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Condamné
Vingt-sept ans
aux trois intrus
de Papineauville
Deux des auteurs de la ten-

tative de vol à main armée,

perpétrée à la Banque Pro-

vinciale de Papineauville, le

5 juillet dernier, Aurèle Ro-

billard, 21 ans, et Wilfrid Le-

brun, 29 ans, ont été condam-

nés, ce matin, par le juge Ro-

land Millar à dix années de

pénitencier, alors que le troi-

sième inculpé, Cléophas Gi-

voque, 19 ans, tous d'Ottawa,
devra purger une sentence de
sept années d’emprisonne-

ment. Les trois accusés ont

comparu aujourd’hui en cour

de Hull pour recevoir leurs

sentences après avoir avoué
leur culpabilité sous deux

chefs d’accusation: vol de $10

et d’une montre d’une valeur

de $40, et tentative de vol

d’une somme de $12,000.

Cléophas Givoque, 19 ans, le
plus jeune des trois condamnés, a
bénéficié d’un adoucissement de
peine parce qu’il a aidé la police
à capturer ses deux compagnons.
Commeon le sait, la police a réussi
à mettre la main sur le troisième
accusé, Wilfrid Lebrun, 29 ans,
dans un hôtel de Sudbury, à la
fin de la semaine dernière.

Wilfrid Lebrun a avoué sa cul-
pabilité ce matin et il a reçu sa
sentence avec ses deux compa-
gnons.

Avant de prononcer la sentence
des trois inculpés, le juge Millar
a insisté sur la gravité de leur
crime. “Je pourrais.vous, condam
ner au pénitencier pour la vie,
dit-il, et vous imposer en plus la
peine du fouet. Le crime que vous
avez commis est plus qu’un vol.
Vous avez frappé une femme ma-
lade et vous l'avez égratignée au
visage”.
Le juge Millar a qualifié les

condamnés de lâches. “Non con-
tents -de voler, dit-il, vous avez
brutalisé une femme. Vous êtes
des lâches; d’ailleurs tous les vo-
leurs sont des lâches”.
Le magistrat a déclaré qu’il fal-

lait se montrer sévère pour mettre
fin à l'épidémie de vols qui sévit
actuellement. Pour enlever à tous
le goût de voler, dit-il, il nous
faut imposer une sentence adé-
quate aux coupables et faire un
exemple.

“Je comprends que vous êtes
jeunes, a dit le juge Millar, et vous
êtes à l’âge où l'on jouit le plus
de la liberté, mais votre manière
d'agir a été révoltante.”

Faisant allusion au feu qui a
détruit une grange à Papineauville
en même temps que les trois vo-
leurs perpétraient leur méfait, le
juge Millar a déclaré: “On n’a pas
établi la preuve, mais tout le mon-
de sait que c’est vous qui avez mis
le feu à la grange.”
La condamnation du trio qui a

tenté de dévaliser la Banque Pro-
vinciale de Papineauville, le 5
juillet, met fin à l’enquête minu-
tieuse menée ‘par la Sûreté pro-
vinciale, de concert avec les corps
de police de la région, pour éclair-
cir “l’affaire de Papineauville”.
Les détectives Albert Bisaillon et
Paul Provost, de la Sûreté pro-
vinciale, ont mené les recherches
avec l’assistance de l’escouade de
la Sûreté à Hull, particulièrement
avec la coopération du détective
John .L. Ross.
Les agents de la Sûreté provin-

ciale ont loué le travail de la po-
lice municipale d'Ottawa dans cet-
te affaire. Les détectives Desjar-
dins, Syms, Bayne et Cavan ont

été d’une grande assistance aux
limiers de la Sûreté provinciale.

Les trois accusés serant proba-
blement transférés à Montréal au-
jourd'hui pour être incarcérés au
pénétencier de St-Vincent-de-Paul.

Franta Juhan ne
retournera pas

dans son pays
BERNE, 18. (AFP) — Sul

vant l’exemple des joueurs de
tennis Jaroslav Drobny et
Viadimir Cernik qui ont re-
fusé de rentrer en Tchécoslo-
vaquie, le coureur motocyclis-
te —tchécoslovaque Franta
Juhan, qui s’est blessé griève-
ment lors du grand prix de
Berne, a décidé de ne pas re-
tourner dans son pays.

(adavre découvert
ALLISTON, Ont. (PC) — On

a retrouvé hier soir, dans la ri
vière Nottawasaga, le corps de
William Collins, 55 ans, employé
du Pacifique-Canadien à Craig-
hurst, Ont. On croit que Collins est
tombé accidentellement à l'eau.
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M. René Forget, 30 ans, de

camion dans lequel il se trouvait avec une quinzaine d'autres | personnes de. la métropole, plongeu en bas d’un pont, IL y eut onze

blessés. On voit.le:camion renversé et, sur le pont,les gensgui. examinent Vendrgifde ta tragédie. Le chäuffeur, M. Roger Strasbourg,
de Montréal, s’en est tiré indemne de méme que quelques autres personnes. La photographie fut prise dimanche matin, quelques

instants avant qu’on retire le camion de l’eau. On s’étonne qu’il n’y ait pas eu plusieurs pertes de vie, car le camion a fait une chute

Montréal, a été tué samedi :soir,

de vingt pieds et était complètement à l'envers dans le ruisseau.

 
vers 7 h. 30, advan mille et demi au sud de Ripon, Québec, lorsque le

(Photo “Le Droit” — par Pierre Normandin)

 
 

 

 

Canton approuve le
projet d'alliance
contre les Rouges
CANTON (AFP) — On annon-

ce officiellement que le Cabinet
chinois a approuvé la proposition
d’une alliance asiatique contre le

nistre des Affaires étrangères de
“préparer des plans en vue de sa
réalisation prochaine”.

Entre temps, le maire de Chan-
ghaï, le général Echen Yi, a admis
que le blocus de la ville, organisé
par les nationalistes, avait causé
des difficultés de ravitaillement.

Par ailleurs, trois mille soldats
britanniques sont arrivés à Hong-
Kong, ce matin, par voie de mer.
Les renforts britanniques s'élèvent
maintenant à plus de 5,000 hom-
mes. Un important matériel, com-
prenant notamment de l'artillerie
et des chars lourds, y a été trans-
porté également.

Sur le front central, la bataille
entre communistes et nationalistes
a repris de plus belle aujourd’hui.
Les dépéches officielles signalent

jectif des troupes rouges semble
étre Tchang-cha, capitale provin-

ciale du Hou-nan et bastion gouver-
nemental.
Une dépêche de Canton, prove-

nant de source généralement bien
informée, mande que les nationa-
listes ont commencé à évacuer
Kan-tchéou, capitale provisoire du
Kiang-si, menacée par les armées
communistes.

communisme et a ordonné au mi.

plusieurs revers nationalistes. L'ob-

Il modifiera

Acquisition prochaine
d'une maison à Ottawa.

î
M, George A. Drew, leader du

parti conservateur-progressiste, est
attendu à Ottawa aujourd’hui. II
reprendra le travail qui s'est accu-
mulé à son bureau depuis l’élec-
tion fédérale du 27 juin.

! M. et Mme Drew ont l'intention
|de s'établir définitivement à Ot-
|tawa et l’on rapporte qu’ils feront
sous peu l'acquisition d’une maison
dans la ville. Ils ont décidé d’a-
bandonner leur foyer de Toronto et
de quitter les appartements Roxbo-
rough qu'ils occupent actuellement
avenue Laurier.
Le leader de l’Opposition et son

épouse ont quitté la Capitale quel-
que temps après les élections, pour
prendre leurs vacances. Ils avaient
parcouru plus de 18,000 milles de
territoire canadien par tous les
moyens de transport. C'est dans
une ile de la Baie Georgienne
qu’ils ont pris leur repos.
On ne sait si M. Drew restera

longtemps dans la Capitale. On
croit cependant quil préparera le
travail de la session et qu’il fera
plusieurs changements dans le per-
sonnel de son quartier général.

1,400 demeures
sont détruites
TOKYO (AFP) — Plus de 1,400

habitations de l'ile de Kiou-Siou
ont été partiellement détruites par
un typhon. On ne signale aucune
victime.

 

 

le personnel
de son quartier général

MM.Charters, Hewelcke
et Bell démissionneront

M. C. V. Charters, directeur des
relations extérieures du parti con-
servateur-progressiste, vient de ré-
signer ses fonctions, a-t-on appris
ce matin.
M. Charters reprendra sonposte

d’éditeur, a Brampton. Il faisait
partie du personnel du 141, avenue
Laurier ouest, depuis deux ans et
demi.

La démission de M. Charters est
la première d’une série de modifi-
cations que subira le quartie: gé-
néral de M. George Drew d’ici les
jours prochains. '

M. Drew doit arriver à Ottawa
aujourd'hui, de retour de vacances.
Son apparition à l'antique “Brac-
Ken-House” sera probablement sui-
vie de la démission de M. 'R. A.
Bell, directeur national du parti,
et de M. Geoff Hewelcke, rédac-
teur du bulletin mensuel conserva-
teur-progressiste “Public Opinion”.

M. Bell reprendra,dit-on, la pra-
tique privée du droit. M. Hewel-
cke a déjà plusieurs postes nou-
veaux en vue.

Plusieurs sources d’information
bien informées ont exprimé leur
doute sur la possibilité que le quar-
tier général conservateur-progres-
siste subisse d’autres changements
draconiens ces jours-ci. On dit
que M. Drew hésite à voir ses col-
laborateurs partir, malgré les ré-
sultats de la dernière élection qui
ont baissé sa représentation aux Communes de 69 sièges * 41.

 

Coût de

Tout le monde parle du cnût de
la vie.

Æt on peut bien en parler, car
l’indice officiel est monté à un
niveau sans précédent en mai der-
nier, réfléchissant ainsi une série
de fluctuations internationales qui
n’ont jamais manqué d’imprimer
une lourde empreinte sur l’indus-
trie canadienne. Le ler juin, l’in-
dice, qui constitue le naromètre
des prix, est monté à 160.5, soit
1.0 de plus que le mois d'avant.

On augmente les loyers

On assure que le sort futur de
l'indice des prix dépendra du fac-
tèur des loyers. . Pendant les mois
de mai et juin, il est resté inchan-
gé à 122.4.

Cet état-résulte du fait que, blen
 la vie et

qu’il étudie quelque 65,000 cas
différents chaque mois, le Bureau
fédéral de la Statistique ne consi-
dère la cote des loyers qe sur
une base trimestrielle.

On commence maintenant à ré-
viser les chiffres du mois de juin
et on les fera entrer dans l'in-
dice général du 2 juillet. Ce qu’ils
annonceront restera à voir, mais
on conçoit facilement que, par la
levée du contrôle des loyers, les
paux augmenteront de façon nota-

e.

L'indice de la nourriture, qui est
composé de 1,800 cotes de maga-
sins que l’on compile chaque semai-
ne, occupe la première place avec un pourcentage de 31.
Ce que vous payez pour - une  

loyers...
Le sort futur de l'indice des prix dépend du facteur des loyers

coupe de cheveux, vos frais d’hôpi-
taux, vos frais de médecin, vos
journaux, votre assurance -vie et
l’essence pour votre automobile se
monte à au moins 23 p. 100 du
maximum. Le coût des moyens de
transport, des exercices de récréa-
tion, des produits pharmaceutiques
et du matériel médical est aussi
élevé.
Viennent alors les loyers, qui

comprennent 19 p. 100 de l'indice
général.

Il y a enfin l’éclairage et le
chauffage, qui occupent une pro-
portion de 6 p. 100 du total. La
Question brûlante est alors de sa-
voir combien les Canadiens payent
leur charbon, qui demande 8 p.
100 de leurs dépenses, et l'électri-
cité, qui réclame un tiers. |

DREW À OTTAWA AUJOURD'HUI
 

(Plusieurs bombes
sont découvertes
en Espagne; un tué
BARCELONE, Espagne (AFP)

— Une troisième bombe, chargée
de trilythe, a été découverte, in-
tacte, ce matin, sous le balcon d’un
hôtel, place de Catalogne.
Vers minuit, la nuit dernière,

une bombe a fait explosion au
même endroit, causant une perte
de vie. Neuf personnes furent
transportées à l’hôpital; trois den
tre elles sont dans un état grave.
Vers 2 heures, une dutre bombe

a sauté, place Calvé-Sotele, sans
faire aucune victime. Le dernier
incident s’est produit près du pa-
lais Pedralbes, où le général
Franco s’était retiré lors d’une vi-
site à Barcelone, le mois dernier.
Plusieurs explosions s’étaient pro-
duites alors.

Selon la Presse associée, des
officiers de l'artillerie ont enlevé
deux autres bombes à retardement.
Ces bombes avaient été trouvées
par des femmes de ménage. Il
semble qu’elles ont été déposées
dans l'immeuble par deux groupes
différents.
Le directeur de la police de Bar-

celone a mis ses hommes sur pied,
dans le but de retrouver les cou-
pables.

Une enquête surle
désastre à Sorel
SOREL (PC) — Une enquête

devait avoir lieu aujourd'hui, au
sujet de la tragédie qui s’est dé-
roulée sur le Saint-Laurent, lors-

| que cinq personnes se sont noyées
après avoir sauté d'un yacht en

flammes.
Lucien Cournoyer, 21 ans, seul

survivant de la famille, a déclaré
que si tous étaient restés à bord
après l'explosion, personne n’au-
rait perdu la vie. Selon lui, la pa-
nique fut la cause de l'accident,
survenu près de la petite Île Ste-
Anne, à neuf milles Ge Sorel.
Les victimes sont des membres

de la famille Cournoyer: Hervé,
27 ans; Marcel, 17 ans; Lucienne,
29 ans; Gisèle, 20 ans, tous frères
et soeurs: Thérèse Cournoyer, 21
ans, cousine des quatre premiers.

Seuls Lucien Cournoyer et un ami,
Yvon Charbonneau, 24 ans, sont
parvenus à nager jusqu’au rivage.

L'explosion s’est produite vers
11 h. 30. Plus tard, un résident de l'Île parvint à ramener le yacht à
la rive. Tous les cadavres ont été
retirés de l'eau.

—
0

matin.

lature ontarienne ne se réunit

groupes.

Les nouvelles limites de Ia vil
le, dans Gloucester, seront les sui-
vantes: la ligne de séparation part
du canal Rideau, jusie au sud du
village d’Overbrook. A l'extrémité
orientale de cette municipalité, la
ligne de démarcation suit les li-
mites occidentales du village de
Cyrville jusqu'à la voie ferrée du
Pacifique-Canadien, à mi-chemin
entre Ottawa et Blackburn. Après
une courte descente vers le sud,
la ligne devient parallèle à la
voie ferrée du National Canadien
et prend ensuite la direction sud-
ouest, traverse les voies ferrées
du National-Canadien et du New-
York Central, aboutit à la hau-
teur de Hawthorne qu'elle con-
tourne pour aboutir à l'aéroport
de Rockcliffe.
Ce denier fera partie de la vil-

le d’Ottawa, la ligne en fait le

Le Canada aurait
rejeté le projet
de l'Angleterre
LONDRES (AFP) — A l'ex-

ception du Canada, tous les autres
pays de l’Empire ont accepté la
proposition britannique tendant à
réduire les importations en pro-
venance de la zone dollar, afin
d'arrêter Je drainage des réserves.
En or et en dollars de l'Empire,

déclare le communiqué officiel an-
nonçant la fin de la conférence
des ministres des Finances du
Commonwealth.

Le
LONDRES (PA) — M. Walter

Nash, ministre des Finances de
Nouvelle - Zélande, a déclaré, a
l'issue de la conférence, que l’on
discutera encore cette semaine de
ia proposition d'établissement d’un
comité du Commonwealth, comité
permanent qui siégerait à Londres
en vue d'étudier la situation du
dollar. On aurait l'intention d’éta-
blir aussi un comité d’experts tech-
niques.
Au cours de la dernière réu-

nion des ministres, on s’est en-
tendu sur le texte du rapport qui
sera soumis aux différents gou-
vernements. Ce rapport soulignera
les réductions d’importations que
les pays du Commonwealth pour-
raient mettre en vigueur immédia-
tement, pour aider à résoudre la
crise du dollar dans les pays de
la zone sterling.

 

Attlee remplace
Stafford Cripps
LONDRES (PA) — Le premier

ministre britannique a annoncé au-
jourd’hui aux Communes qu’il as-
surérait personnellement l’intérim
de Sir Stafford Cripps au trésor.
Sir -Stafford partira probablement
demain pour la Suisse, ou il sui-
vra un traitement spécial contre
la côlite.

Approbation de la législature à
la session provinciale de 1950

C'est le désir du maire Bourque que l'annexion
- d'une partie de Gloucester se réalise en même

temps que celle de Nepean

pair H. P. MORIN
Ottawa soumettra à la Législature provinciale, lors de la

prochaine session, un bill demandant l'annexion de 11,000

acres du Township -de Gloucester, avons-nous appris ce|

C’est le désir di maire Bourque de faire coïncider cette

annexion avec celle de 7,000 acres de Nepean. Si la Légis-

c’est souvent le cas, Ottawa et Gloucester signeroni une en-

tente temporaire, sujette à une ratification -uitérieure par

l’Assemblée législative, a déclaré James-M. Lambert, chef-
adjoint du contentieux municipal.

; Les pourparlers entre le maire Bourque et les commis-

saires d’un part, et le préfet Alexander Roger et les membres

de-son Conseil, d’autre part, se poursuivent. Ils se déroulent

dans la plus grande cordialité et & la satisfaction des deux
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11,000 ACRES
  

qu’à la fin de janvier, comme

tour pour arriver à la rivière Ri-
deau, qui sera. la limite occidenta- |
le de la ville d’Ottawa & cet en-
droit. La ligne rencontre la riviè-
re, à un point situé à une grande
distance au sud de Bowesville.

Cette partie de Gloucester com-
prend le territoire dont le comité ||
d'aménagement de la région d’Ot |

l'annexion,|-fawa recommandait
pour l’établissement d'un contrôle
unifié en vue de la création de |:
la capitale nationale. Cette recom-|
mandation a été rendue publique
le 26 décembre 1947.

Par l’annexion de Nepean et de
Gloucester, le maire Bourque se
trouve à se rendre aux désirs du
gouvernement, qui préfère l'amal-
gamation des municipalités desti-
nées à former la future capitale |
nationale. Le mode d’amalgama-
tion a été laissé a la discrétiondes
parties intéressées, que ce soit
I'annexion pure et simple comme
elle se produit actueliement,,ou
qu’elle prenne la forme d’un con-
trôle unifié, de façon à permet-
tre au gouvernement de négocier
avec un seul groupe plutôt qu'a-

Le ler janvier prochain margue-
ra l'addition de 7,000 acres du
township de Nepean. La capitale
aura alors une superficie de 24,-
000 acres.

En annexant Nepean, le maire
Bourque désire créer un centre
industriel. Ceci est l’une des par-
ties les plus importantes du plan
Gréber; ce dernier prévoit. en ef-

(Suite à la page 10, col. 5) |

Un projet rejeté
LONDRES (PC) — La Fédéra-

tion des compagnies de navigation,
association des armateurs britan-
niques, a rejeté aujourd’hui une
dem nde des unions de débardeurs
de Grande-Bretagne, qui suggé-
raient la tenue d’une conférénce
entre les armateurs canadiens et
les marins en grève.

Ce sont les unions des arrimeurs
et des bateliers qui ont f.it cette
proposition, dans l'espoir de met-
tre fin à la grève qui immobilise
dans le port de Londres, selon des
chiffres officiels, 15,341 débardeurs
et 71 navires. En vertu de l’état
d'urgence proclamé la semaine
dernière, les troupes travaillent
présentement à charger et à dé-
charger 52 autr s navires.

A Ottawa, Ie
ler septembre
CALGARY (PC) — M. C.-V.-F.

Weir, surintendant du s;‘stème de
transit de Calgary, a annoncé hier
qu’il allait présenter sa démission
au Conseil de ville. M. Weir a dit
qu’il venait d'accepter le poste d’in-
génieur en chef de la division du
génie et de la construction du mi-
nistère des Mines et des Ressour-
ces. Il doit arriver à Ottawa le
ler septembre.

 

WASHINGTON (AFP) — On
apprend que, vraisemblablement,
c’est une demande de la Grande-
Bretagne aux Etats-Unis, soit de
recevoir une réserve indéterminée
de bombes atomiques, soit d'obte-
nir de l'équipement pour en fabri-
quer, qui a provoqué la mystérieuse
“conférence atomique” de joudi
dernier, à la résidence privée du
président Truman.

Selon diverses sources, ie gou-
vernement de Londres fit cette de-
mande l'année dernière, mais Wa-
shington n’y donna pas suite. Cet-
te fois-ci, le président Truman au-
rait voulu réunir tous les avis au-
torisés, avant de prendre une dé-
cision au sujet de Ja requête an-
glaise,
Les Britanniques possèdent, com-

me beaucoup de ‘asys, le secret
théorique de la fabrication da:
bombes, mais ils ne disposent pas
du matériel technique nécessaire 

à leur confection et ne possèdent
pas non plus les secrets industriels
également indispensables. Or le
Congrès a adopté en 1946, une lé-
gislation interdisant aux Etats-
Unis de partager les bombes. Il
s'agissait d’un des points du Plan
Baruch de contrôle international
de l’énergie atomique, projet dont
Washington attribue la mise en
sommeil à l'attitude d'obstruction
de l'URSS à l'ONU.

Nul, en dehors du Président, des
grands chefs militaires et des spé-
clalistes, ne connaît les raisons qui
poussent la Grande-Bretagne, pour
la deuxième fois, semble-t-il, à dé-
sirer posséder des bombes atomi-
ques sur son territoire.
De nombreuses hypothèses sont

citées par les milieux politiques
américains; entre autres le désir
de donner un poids supplémentai- re au Pacte de l'Atlantique et l’es-
poir qu’en cas d'agression, lexis

O

 

M. C. V. Charters, directeur des

relations extérieures dans l’organi

sation nationale du parti consère
vateur-progressiste, vient de dé-

missionner. On prévoit plusieurs
autres démissions prochainement,
 —

 

£n visitant
les scouts

Jamboree, à‘àConnaught
Le camp Connaught'est subdi-

visé, pour lasemaine du jamboree,

en ‘quatre sous-camps nommés:

“Courage, Loyauté, Bonne volonté,

et Amitié” quatre vertus scoutes.

La Fédération des scouts catholi-
ques estlogée duneCourage”

2 plus gros: concontingent de

if ts catholiques vient. de Trois.
Rivières qui a délégué une‘ troupe

‘eu complet et deux aumôniers, les
abbés Jules Bettez ef ' JeanGuy

Hamelin.

Cutsume¥cestion magnifique
 
“defate comtuissiee:Tewdns:‘uke

les autres, a déclarélé‘yolverneur

général lord Alexander de Tunis

dans son message debienvenue, et
quand vous: retournerez dans vos

villes Tespectives vous serez plus

heuteux pour avoir connu quel

qu’un d’ailleurs”. wi

* * % ;
Le jamboree a son journal spé-

cial, publié dans les deux langues,

Le ,premier numéro a été publié

samedi, le deuxième aujourd’hui.

Le commissaire B. Mortclock en est

l'éditeur anglais et Maurice Vas-
sart, du journal LÉ DROIT, l’é.
diteur français.

CL * Kk .;.,
Un hôpital de 39 lits a été mon-

té pour prendre soin des: éclopés.
Cethôpital. est dirigé par la bri

gade d'ambulance St-Jean.
+ # +*

Ce village de tentes au pare

Connaught comprend plus de 500
tentes et 50 marquises. Il est si-

tué à 14 milles de la Capitale sur
les bords de la rivière Outaouais.

po KW
Le mot d'ordre au jamboree est

“FRATERNISONS”, Avec desdé-

légués venus de tous les coins du

Canada et même des Etats-Unis at
de Cuba, tous auront l’occasion de
faire connatssance avec les citoyens

des autres provinces.

Voir compte rendu de l’ouvertu-

re du jamboree dans d’autres, co-

lonnes du “Droit, aujourd’hui,

Huit aviateurs

perdent la vie
LE CAIRE (AYP) — Un avion

militaire français du type Dakota
s'est écrasé samedi soir près de
Marsa-Matrouh Les huit occupants
de l'appareil ont été tués.

mme

 
Le mystère éclairci

L'Angleterre aurait demandé aux Etats-Unis de recevoir en dépôt
un certain nombre de bombes atomiques

tence de bombes atomiques en
LGrande-Bretagne avance d'une
quinzaine d’heures au moins le mo-
ment théorique des représailles,
De toutes façons, le problème

est délicat.
Tout d’abord, l’octroi à la Gran-

de-Bretagne nécessiterait une lé
gislation nouvelle.

Puis, il serait surprenant que
le problème ne provoque pas des
divergencesd'opinion au sein des
forces armées, du Congrès et de
l’administration, de même qu'au
sein de la Commision gouverne
mentale de l'Énergie atcmique, où
ce n’est pas sans des scrupules,
parfois agissants, que certains sa
vants prêtent leur science au per
fectionnement d’une arme si des
tructice.
Pour le moment, on ignore la

pensée exacte du! président Tru-
man et du département d'Etat à ce

quiet . ‘gas 
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Amédée Tremblaydécéd
Ottawa n'a jamais oublié |
le grand musicien expatrié

Il était titulaire des orgues de St-Vincent, à Los

Angeles, où eurent lieu les funérailles, samedi

 

 

Amédée Tremblay n’est plus.
Les amis qui sont ercore légions

dans la région et qui n'ont jamais

oubllé, ont appris avec peine, en’
fin de semaine, la nouvelle de sa
mort, survenue jeudi dernier. à
Los Angeles, à l'âge de 73 ans. Les
obsèques eurent lieu samedi, en
l'église St-Vincent, dernier des
nombreux temples sacrés à avoir
eu le privilège de son prodigieux
talent au clavier des orgues.
La nouvelle de son décès fut

communiquée à son beau-frère à
Ottawa, M. Arthur A. Lemay. Elle
{ut transmise hier matin aux mem-
bres de la chorale à la basilique,
ou plus d'un quart de siécle de
séparation n'avait pas diminué l'af-
fection et l'estime que lui avait
mérités ses exceptionnelles quali-
tés.

Il avait quitté Ottawa en 1920
pour accepter les traitements plus
lucratifs que reçoivent les musi-
ciens aux Etats-Unis, mais malgré
cette absence prolongée son nom
était très souvent mentionné. On
avait un peu partout dans la Ca-
pitale un souvenir bien vivant du
grand compositeur, de l’incompara-
ble improvisateur, de l'Amédée
Tremblay si charmant causeur,
chez qui pétiliaient les traits d'es-
prit. Si sa mort fut cause de deuil
chez ceux qui ont eu le privilège
de le connaître aux Etats-Unis, le
deuil ne sera non moins profond
à Ottawa. M. Tremblay a pu s'éloi-
goer de la Capitale. Son souvenir
emeure. N'est-ce pas là l'une des

plus riches récompenses décernées
au génie.

D.  

AMEDEE TREMBLAY au cla-
vier des grandes orgues de la Ba-
silique d'Ottawa.  Pierre-Joseph-Amédée Tremblay,
qui naquit à Montréal, le 14 avril,
1876, n’avait que dix-huit ans lors-
qu'il devint titulaire des orgues de
Ja Basilique d'Ottawa, en 1894. Il
avait eu comme premier ° profes-
seur de musique l'abbé Sauvé, vi-
caire et organiste de l'église St-
Joseph, de Montréal, et Alcibiade
Béique, organiste de l’église Nutre-
Dame de Montréal, avec qui il se
perfectionna comme organiste et
comme accompagnateur de plein
chant.

C'est à partir de ce moment qu'il
devint, pour les gens de la Capi-
tale, leur musicien à eux et sans
contredit l’un des plus grands du-
pays. Dès son arrivée à Ottawa, il
se montra un animateur musical
incomparable. Il écrit, il improvise,
il enseigne et partout on trouve
son nom. C’est surtout comme im-
provisateur qu’il es resté célèbre
dans la région. fl ast dommage
qu'il n’ait pu enregistrer à cette
époque ses envolées imaginatives,
ces fresques sonores dont il em-
plissait avec art la voûte et la nef
de la basilique et qui transportaient
ses auditeurs d’admiration.

Guillaume Couture, l’un des cri-
tiques canadiens les plus sévères
de son époque, disait de Tremblay:
“L'abondance des idées et leur dis-
tinction ont encore rehaussées par
une rare originalité et un senti-
ment de forme et de facture qui,
en France, donnerait à M. Trem-
blay une place des pius glorieuses
parmi les plus célèbres des jeunes
compositeurs”.
Ce qu'il y eut de merveilleux,

c’est que Tremblay, bien qu’il ne
soit jamais allé en Europe, ait
pu par son seul talent, par sa
seule force, dans un milieu en
somme peu favorable, se tenir au
courant de la production musicale
française et écrire lui-même dans
un style que Vincent d’Indy qua-
lifiait d'“avancé” pour le temps
et... la distance. Il est certain
que Tremblay avait un génie créa-
teur naturel et original. La beauté
de ses mélodies, la richesse de
l'harmonisation, de véritables trou-
vailles parfois, la hardiesse des
modulations, justifiaient pleine-
ment admiration qu'on peut avoir
pour lui.

M. Tremblay resta à Ottawa pen-
dant vingt-cinq années, au cours.
desquelles il ne ménagea ni son
talent, ni son temps, pour activer
le mouvement musical dans notre
ville. Plusieurs de nos bons musi-
ciens, pour ne citer qu'Oscar
O'Brien et Wilfrid Charette, lui
doivent leur culture musicale et
le meilleur de leur goût artistique.

Le 10 juin, 1920, Amédée Trem-
blay acceptait d'aller tenir l'orgue
de la Madeleine, à Salt Lake City. Le dimanche, 19 septembre, 1920,
il donnait un magnifique concert
d'adieu, au cours duquel ses nom-
breux amis avaient tenu à lui ren-
dre un touchart hommage en exé-
cutant ses oeuvres.

‘Tremblay avait le sens liturgi-|
que, en véritable musicien d'église, |
ce qu'on ne peut pas dire pour|
tous ceux qui ont composé de la’
musique d'église et dont les oeu-
vres ont dû être abandonnées après
la publication du Motu Proprio, en
1903. Dans le cas de M. Tremblay,
et c'est monsieur Fortunat Cham-
magne qui l'affirme. pas une note |
42s choses qu'il a (erites avant
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1903 n'est contraire aux exigences

du Motu Proprio. C'est un beau
titre de gloire.

I! écrivit plusieurs motets, faux-
bourdons et choeurs religieux par-
ticulièrement un choeur pour voix

d'hommes avec solo de soprano “A
Jeanne d'Arc”, l'Invocation à No-
tre-Dame des Arts et un Ave Maria
pour voix égales; une magnifique
messe en ré bémol, aux reflets
changeants comme la lumière fil-
trée par les vitraux de son église;
une messe des morts d'un effet
puissant.

La seule composition de Trem-
blay qui ait été publiée, du moins
avant son départ du Canada, est

la “Suite pour Grand Orgue”, dé-
diée à Joseph Bonnet et qui con-
tient le délicieux Prélude-Carillon,
le menuet Français si délicat, la
Marche de fête au thème inspiré

visiblement du Prélude et la diffi-
cile Toccata de la fin dans laquelle
il se permet toutes les audaces
des maîtres modernes de l'orgue.

Tremblay a sans doute continué
d'écrire de la musique, mais nous
ne connaissons pas ses nouvelles
oeuvres, Son souvenir vibre encore
dans tous les coeurs à Ottawa, et
il suffit de mentionner son nom
pour que jaillissent des réminiscen-
ces qui en disent long sur l'affee-
tion que lui portent encore ses
compatriotes et ses anciens con-
citoyens.

A Ottava, M. Tremblay avait
fait pendant vingt-cinq ans les dé-
lices des musicophiles de la Capi-
tale. Ses récitals du dimanche ont
fait courir le Tout-Ottawa tant de
langue anglaise que de langue fran-
çaise. Il a brillé dans tous les
concerts: nos organisations natio-
nales et nos sociétés patriotiques
ont recherché son concours qu'il
ne savait jamais refuser.

Bien des fois il fut appelé à
donner des auditions à Rideau Hall.
Le grand Sir Wilfrid Laurier, lui-
même, a en maintes circonstances
invité Amédée Tremblay et le pro-
fesseur Albert Tassé, à donner des
récitals pour des groupes intimes
que l’éminent homme d’État réu-
nissait dans les salons de sa de-
meure de l'avenue Laurier.

Lors de l'ouverture du théâtre
Régent, notre compatriote fut nom-
mé organiste et pianiste de cette
salle de spectacles. Il faisait en
même temps partie du magnifique
orchestre, dirigé tout d'abord par
Signor Koscia, qui passa plus tard
au théâtre Family, puis par Ro-
dolphe Pelisek, populaire violonis-
te que la mort réclama, il y a
plusieurs années. Rappelons qu'à
cette époque, la musique était la
pièce de résistance au Régent, On
s’y rendait non à cause du program-
me cinématographique, mais pour
entendre les musiciens. Tremblay
avait à ses côtés Wilfrid Charette,
son élève, et tous deux alternaient
à l'orgue et au piano.

En avril, 1919, Son Excellence
Mgr Lord, évêque de Salt-Lake
City, Utah, qui avait voué à la
musique un culte particulier et qui
avait appris qu’il existait dans la
Capitale canadienne un génie ex-
ceptionnel, pria M. Tremblay de
donner un récital sur les grandes
orgues de sa cathédrale. Ce fut
un succés foudroyant, si bien que
le vénérable prélat engagea sur-le-
champ notre compatriote qui par-
tit d'Ottawa en septembre de la
même année.

En 1923, il devenait organiste
à la fameuse “Million Dollar
Church” que dirigent les Révé-
rends Pères jésuites à San Diego,
en Californie. Peu de temps après,
le plus grand théâtre de la ville
retenait ses services comme chef
d'orchestre. Là, notre compatriote
à connu des heures de gloire qui
ont dû l'émouvoir profondément.
À la suite d’instances réitérées de
la part de hautes personnalités de
Los Angeles, Amédée Tremblay
quitta San-Diego en 1927 pour de-
venir organiste à la magnifique
cathédrale St-Vincent dans la
grande métropole californienne.
En 1802, Amédée Tremblay
épousa Mlle Gertrude Campbell,
d'Ottawa. De ce ma:"ge naquit
une fille, Gertrude, éminente pia-
niste qui a étudié sous les plus
grands maîtres à Paris. Elle épou-
sa à Charleston, en Caroline du
Sud, M. Baker, professeur de ma-
thématiques et imprésario local. M.
Tremblay convolait en secondes
noces en 1910 avec Mlle Rose Mar-
tel d'Ottawa. Onze enfants sont nés
de cette union, dont Georges, pia-
niste, compositeur et improvisa-
teur qui est devenu la coqueluche
d'Hollyyood; Marie-Jeanne (Mme
Charles Grogan), épouse du roi des
olives à Los Angeles; Florent, Clai-
re, Marcelle (Mme Lloyd Hanson),
Robert, Marie-Rose, Aline, Vincent
et Cécile. Un fils, Armand, a été
tué aux Philippines pendant la
dernière guerre,

ttoe

, Clest au cetre de la Sibérie que ;
l'on trouve les hivers les plus
rigoureux au monde.

* x +*
Christophe Colomb fit son pre-

mier voyage en haute mer avant
d’avoir atteint ses 15 ans,
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Saens”

Feu AMEDEE TREMBLAY

Joseph Bonnet, le grand organiste français, avait déclaré: “si

Tremblay avait vécu en Europe, il serait devenw un nouveau Saint

 

Catastrophe sur le
lac Muskoka, dix

personnesblessées
GRAVENHURST, Ont. (PC) —

Seize personnes ont eu la vie sau-
ve, samedi, lorsque le navire Sarah
Maude fit explosion et sombra en
moins de 90 minutes. L'accident
est survenu sur le lac Muskoka.
Grâce au travail rapide des sauve-
teurs, tous les membres de l'équi-
page furent recueillis à bord de
quatre embarcations, quelques mi-
nutes après explosion. Harold
Wilson, pilote de navires de course
dont la réputation est internationa-
le, était du nombre de ceux qui
ont porté secours aux victimes.
Le navire prenait part à des

toires à la course de la coupe Hams-
worth. qui doit se dérouler à Dé-
troit, à la fin de l'été; le Sarah
Maude agissait comme “compteur”.
On ignore la cause de l’explosion,
mais on croit que le démarreur a
pu venir en contact avec du gaz.

Dix blessés furent transportés à
Bracebridge, à unedizaine de mil-
les au nord de Gravenhurst. De ce
nombre, M. et Mme Gerald Richard-
son, de Toronto, sont dans un état
critique.
Les autres blessés ont subi des

brûlures, des fractures aux jambes
et aux bras et des blessures à la
tête. ;

Harold Wilson, qui pilotait le
Misg Canada IV, avait complété le
tour d la piste, à 90 milles à l'heu-
re, lorsq…e son épouse, qui se trou-
vaif dans le Sarah Maude, constata

 
 

par Jean Gachon
PARIS (AFP) — Le colonel

Dollard Ménard, attaché militaire
du Canada, vient d'être promu of-
ficier de la Légion d'honneur.
Cette haute distinction lui avait été
décernée en septembre dernier par
le gouvernement français, mais la
nouvelle n'a été officiellement an-
noncée qu’aujoud'hui, parce qu'il
y avait lieu d'attendre ‘que la dé.
coration fût promulguée par un
décret du gouvernement canadien.

Le général d'armée Bergeron
épingla “la rosette” sur la poitrine
du colonel Ménard, qui porte déjà
les insignes de l'Ordre du service
distingué et de la Croix de guerre
avec palme. Ajoutons qu'avec la
rosette, il a reçu une nouvelle
palme à sa croix.

Le colonel Ménard est un an-
cien du Royal 22e, d’où est sortie
une moisson d’officiers-diplomates.
Citons les généraux Vanier ambas-
sadeur du Canada à Paris, Laflè-
che, ambassadeur en Grèce, qui
vient d’être nommé haut-commis-
saire en Australie, Allard, attaché
militaire en Russie et le colonel
Dérome, attaché militaire en Bei-
gique.

Le colonel Ménard est une fi-
gure bien connue au Canada; si
connue que tout Je maa pu
voir son portrait sur une affiche
patriotique, collée pendant la
guerre sur les murs des gares et
autres établissements publics.

Cette photo représente le colo-
nel Ménard sous les traits d'un
commando à la tête de ses hom-
mes, partant à l'assaut du mur
de l’Atlantique.

Le colonel Ménard était alors
lieutenant-colonel, commandant
des Fusilliers Mont-Royal. Il s'a
gissait de forcer les défenses de
Dieppe; sicette expédition échoua,
elle se révéla indispensable pour
préparer l'offensive décisive. Pour
sa conduite héroïque, le colonel
Ménard reçut la citation dont nous
extrayons ce passage: “En dépit
de cing blessures en cing heures,
le colonel Ménard poussa l'attaque
a fond. A ia fin, immobilisé par
ses blessures, il persista quand
même à organiser la défense anti-
aérienne au rembarquement.”

Le colonel Ménard eut sous son
commandement, pendant l'attaque
de Dieppe, les fusilliers-marins de

la France libre. Ceux-ci refusè-
rent de porter un casque d'acier
préférant garder lc fameux béret
pompon rouge, de tradition dans
leur armée, Ceci montra à la popu-
lation que, malgré l’occupation, il
y avait des soldats de France qui
combattaient dans les rangs des
Alliés, pour libérer le territoire
national; ils se firent tous tuer.

C’est sans doute à la fois pour
avoir commandé des troupes fran-
çais&: et pour sa conduite devant
Dieppe que le gouvernement fran-

 

 
 

 

Un. grand nom dans les

fourrures

HOUSE OF O'HARA

‘259
Nos bas frais généraux sont

vos épargnes.

Manteaux de pattes

de mouton de Perse. 
39, rue Nicolas. 42-3353  
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Ne soyez pas lasse toute la journée
Les nerfs épuisés sont souvent la cause de

nuits sans sommeil.
après nuit, est promptemeht suivi de perte

La France récompenseles
services du colonel Ménard

çais a promu le colonel Ménard
au rang d'officier. Celui-ci joue
maintenant à Paris un rôle qui,

ia titre d'attaché militaire, est sur
tout diplomatique. Depuis plusieurs

! années à Paris, il connali à fond
les personnalités du monde gou-
vernemental, diplomatique et mi-
litaire de la capitale, où il est
très apprécié. A lui incombe la
mission de présenter, aux minis-
tres de Ja Guerre ou de l'Air, les
généraux canadiens qui se trouvent
de passage à Paris et de les con-
duire chez les grands chefs mili-
taires.

que l'ancre s'était détachée. Elle
toucha au démarreur et l’explosion
se produisit.

Prix décernés
———

TORONTO (PC) — Mme Eva
Leat, 64 ans, de Markham, Ont, a
remporté le premier prix, à l’ex-
position des travaux de passe-
temps (National Hobby Exhibi-
tion) qui a eu lieu à Toronto. On
présentera à Mme Leat un trophée
en argent.

Ses sculptures sur bois, repré-
sentant des scènes de l’Ouest, fu-
rent choisies comme les meilleurs
exemples de travaux de passe-
temps exposés la semaine der-
nière.
‘Les autres prix furent attribués

 
tombes.

Enfin, il y a lieu de ne pas
oublier une autre tâche qui incom-
be au colonel Ménard, celle de
veiller à l'entretien des cimetières
canadiens où il se rend très fré-
quemment, accompagné des per

sonnalités canadiennes de passa

ge en France. Il connaît toutes les

à JR. Bilodeau, d'Ottawa; Mme
J. McLean, de Forest, Ont.; Annie
P. Black, de Hamilton, et Mlle
L. Norman, de Montféal.

_—_0%

Un gallon d'eau distillée pése 10
livres.

* +
Il existe en Amérique 55 langues

indiennes distinctäg et autant de
dialectes.

  
 
 

Écoutez Tante Lucie
tous les Jours

du lurdi ou vendredi

 
Le manque de repos, nuit

d'appétit, d'irritabilité et d'un état d'épuise-

tels dérangements. Les Pilules Mil-
la Santé et les Nerfs sont d'un

grand bienfa:t. Le fer et les autres ingrédients
qu’elles contiennent aident à améliorer le sang,

le système nerveux, à faciliter la
digestion. aidant ainsi au sommeil. Achetez-en
aujourd'hui.

Pilules Milburn pour la Santé

et les Nerfs

QUI, SUNLIGHT

 

  

 

+++ Résouu français.

END LE LINGE
BLOUISSANT OUI, SUNLIGHT

REND LA VAISSELLE,
LES POËLES— TOUT,

ECLATANT

TartsLeite dit

"SUNLIGHT Extra-Savonneux
Est Sur Toutes

«+ « . Ct voici pourquoi!
Les ménagères avisées savent que la mousse
active de Sunlight, savon Soleil, facilite tous
les lavages . . . tous les nettoyages. Mais le

plus beau, c’est que Sunlight est
entiérement pur... si sûr, si doux
pour tout ce que vous laver.
Procurez-vous donc, 3 pains de
ce savon merveilleux aujourd'hui.

OUI, POUR FACILITER
LES TRAVAUX DE MÉNAGE,
SUNLIGHT EST
ÉPATANT

18 JUILLET 1949

Los Angeles

  

exercices d'entrainement prépara-
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DWORKIN'S
Vente préliminaire de

l'atelier à la porteuse

65 PAQUETS DE

MOUTON
DE PERSE

DE QUALITE DE CHOIX

Cotés pour vous épargner la différence

‘entre le gros et le détail. Vous avez le

choix dans un assortiment de nouveaux

modèles de 1950 ou faites confectionner

votre manteau suivant vos exigences à ce

bas prix exceptionnel.

  
Mouton de Perse surchoix

566
MOUTON DE PERSE

GARNIS DE VISON CANADIEN

Luxueux et fascinants, en nouveaux modèles de 1950. Valeur

possible seulement grâce aux épargnes de l'atelier à la por- $

SEAL FRANÇAIS [lapin teint]
Une autre valeur dominante chez DWORKIN, en nouveaux 0 {

Lüstré et 4 ondulation souple . . . le supréme en ravissante

fourrure, dans les nouvelles lignes amples. A un bas prix

exceptionnel, pour cette haute qualité.

 
teuse chez DWORKIN.

modèles de fourrures de 1950. Voyez les nouveaux collets et

nouvelles manches dans cet assortiment.

 Dos de rat musqué
DU NORD,

QUALITE DE CHOIX

 

   

 

   

   

   

  
  

   
  

     

 

Chaque manteau est fait de peaux du centre du dos de

choix, dans les plus nouvelles lignes . . . amples avec nou-

velles manches et nouveaux collets. Gracieuses épaules.

À des prix d'épargnes par excellence.

3319 3348 $398
Les plus nouveaux modèles de 1959     Les plus nouvelles teintes de vison et martre

P
E
a
e

a

Ravissants collets

Fascinantes manches ouvertes ou a parements

Dos évasés

Peaux de choix de qualité par excellenc2

TOUT CELA ET PLUS... CHEZ DWORKIN.

EPARGNEZ DE L'ATELIER A LA PORTEUSE.
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Pour la paix sociale
Dans la dernière édition de son or-

gane mensuel, “Le Travai!”, la Confé-

dération des "Travailleurs catholiques

du Canada consacre toute une page à

la grève de l'amiante qui a pris fin le

ler juillet, après avoir duré quatre mois

et demi, Cette grève, est-il dit, est “le

plus grand conflit industriel” que le
Québec ait connu et lon en tgpuve
l’origine immédiate dans les lois ou-

vrières inadéquates qui régissent ac-

tuellement les relations ouvrières-pa-

tronales dans cette province”.
Il signale parmi les défectuosités de

ces lois, leur insuffisance relativement

à la reconnaissance et à la sécurité

syndicale, à la protection des chefs ou-

vriers contre les attaques intempestives

Eu patronat, au droit de grève et à la
possibilité de la déclarer efficacement,
au droit d'association sauvegardé et re-

connu pour tous les ouvriers sans excep-
tion, à l’impartialité des organismes

gouvernementaux. .
Il affirme que la grève de l’amiante

constitue une victoire pour le mouve-

ment syndical catholique et national,

qui a fait preuve d’une constante et

magnifique solidarité et qui n’a cédé que
sur l’obtention d’avantages et de ga-
rantie d'un arbitrage impartial sans

lesquels il se serait vu forcé de conti-

nuer la lutte. C’est que la justiceet les
revendications légitimes ne saurgient

toujours être sacrifiées devant une lé-

gislation trop imparfaite, souligne le

journal.

On a justement parlé, à propos de
ce différend qui a eu des répercussions
d'envergure nationale, et même inter-

nationale, de grève illégale mais juste.
Aussi s’explique-t-on la sympathie que

la population a fort généralement ma-

‘ nifestée aux grévistes, et cela de façon
tangible, sympathie de même nature

partagée par d’autres organisations ou-

vrières qui sont plutôt des adversaires

de la C.T.C.C. sous le rapport des prin-

cipes et, occasionnellement, du choix

des moyens d’action ou des procédés.

Il y a maintenant l'avenir. D’abord,

il faut espérer que toutes les conditions

acceptées par les deux. parties pour as-

surer la reprise du travail seront plei-

nement respectées par l’une et par l’au-
tre. Puis, il faut faire en sorte de pré-

venir le retour de pareils conflits.

L'hiver dernier, le gouvernement

provincial a présenté un projet de loi,

le bill no 5, pourvoyant à l'institution
d’un code du travail depuis longtemps

réclamé et qui avait pour fin de régle-
menter tout ce qui concerne les rap-

ports entre les employeurs et les em-

ployés.
La mesure, telle que présentée, a

soulevé un tollé général et si fort, même
de la part de patrons, que le gouverne-

ment dut se désister. Il retira son bill,

qu’avait aussi condamné la Commission
d’études sociales du Québec. Les ou-

vriers en restèrent indisposés à un point
que leur indisposition d'alors ne fut
pas tout à fait étrangère à ce qui de-

vait se produire un peu plus tard dans

les mines d’amiante des Cantons de
l'Est.

Il faut en vénir pourtant à un code
du travail qui puisse rencontrer les vues

de tous les intéressés, donner satisfac-
tion raisonnable aux ouvriers, aux pa-

trons et à la société. C’est avec un pa-

reil code que l’on aura toute chancè

d’empêcher la répétition de malheu-
reux et regrettables conflits comme ce-

lui qui a duré si longtemps et a eu tant

de retentissement.
La province de Québec a tout ce qu’il

faut pour‘ parvenir au plus tôt à se
doter d’une législation ouvrière aussi

irréprochable que possible. Elle a ses

législateurs, elle a son Conseil supé-
rieur du Travail, elle a la Commission
sacerdotale d’études sociales. Elle est
en très grande majorité catholique et
elle bénéficie de la présence d’une or-

ganisation syndicale catholique déjà

puissante, dont les chefs et les membres

n’ont rien de plus à coeur que de voir

s'appliquer dans leur domaine profes-

sionnel, dans la vie sociale et économi-

que, les prescriptions de la sociologie

catholique. Faiblesse et erreurs humai-

nes à part, ce sont bien là leurs dispo-

sitions. .

Le Québec se doit de profiter de ces
riches, de ces incomparables ressources
de doctrine sûre et d’organisation ap-

propriée pour en venir à offrir au pays

canadien et à l’univers même, le spec-

table d’une entité politique où l’ordre

et la paix régneront véritablement dans

le monde du travail.

Henri LESSARD

 

Immunité diplomatique
Capitale du pays, Ottawa jouit de la

présence des ambassades et des léga-

tions étrangères accréditées auprès de

notre gouvernement. Les relations en-

tre Etats par l’intermédiaire de leurs
représentants officiels remontent à la

plus haute antiquité. et sont régies par

des dispositions depuis longtemps trans-

formées en lois ou en coutumes profon-
dément établies dans la tradition, voire
même inscrites dans les normes de la

civilisation. On ne saurait donc y tou-

cher impunément. ‘
Sans doute, n’en est-il pas question.

Toutefois, on est porté à se demander

jusqu’où s’étend l’un des privilèges ain-

si sanctionné par l'usage et désigné

sous l» nom d’immunité diplomatique.

La question s’est posée à la suite d’ac-

cidents d’automobiles dans lesquels

l’une des parties en cause bénéficiait de

cette immunité.
En thèse générale, nous dit-on, le

diplomate doit observer les lois du pays

dans lequel il se trouve. Mais en même

temps, il jouit de I'immunité diplomati-

que. Dès lors, si, conduisant une auto,

A quand le crédit
à l’habitation?

Le “Front Ouvrier”, dans sa dernière
édition, se pose la question: À quand le
crédit à l’habitation? Il admet que les
lois adoptées l'an dernier par le Parle-
ment de Québec sont bonnes ,mais res-
tent “insuffisantes”, parce qu'elles ne

viennent pas en aide comme il faudrait
à ceux qui n’ont pas de capital initial

pour se construire. Aussi, dit-il, les
maisons sont bien loin de surgir aussi
nombreuses que les besoins réels, mal-
gré les facilités relatives offertes.

Et il réclame l'institution d’un crédit
à l’habitation, tout comme il existe un

crédit agricole. L'agriculteur a sa terre
pour garantir l'emprunt contracté, mais
l’ouvrier ces villes, lui, aurait une aussi
bonne garantie à offrir, la maison qu'il

construirait et occuperait.

Le gouvernement Duplessis n'a pas
prétendu régler le problème du loge-
ment par sa législation en cause. Il a
voulu seulement lui apporter un com-
mencement de solution. Mais il s’agit
d'une question extrêmement urgente,

dont la solutiori est donc aussi très pres-
sante. Il en sera sans aucun doute par-
lé et discuté au cours de la prochaine
session parlementaire Se résoudra-t-on
à améliorer les lois, à les rendre encore
plus efficac2s? Quelle attitude prendra-
t-on à propos de ce crédit à l'habitation
jusqu'ici en vain réclamé?

H. L.

il la lance à une vitesse exagérée, en-
freignant ainsi les règlements munici-

paux, il s’expose à recevoir de l'autorité

compétente une sommation en vertu de ,

laquelle il serait censé comparaître de-

vant le tribunal ad hoc. Mais, comme

on le fait obæerver justement, le policier

qui a dressé le procès-verbal justifiant
l'envoi de la sommation, ne savait pro-

bablement pas qu’il avait affaire à un

diplomate. Car, le diplomate échappe

à la juridiction des tribunaux du pays

où il est en mission. La sommation est

donc nulle et de nul effet à son égard.

Tout au plus, peut-elle lui rappeler

l’existence des règlements municipaux

concernant la vitesse à ne pas dépas-

ser, lorsqu'on conduit une auto.

Il ne faut pas l’oublier, les mêmes

privilèges, tout aussi étendus, existent

pour les diplomates canadiens à l’étran-

ger. Il y a réciprocité totale. Aussi,

semble-t-il sage de ne pas s’indigner
devant certains oublis susceptibles
d'avoir leur exacte répliqule de la part
de nos propres diplomates ailleurs.

G.-H. D.

Promotion d’un

de nos compatriotes

On annonce comme prochaine la;

promotion d’un Canadien français à un
poste élevé de la division de l’'Impôt du

ministère du Revenu national. En effet,

M. Marcel Laverdure sera bientôt nom-

mé, dit-on, répartiteur en chef des cor-

porations pour le district d'Ottawa.

Depuis le début des hostilités, ce dé-
partement fédéral, on le sait, a pris
une extension sans cesse croissante.
Tout au plus, les récentes baisses d’im-

pôts ont-elles mis fin à son développe-

ment: elles ne l’ont-pas encore orienté

vers une diminution quelconque de son

importance.

Aussi, convieñt-1l de souligner l’a-
vancement que vient d'obtenir l’un de

nos compatriotes. Comptable agréé de

l'Association du Dominion, M. Laverdure

est un ancien de l'Université d'Ottawa.

Il est le trésorier du comité central de
l’Association des Anciens Elèves de cet-

te institution. Membre à vie de l’Ins-

titut Canadien français de la capitale,

1l participe à la vie artistique et cultu-

relle du groupe de langue française de
la région.  

Dans ses nouvelles fonctions, il con- fraîches, il appartiendrait aux Puissan- ! téès élevés, dont certains compren-
tinuera de faire honneur à sa profes- Ces européennes de réchauffer d'abord‘ nent jusqu'à 77 chiffres, étaient
sion et à ses concitoyens. Nos félicita- ‘les leurs et de donner ainsi l'exemple des nombres premiers (c'est-à-dire ‘
tions. |

G.-H. D.
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AU JOUR ‘LE JOUR

M. W.-E. Hamilton, député de Wel-

lington-sud (Guelph), devient ministre

des Institutions de réforme dans le ca-
binet ontarien. Il succède à l'hon. Geor-

ge Dunbar qui détenait les deux porte-
feuilles des Affaires municipales et des
Institutions de réforme. L'entrée de M.
Hamilton dans le cabinet ne laisse plus

qu’une seule vacance: il reste à choisir

le ministre de l'Instruction publique.

* + *

Ottawa souhaite la bienvenue aux

scouts qui tiennent un camp de trois
jours, avant de participer au- Jamboree
national de la semaine prochaine. Le
mouvement scout est très florissant au
pays: le rôle des Canadiens français n'y

est pas négligeable. L’atmosphére de

franchise et de camaraderie qu'on y res-

pire indique ‘la valeur formatfice de
l'oeuvre. .

; * * *

Un constable de la police provin-

ciale de l’Ontario, qui avait porté une

(soixantaine d’'accusations d’inconduite

iet de mauvaise administration contre
‘des officiers de police et un procureur

de la Couronne, se voit congédié à la
suite d’un rapport d’enquête royale, qui
ne trouve rien de fondé dans ces accu-

sations. C'est dire qu'il ne faut jamais
accuser à la légère.

! * * *

|! Comme chacun des 106 terrains de

jeux de Montréal, celui qui fonctionne

au parc Fontaine, à Hull; a maintenant

son maire et sa mairesse, ses conseil-
lers et ses conseillères. C’est une orga-
nisation municipale en miniature qui

permettra aux enfants d'acquérir une

certaine éducation civique et de se fa-
miliariser quelque peu avec les rouages
du régime démocratique. C’est aussiiun
moyen de stimuler l'attachement et l'in-
térêt des jeunes pour leur terrain d’a-
musement,

JH. L.
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Les grands
connaisseurs

Le langage populaire les a baptisés “grands
Jos connaissants”. A les entendre parler, ils
‘connaissent tous les secrets, possèdent les
meilleures méthodes et peuvent réaliser des
merveilles. Partout ils s'imposent avec une
arrogance et une désinvolture révoltantes. Ils
deviennent vite pour” tous un sujet d’ennui
et de troubles parfois sérieux.

Si vous avez le malheur d'énoncer devant
eux tel principe, de rappeler tel fait, de pro-
poser telle méthode, ils vous coupent aussi-
tôt la parole et s'engagent à fond de train
dans un fouillis de phrases plus ou moins in-
telligibles. Ils vous contredisent carrément:
vous ne connaissez rien en la matière ou du
moins vous interprétez mal tel ou tel point
essentiel. Avec une assurance inébranlable,
ils vous écrasent d'explications contradictoires
et de mots longs comme le bras. Bien enten-
du, inutile de contrôler l'exactitude de ces
dires: c’est un mélange contiñu de véridique
et d'imaginaire. Ils finiront peut-être par dire
comme vous. Evidemment, ce sera beaucoup
moins clair. Ces grands savants connaissent toujours

; mieux que vous-même votre propre travail,
; votre conduite à suivre. Ils ne se génent pas
\d'ailleurs pour multiplier à votre intention
leurs avis et conseils. A titre gracieux, ils
bliment vos méthodes, vos manières d'agir,
et vous tracent jusque dans les moindres dé-
tails, la manière dont désormais vous devrez
procéder. Avec une facilité surprenante, ils
s’attaquent à des problèmes techniques tout
à fait étrangers à leurs étroites connaissances,
En un tournemain, ils règlent toute l’affaire.
Avec des interlocuteurs renseignés, ils pigent
ça et là dans les opinions émises et déclament
triomphalement des solutions “personnelles”
susceptibles de justesse. Avec des profanes,
ils débitent sans rougir mille idées contradie-
toires, hors contexte, et le tout finira par un
joli bazar.

N’allez jamais les inviter' à réaliser cer-
tains de leurs projets. Ça pourrait tourner à
la catastrophe. Ils s’imaginent bien une mul-
titude de talents, y compris la science infuse,
mais quand vient l’heure des réalisations,
tous ces beaux talents semblent évaporés. Nos
grands connaisseurs s'installent avec empha-

“|se, réclament l'attention, crient quelques or-
dres, pestent contre leurs auxiliaires. Bien-
tôt ils s’interrompent, hésitent, tAtonnent,
trouvent un prétexte et remettent sine die.
Pour un rendement prompt et efficace, mieux
vaut leur adjoindre des gens qui connaissent
réellement le “tabac”.

Quand l’un ou l'autre de ces connaisseurs
émérites vous tient tête, rien ne sert de
poursuivre la discussion. Attendez quelques
jours, quelques heures: il viendra vous sou-
tenir votre propre opinion; il dira n’avoir
jamais affirmé autre chose. Et il le croira

sincèrement.

C’est là une caractéristique frappante chez
ces omniscients. Ils affichent une naïveté dé-

concertante. Ils pensent tout connaître et
sont persuadés que personne n'ose mettre en
doute l’étendue et la valeur de leurs capaci-
tés. Ils poseront même volontiers en bien-

(faiteurs de l'humanité. Peut-on pousser plus
‘loin l'estime de soi et la fatuité? Peut-on im-
! poser à son entourage un candide aussi bour-

soufflé de iui-même? La bêtise humaine ne
connaît pas de bornes.

 
Au fait, ne sommes-nous pas tous un peu

des “grands Jos connaissants”?

JR. B.

Interrogé au sujet du subside de cin-
quante millions prévu pour l'Espagne à

même les vastes crédits du plan Mar-
shall, le président Truman s’est montré

laconiquement sévère: 1 s’y oppose,
Puoirquoi? Parce que les relations en-
tre Washington et Madrid étant plutôt

 

aux Etats-Unis. En d’autres termes, le

President veut d'abord savoir ce que‘
fera l'Angleterre,

1
i

seme—

Voici trois lettres qui par-

lent par elles-mêmes: par la

directeur du “Digeste Catho-

lique”, nous prie de publier

les deux suivantes, dont à

nous communique copie. Ces

documents ont trait à un épi-

sode assez peu connu .de la

petite histoire. En le racon-

tant dans le “Digeste catholi-
que”, M. Damase Potvin a in-

volontairement négligé certdi-
nes précisions. Dom Pacôme
Gaboury, abbé de, la Trappe

d'Oka, les relève: et demande
restification. M. Potvin s'y

rend de bonnes grâces, tout en
protestant, ainsi que le 'direc-

teur du “Digeste”, de sa bon-

ne foi et de son respect, pour

les trappistes. Signalons, en

passant, que Dom Pacôme est

le frère d’un ancien ‘citoyen

d'Ottawa, M. Gaboury, qui fut

sous-ministre des Postes, et

que le “Digeste catholique”

est publié par une compagnie
dont le président est M. A.J.

Major, de notre ville.

LETTRE DE M. PARENT

Montréal, le 11 juillet 1949

M. le Rédacteur,

Puis-je solliciter l'hospitalité de

votre excellent journal afin ‘de
placer sous les yeux de vos lec-
teurs deux lettres qui s'opposent
et, mirabile dictu, se complétent.

Il s'agit d’une protestation que
Dom Pacôme Gaboury, abbé de la
trappe d'Oka. m’a adressée, le 4
juillet dernier, en ma qualité de
directeur du Digeste Catholique et
de la réponse à la lettre en ques-

tion que m’a fait tenir M. Dama-
se Potvin, dont la probité profes-
sionnelle est bien établie. En cet-
te affaire, le Digeste Catholique
n'a rien à rétracter, rien à regret-

ter. Notre responsabilité en la ma-
tière n’est aucunement engagée.
Elle ne le saurait être car l’arti-

cle en question, comme tous les
autres publiés par le Digeste Ca-
tholique, a été préalablement sou-
mis à la censure diocésaine. Notre

responsabilité en l'occurrence finit
là où celle du représentant atti-
tré de Mgr l‘Archevêque de Mont-

réal commence. Et de cet arran-

première, M. Poul-B. Parent, |

 

tre toute. forme de censure. -

Dame du Lac,

rique du Nord.

accomplissent dans

:de notre vive admiration. .
Paul-E. PARENT,

directeur du Digeste
Catholique

* += *

LETTRE DE DOM PACOME

Monsieur le directeur du
Digeste Catholique

lièrement attiré mon attention.

:
J'ignore à

attribue les faits et gestes

belle, France.

tablir la vérité historique,

au diocèse de Valence, France”, gement, le Digeste Catholique et
son directeurs se portent bien; ils

en médecine).

sont l’un et l’autre immunisés con-

Vous me permettrez cependant
d'ajouter que je ne vois pas très

bien en quoi les faits et gestes du
singulier “Père Leroy” qui se ré-
clamait de la Trappe d’Aiguebelle

— et cela vers 1874 — aient pu
jeter du discrédit sur les religieux
de l'abbaye cistercienne de Notre-

de Mistassini ou
des autres monastères de l’Amé-

| Nous, duDigeste Catholique, qui
avons gardé intact le respect de
ja bure, savons avec quelle abné-

gation et quelle noblesse d'âmeles
moines d’Oka, de Mistassini, etc,

le recueille-
ment, le silence et la . mortifica-
tion leurs’ devoirs de religieux
voués au plus exalté et au plus) d'dtre relevée, afin que vos lec-

admirable des idéals. Nous profi
tons de l'occasion pour leur adres-
ser, en toute cordialité, l’homma-
ge de notre ‘profonde estimé et

Le 4 juillet.1940.

En parcourant vôtre revue, l'ar-
ticle de Monsieur Damase Potvin,
intitulé “MOINE TENACE”, vol.
1, No 7, page 89, a tout particu-

quelles sources l'au-
teur a puisé ses renseignements,
mais par ailleurs je constate qu'il

d'un

original à un dénommé “Père Le-
roy” supposé religieux trappiste
de l’Abbaye Notre-Dame d'Aigue-

Vous me permettrez donc de ré-
tout

particulièrement au sujet de cet
étrange personnage, héros original

de l’anecdote de Monsieur Potvin.
Ilest certain que cet Abbé Le-

roy n’a jamais été trappiste, com-
me le prouve cet “Extrait du Re-
gistre desReligieux de choeur de
l'Abbaye Notre-Dame d’Aiguebelle

“No 469. Fr. Marie Raphaël
(Pierre, Auguste Lerdy, étudiant

Né le 26 février
1846, à Mauves (Loire-Inférieure)

PY .

Au sujet d“Un moine tenace”
France, fils de Pierre Leroy et de
Marie Lebreton. Admis à Aigue-
belle le 5 septembre 1867, novice
le 6 octobre 1867, part pour Rome
le 4 novembre 1867, avec permis-
sion, pour un engagement ‘de 6
mois dans l'armée pontificale. Re-
venu le 18 mai 1868. Sorti le 25
janvier 1869, n’a jamais fait pro-
fession”.

Monsieur’ Potvin fait donc er-
reur lorsqu’il qualifie son héros
du nom de “trappiste” ou “d'an-
cien trappiste” et lorsqu'il le fait

arriver directement de la Trappe
d'Aiguebelle en 1874 ou 1875 (il
ne. semble pas très certain de ce
qu’il raconte).
Vous conviendrez aisément avec

moi que cette erreur sur la per-
sonne de l’Abbé Leroy mérite

teurs apprennent que la persévé-
rance à La Trappe. exige une tête
solide sur les épaules, et que nos
religieux s'appliquent avec ténaci-
té au seul souci de remplir leur
rôle dans l'Eglise, lequel croyez
moi, ne consiste pas à importuner
insolemment Tl'épiscopat et le
Saint-Siège. So

Je considére cet article comme
infiniment regrettable, et il est
ennuyeux pour moi d’avoir à le

relever, mais j'estime qu'en ce
faisant, j'aurai contribué à sauve-
garder les droits de la justice et
de la vérité, ce qui doit être le
plus élémentaire souci de vos col-

laborateurs.

J'estime que vous ne feriez que
nous rendre justice, en publiant

préfériez que nous la fassions pa-
raître dans une autre revue ou
dans un journal. Croyez-moi, cher
Monsieur,

Votre bien dévoué, ;
(signé) Pom Pacôme GABOURY,

So Abbé,

Abbaye cistercienne de
N.D. du Lac,

La Trappe, P.Q.

* * +

LETTRE DE M. POTVIN

“ Québec, 8 juillet, 1949.
M. le directeur du _-
Digeste Catholique, ;

J'ai pris connaissance de la:let-
tre que Dom Pacôme Gaboury, ab-
bé de la Trappe d'Oka, vous a
écrite concernant l'article intitulé:
“Un Moine. tenace”, publié sous

ma signature dans leDigeste Ca-
tholique du mois d'avril 1949.

Je repougpse” respectueusement
 

lu autrefois les oeuvres de Jules-
Verne et un peu plus tard celles

de H. G. Wells et de Karel Capek,

l'idée d’un “cerveau mécanique”,

— du robot, pour employer le
terme de Capek, — qui pourrait

calculer à notre place, n’a rien
d'étonnant. Sa réalisation, au con-
traire, ne laisse pas de causer une

certaine réaction dans le ‘public,

qui manifesta un certain étonne-

ment lorsqu'on sut qu'on avait

construit à l'Université de Man-

chester l’un de ces cerveaux mé-
caniques qui peut résoudre les

problèmes les plus compliqués.
Les savants qui ont mis cette

machine au point n'aiment pai

le baptise. Ils l’appellent compü-
tateur électronique, mais un tel
nom ne plaira certainement pas

au grand public. L’un des mathé-
maticiens auteurs du “cerveau” ,de

Manchester a dit qu'il ne voyait
pas pourquoi un appareil de cette
nature ne pourrait aborder les

sujets réservés jusqu’alors 3 I'esprit
humain, et il lui semble même

tout à fait possible que le “cer-

veau” écrive des sonnets; il admet

en tout cas qu’un sonnet composé
par une telle machine serait çer-
tainement apprécié à sa valeur par

une autre machine!
Cerveau et mémoire

Que peut donc faire cetle ma-

chine? Elle a pour fonction d'ef-
fectuer des calculs compliqués qui

prendraient trop de temps aux

mathématiciens et aux physiciens.

On peut donc la considérer comme
une machine à calculer d'un type

supérieur. 11 existe pourtant une

grande différence: le “cerveau”

est capable d’enregistrer les nom-

bres et les instructions dans sa

“mémoire”: il peut donc faire
passer les nombres d’un point de

la machine à l'autre, en accord

avec les instructions et effectuer

en même temps des opérations
arithmétiques simples avec ces

nombres; il choisit enfin quelle
doit être la prochaine instruction

À suivre, ce que détermine le ré-

sultat partiel auquel il est arrivé.
Je ne saurais certes pas expliquer
comment fonctionne une telle mé-

moire, mais elle semble constituer

un progrès considérable sur les

inventions précédentes dans ce do-

maine, parce que la méthode élec-
tronique d'enregistrement sur la-

quelle se fonde la “mémoire” fa-
cilite l'information.

Un célèbre problème
mathématique

Le premier problème proposé
au ‘’cerveau” fut l’une des plus

célèbres énigmes mathématiques,

datant du XVIIe siècle. En 1644, ne affirmait que certains nombres

; qu'ils ne sont divisibles que par
: eux-mêmes et par l'unité). Nul ne

le terme de “cerveau”, dont oùk|

Le robot et Partisan
Pour ceux d'entre nous qui ont‘ mation et la seule façon de la

vérifier consiste donc à effectuer
en-

nuyeux pour chacun des nombres ' ques dont ce religieux français
proposés. Il ne faut que quelques
heures au ‘‘cerveau” pour effectuer
ces calculs et l'on a déjà vérifié

la majeure partie des résultats

auxquels on était déjà parvenu.
Puisque l’Université de Manchester

affirme que des “cerveaux” plis

compliqués et mieux conçus en-

core pourront être réalisés, peut-

être aurons-nous un jour des son-

les calculs int rminables et

nets fabriqués à la machine.

Le souverain d'or

quelque peu réconfortante,

L'habileté et l’ingéniosité qui
ont permis la réalisation de cette

machine sont évidemment énor-

mes. En même temps que les ex-

ploits de cette merveille mécani-
que, nous apprîmes une nouvelle

par
contraste, qui nous rappela l’habi-
leté plus traditionnelle et plus
compréhensible de certains arti-
sans anglais. On apprit, de la Mon-

naie royale, qu'on allait bieniôt

frapper 100,000 souverains d’or!
en effet, il n’existe plus aujour-

d'hui que six artisans possédant
encore l'expérience nécessaire en

l’insinuation que cet article com-

porte quoi que ce soit qui déroge
à la véracité des faits—tels qu'ils
se présentajent au temps où le
Père Leroy faisait “des siennes”
à Québec. Mon article n'avait pour
but que de rappeler certainesfras-

 
avait été l'auteur vers 1874. Mes
renseignements ont été puisés
dans un ouvrage du chanoine V.A.
Huard intitulé: “Labrador et An-
ticosti” publié en 1897 sous l'Im-
primatur de Mgr M. P. Labrec-

que. “Ancien religieux de la trap-
pe d'Aiguebelie, ce personnage
(le Père Leroy) aborda sur nos
rives en 1874 ou 1875” écrit le

chanoine Huard. (Voir p. 47.)

“Un Moine tenace” était en ou-
tre enrichi de souvenirs recueillis
chez quelques vieux prêtres du
Séminaire de Chicoutimi qui,
comme le chanoine Huard, avaient
personnellement connu ce “Père
Leroy”, et s’étaient divertis, on
se l'imagine bien, des extraordi-
naires “échauffodrées”, qui fal
saient gloser leurs contemporains.
Evidemment, personne ne prit le
Père Leroy au sérieux. On le “con-
sidérait plutôt comme un original
hors-pair et c’est sans doute pour-
quoi on ne se soucia pas de con-
trôler ses avancés. Dom Pacôme
nous apprend’ que le Père ou
l'abbé Leroy, si l'on préfère, avait

cette lettre, à moins que vous ne |

des

; Trois* _-

Menace sur

Canton

Après la chute de Shanghai, il
semble que Canton, la capitale
du sud de la Chine, soit devenu
le prochain objectif des armées
communistes. Aussi l'inquiétude

règne-t-elle dans la ville. Les deux
grands Collèges catholiques ont
dû avancer leurs vacances de plus
d'un mois et se sont vu interdire
les cours d'été, Cela pour hâter…
l'évacuation de la ville. Les usines -

ont également commencé à fermer ’
leurs portes. Tous les habitants,
qui en ont les moyens sont partis
pour Hongkong, Macao, Formgose .
ou les Philippines. En même
temps, linflation s'aggrave de.
jour en jour; le 29 mai il fallait-
de 20 à 30 millions de gold yuen
pour un dollar de Hongkong
(66 frs Fr.). De

Canton, seule porte de sortie

de la Chine, voit passer de nom- .
breux prêtres, religieux. et reli-
gieuses, chinois ou étrangers,
chassés du nord de la Chine par
l'avance communiste; Hongkong et
Macao regorgent aujourd’hui de

ces réfugiés. Mais les Pères des
Missions Etrangères de Paris,
auxquels est confié l’archidiocèse
de Canton, sont décidés à demeurer
sur place, quoi qu’il arrive. Déjà
plusieurs districts sont occupés
par les rouges, qui ont pillé les
missionnaires, tout en leur lais-'

sant, pour le moment du moins, la
possibilité de continuer leur apos-’
tolat. La léproserie catholique de

Sheklung est particulièrement.
exposée et, en cas de troubles, ne.

peut compter sur aucune protec-.

tion. (Fides) -, ‘

 

« Consécration

. épiscopale Le

A eu lieu dans la

Kumming le sacre
Mgr Lacoste, des

Le 30 mal,

cathédrale de
de Son Exc.

_|Péres du S.-C. de Jésus de Bétha-
ram, premier évêque du nouveau
diocèse de Taly (Yunnän). Soh
Exc... Mgr Derouineau - M.E.P,
archevêque de Kumming, a procé-

dé seul à la consécration épisco-
pale, du fait que Son Exc. Mgr
J. Larrart, archevêque de Kwei-

yang, et Mgr J. Kérec, administra-
teur de la Préfecture de Chaotung,
n'avaient pu, en raison des sircons-

tances, quitter leur Mission pour
se rendre à Kunning. Deux vigux
missionnaires remplissaient à leur
place les fonctions de parrain du
nouvel évêque. (Fides) >

 

+ France...*
Luxembourg

A partir du début de juin, le

sortissants français et des luxem-
bourgeois pour le franchissement

de la frontière.
. ‘ SLF

 

‘Villes et villages

au Canada

PORTAGE-.A-PRAIRIE

Ville du Mariloba située sur la
rivière Assiniboine, & 56 milles A.

l'ouest de Winnipeg. Le nom, évi-

demment français, fut donné par

les voyageurs ou traiteurs. C’est”

1a en effet qu’ils partageaient sur
une longueur de 15 milles pour-

se rendre de l’Assiniboine au lac
Manitoba. La localité était "déjà
connue sous le régime français,

vers 1739.
L'année précédente, Lavérendrye

y construisit le Fort la Reine. C'est

à cet endroit même que s'élève

 

passeport n’est plus exigé des res -

orfèvrerie et l'on considère qu’il

leur faut transmettre à des ouvriers

plus jeunes, de la Monnaie, leurs
connaissances et leurs procédés qui

risqueraient autrement de se per-
dre. Ainsi donc, bien que nous ne

puissions jamais. fdire sonner ces

souverains dans nos poches, il est
agréable de se dire qu’on voit en- |

core une raison de ne pas perdre
une technique de ce genre; peut-
être les plus optimistes d’entre

été novice

mots.

temps ne sont pas loin, où iis
pourront comme autrefois faire

tinter des pièces d'or.

C'est au cours de la première
Guerre mondiale que la Monnaie

cessa de frapper des souverains
pour la mise en circulation géné-

Tale: pourtant on conserva les

stocks dans les caves des banques
et ils ‘furent appelés à jouer un

rôle très important pendant les

deux guerres. Il fut un temps
pendant la seconde Guerre mon-

diale, où le souverain fut la seule

dans les zories occupées de Grèce

et de Yougoslavie, au grand dépit
des nazis. Mais les paysans des

Balkans considéraient le souverain
comme tous les rhillionnaires l'ont

toujours fait: il s'agit là de mon-

naie solide, sonnante, d’or vérita-
ble; ils savaient que le poids n'en

changeait pas plus que la valeur;
ils ignoraient sans doute que, de

celui du  
à Aiguebelle.

c’était, à mon sens,
d’ancien trappiste, si je puis dire.
Toutefois, je me rends de bonne
grâce au point de vue de Dom
Pacôme et concède ‘volontiers que
le ‘Père Leroy” a jou

Done,
une espèce

sur les

A tout événement, les fails que
rapporte le chanoine Huard soht
authentiques. 1ls appartiennent &!

nous conciuront-ils même que les ']y petite histoire et je ne crois

pas avoir dérogé. À la vérité en re-
latant honnctement ce qu’un mi-
nistre du culte a confiné dans un
livre, choses qu’ont dûment corro- ; insi au’borées d'autres distingués lune polonaise, ainsi qu’un couvent

bres du clergé. Si le Père Leroy

a commis une “hyperbole” en af-
firmant qu'il arrivait d’Aiguebelle,
l'on ne saurait certes m'en faire
un crime même si
reprocher au chanoine Huard de

cette époque, ‘fait
les antécédents

cet excentrique prêtre de France,

monnaie qui efit quelque valeur, Qui, en définitive,
,plus un malin entêté.

mem-

l’on pourrait

n’avôir pas, à
enquête sur

était tout au

En conclusion, je soumets que

“Un Moine tenace” n'avait, à mon
point de vue, — ni évidemment à

chanoine Huard
Mgr Labrecque

et de
(qui connaissant

les excentricités en question per-
mit de les publier) — rien “d’in.:
finiment regrettable” ainsi que le

livrer à leur fabrication.
Edward HODGKIN | sait sur quoi il fondait son affir- Royaume-Uni,

+

! prétend Dom Pacôme. A fortiori,
par la loi, aucune pièce de mon- | cet article ne touchait-il ni de
naie d’or ne peut dévier de plus! près, ni de loin, au bon renom

vi 4, de Og., 1296 de son poids véritable; | des trappistes canadiens qui ne
le mathématicien français Marseh-| si l'on se souvient que le-poids du | sont nullement en cause dans cet-

souverain est de 7g., 98,805, il est te affaire. Les religieux d'Oka, de
clair que seuls des artisans d'une Mistassini et d'ailleurs ont le mé-
habileté exceptionnelle peuvent se me rigide souci “de sauvegarder

:les droits de la justice et de la
: vérité” que celui qui demeure,

Bureau d'information du Votre dévoué collaborateur.

(signé) DAMASE POTVIN  

aujourd'hui la ville de Portage-la-

Prairie. La Compagnie de la Baie

d'Hudson y établit un poste de

traite en 1832. Ce foit fut cepen-
dant déplacé deux fois et, détruit

per l’incendie, en 1913, il n’a pas

été reconstruit. La ville fut incor

porée en 1907. Les principales in-,

dustries sont les meuneries, les.
fonderies, les fabriques de machi-

environnante est versée dans. l'agri-

culture et la ville sert de centré

d'échange. On y compte plusieurs.
institutions intéressantes, y compris

‘deux paroisses catholiques, dont
  

| des Soeurs Servantes de l'Immacu-

lée Conception. La population, au

7,187 âmes.

 

 

de Faites ça…
et vous vivrez!

Sans la foi, il est impossible de

et qu'il récompense ceux qui le

divinement averti de ce qui ne se

arche pour sauver sa familles

c'est par elle qu'il condamna le
munde et entra en possession” e

la justice qui s'obtient par la fot,
(Heb 11, 6-7) ‘
On ne vient à Dieu, on ne

s'unit que par l'adhésion à iui,

neries et de briques. La. région-

dernier recensement, s'élevait à,

cherchent. C’est par lui que Noé,

voyait pas encore, construisit

avec une pieuse crainte une

7

par la conviction qu’il est et sa”
donne à ceux qui le cherchent
avec vaillance.
(Texte préparé par la Société ca-

tholique de la Bible) *

plaire (à Dieu); car pour aller,.

à Dieu, il faut croire qu’il eriste, -
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| Accident près de Ripon: un mort. II blessés
En allant à Montpel lier, un camion

fait un plongeon en bas d’un pont
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‘Fondation d'une Caisse |
populaire dans Maniwaki

 

Lav, St. Vincent de Paul, confesseur

QUARANTE-HEURES 0000
M. René Forget, de Montréal, a été tué presque oi au Lu ors 18 20 81 ‘ège social à la demeure

: . . 8 - . » 18, 20, MANIWAKI, Qué. (DNC) — Une aura son sieg } d
instantanément — Onze des quinze personnes qui TEL: BUREAU DE HULL—3-4061 — POSTE CKCH—2-1701 trentaine de paroissiens se réunis- de Monsieur le gérant qui annon-
étaient dans le camion ont été blessées — Le — saient dimanche dernier, à la salle |cera prochainement les heures de

; ' - == = paroissiale de Maniwaki pour poser| bureau. ;
groupe venait de la métropole et se rendait en Quatre HULL, LE LUNDI 18 JUILLET 1949 Pronostics: beau et chaud |l’acte officel qui dotera la paroisse at étudespréparatoires, les

m= = érativillégiature à Montpellier lorsque survint l'acci-
dent, samedi soir, à 7 h,
Chartrand, de Buckingh

30 — Le constable Albert
am, a fait les constatations

d‘usage — Enquête ce soir
 

PAPINEAUVILLE, Qué. — (De
notre envoyé) — M. René Forget,
âgé de 30 ans, demeurant à 1114,
rue St-Antoine, Montréal, a perdu
la vie dans un tragique accident
survenu samedi, vers 7 h. 30, en-
tre Papineauville et Montpellier, à
un mille et demi au sud de Ri-
pon, quand un camion a culbuté

lons funéraires Brunet, à Buck-
ingham, se poursuivra l'enquête
qui a été ouverte à trois heures
dimanche après-midi. On ne fit
qu'identifier le cadavre: le Dr
‘Jean Lorrain, coroner, a attribué
la mort à une fracture de la co-
lonne vertébrale suivie d'une hé-
morragie cérébrale.

 

Deux blessés dans
une collision, ce

matin, à Gatineau
a été transporté à l'hôpital du
Sacré-Coeur, après un accident
survenu à Gatineau, à 7h. 45, ce
matin, Tard après-midi, il était
encore inconscient.

M. Harold Craft, d'Aleove, Qué.|-

{
son mere

Les 14, 15 et 16 juillet, cin.

Prise d’habit et profession de voeux
chez les Soeurs Grises de la Croix

Son Excellence Mgr Alexandre Vachon a reçu les
voeux perpétuels — Plusieurs parents et amis aux
imposantes cérémonies en la chapeile de la mai-

Une femme subit
des brûlures aux
bras, à Aylmer
Mme George Dozois, d'Aylmer,

eut les deux bras presque entière-
ment brûlés samedi après-midi lors
d'un incendie survenu à la maison
de M. Léo Chartrand, 24, rue

Notre-Dame-de-l'Assomption de
Maniwaki d'une caisse populaire
depuis si longtemps désirée.
L'Union Régionale de Montréal,

À laquelle est affiliée la nouvelle
Caisse, était représentée parM.
l'abbé P. Desmarchais. Etaient
également présents: M. l’abbé E.
Léonard, propagandiste du diocèse
de Mont-Laurier, M. l’abbé Brunet,
du séminaire de Mont-Laurier, les
RR.PP. Charles Lajeunesse, o.nm.i,
aumônier local, et Lucien Lajeu-
nesse, o.m.i., vicaire.

Après un mot de bienvenue du
Père aumônier, M. l'abbé E. Léo-

le dévouement des directeurs font
¢.pérer le plus grand succés à
cette nouvelle oeuvre sociale dans
la paroisse de Maniwaki.

eeetl —reer

Fillette heurtée

par une auto à

Gatineau, samedi
en bas d'un pont. Il y avait) Le camion a tombé sur un vieil i jcti Amour, de Notre-DamedeslsGaletteQué} Brook, Aylmer. L'incendie a éclaté nard exprime son bonheur de voir| Rita Charest, 5 ans, fille de M.
quinze personnes dans le camion: |arbre près du ruisseau, ce qui a cndeia Producerspave quante-quatre  postulantes re deanmer, Co eurPaulinedu vers 5h.30 dans cette maison de |enfin se fonder définitivement à|et Mme Yvon Charest, 310, rue
une a été tuée, onze ont été bles-
sées. deux autres et aussi un bé-
bé s'en sont tirés indemnes ou à
peu près.

sans doute contribué à amortir le
choc, selon le constable Chartrand.
Il y a environ trois pieds d'eau
dans le ruisseau car une très faible

conduit par M. Douglas Empy, 58.
rue Preston, Ottawa. Ce dernier a
été blessé au nez et à un oeil. Le

vêtaient le saint Habit; trente-trois
novices prononçaient leurs premiers
voeux annuels; dix-neuf professes
temporaires émettaient leurs voeux

Lacerte, de Shawinigan,
Qué.: Soeur Luciene-Marguerite, Liliane
Godin, de La-Pointe-du-Lac, Qué.; Soeur
Marguerite do Montrort, Madeleine Pageau,
de L'Orignal, Ont.; Soeur Hélène-Thérèse,

Rosaire, Gieêle deux étages et a causé des dom-
mages évalués à $600.
Le feu d'origine inconnue s’ést

déclaré dans une armoire à linge

Maniwaki une coopérative de prèts
et d’épaggne. M. l'abbé Desmar-
chais, pour sa part, rappela aux
futurs sociétaires les conditions de

Principale, Gatineau, souffre d'une
fracture à l'os du bassin et de
contusions internes, à la suite d'un
accident survenu samedi après-mi-i be, de Verner, Ont; ; ; iLes gens qui se sont rendus sur partie du camion était submergée. SCTEENtGastonGarceau a fait les perpétuels. en la chapelle de la |SceurSrineSmniles, CermenWolterdt située entre lescaller et le plan. succes d'une Caisse populaire et|di. Elle fut heurtée paiue 2les lieux furent étonnés de voir| Les personnes qui se trouvaient a Ee. maison-raére des Soeurs Grises de Bourget, Ont.; Soeur Louis-Edmond, chor et était passablement avancé| fit, en les expliquant, lecture des|tomobile conduite par M. Emile

que cet accident n’ait pas eu des
suites plus douloureuses. En effet,
à cause de la façon dont le camion
est complètement renversé dans

à l’arrière du camion furent pri-
ses pour la plupart sous le véhieu-
le renversé. Plusieurs réussirent
cependant à se tirer du ruisseau.

Un homme blessé
la Croix.
La cérémonie de la vêture fut

présidée par le R. P. Roméo Beau-
séjour, O. M L, aumônier. M. l'abbé

Yvette Lalonde, de Mattawa, Ont.; {peur
Marie-Estelle, Rita Grouix, d'Ottawa,
Ont. ; Soeur Jean-Michel, Fleurette Salvas,
de Louiseville, Qué.; Soeur Claire-Alber-
tine, Clairette Grondin, de Maniwaki, Qué. :
Soeur Pierre-René, Céctle Boucher, de

lorsqu'il fut découvert. Le linge
flambait lorsque la porte de l'ar-
moire fut ouverte,
Mme George Dozois, mère de

statuts et règlements. Il indiqua
ensuite la marche à suivre pour la
fondation d’une Caisse. Devant la
volonté ostensiblement exprimée

Lamarche, d’Angers. L'accident
survint à l'angle des rues Princi-
pale et Notre-Dame; l'enfant fut
frappée alors qu’elle traversait la

le ravin, on s'étonne qu’il n'y ait |Les quatre qui se trouvaient dans| À M i b Il Victorien Croteau, curé de Perkins, Shawinigan, Qué. Soeur  Saint-Noël- Mme Chartrand, a essayé deretirer de l'auditoire, M. Desmarchais pro-|rue en courant. [(

eu qu’une perte de vie. la cabine, qui était pourtant la d on e e 0 prit pour thème de son instruction: GnesSoeurNoëlleMaris, NoëlleBor: de l'armoire du linge en flamme céda à l'institution officielle de la| Elle fut conduite immédiatement É
Le camion conduit par Roger partie du camion la plus subiner- ——— “Heure'ix ceux qui aiment Jésus et delesu, de Buckingham, Qué: Soeur ot a été brûlée aux poignets et| Caisse populaire de la paroisse. |chez le Dr Henri Robinson, de Pte.

Strasbourg, 30 ans, 4160, Hétel-de- gée, réussirent à sortir et en fu- M. Arthur St-Jean, 38 ans, d’AI- qui quittent tout pour Le servir”. Thérèse-Annette, Annette Amyotte, de
Fort-Coulonge, Qué.: Soeur Gisèle-Marie, aux bras. Les élections, qui eurent lieu

Gatineau, qui fit aussitôt trans
; Fi ; ; ; ’ ; 0 . “ . . ! , i du Sa-Ville, Montréal, — qui s'en est|rent quittes pour un bain dans fred, Ontario, a été blessé grave-| Pour I'aimer, il faut le connaître Gisèle Jubainville, de Plantagenet, Ont.;! [es pompiers sous la direction ; ? porter l'enfant à l'hôpital

tiré indemne — cheminait sur la l'eau de glaise. MM. Roger Stras- [ment lorsqu'il fut frappé, diman-| par le saint Evangile; l’aimant, on Soeur Ross de l'Immaculée, Stella La- du chef/Alfred Léon se sont vive. dans »i’ te firent connaîtredes eré-Coeur où elle se trouve encoreis che après-midi, en face du maga- le sert avec joie. vergne, de  Chelmeford. Ont; Soeur : y, Membresde Clilerents COmILÉS.! sous les soins du Dr Gérald Bris-route vers Montpellier. Au bas |bourg et Claude Provost, une fois o p smel, à Montebello, Qué v Jeanne-Denise Fernand DeMontigny, de ment rendus sur les lieux de l’in- Conseil d’administration: président son. Elle a subi aussi un fort
dune côte et immédiatement veus deleur A aidécent par Qe “automobile conduite par Figuraient au sanctualre: MM Thérèse Chartrand SoeurThértae Ont.; Cendie et les flammes furentmal-|M, Zéphirin Dufour, cultivateur; choc. Son état est grave mais
avant d’en monter une autre, il y |le constable Roger Champagne, de M. Splandi hilion, d Five. les abbés Scantland, curé de |Sceur Thérdse-Monique, Cécile Prudhomme, trisées avant de se communiquer vice-président M. Raou: L'Heurdux, non alarmant. Le constable Albert
a un petit pont de bois à vingt |Montréal, et un fermier, M. Louis M. Splandien Philion, de St-Eugè- Sainte-Anne, d’Ottawa; J.-J. de de Noëlville, Ont. ; Soeur Sainte-Benoîte, aux autres parties de la maison. [maire et marchand; secrétaire ;
pieds au-dessus d’un ravin appelé
par les gens de l'endroit “le ruis-

St-Pierre, qui passaient, à trans-
porter les blessés.

 
ne, Ontario. Le piéton traversait
la rue quand il fut heurté par

  

Bont, curé de Wolf-Lake;
Séguin, vicaire

Yves
à Buckingham;

Marie-Berthe Potvin,
Soeur

Hawkesbury,
Ont. ; Thérèse-Armand, Yolande
Larose, de Hurdman's Bridge, Ont.; Soeur

On évalue fes dommages à $600,
dommages partiellement causés par

  

 

 

gérant: M. Paul Joanis, commis;
MM. Léo-Paul

Chartrand, de la sûreté. provinciale
de Buckingham, a fait l’enquête.
 

    
 

 

 

 

 
 

 

 

 

  

    
 

 

 

; , : ni ¢ tres directeurs: -seau Ste-Trèfle”. Arrivé au petit| Le Dr J-N. Chagnon, de St|Vauto. On croit qu'il a eu le bras|payl.A, Mondou, vicaire à Sarsfi Sainte-Andréa, Anne-Marie Lambert, de l’eau, | Aires, ry == -
pont, le chauffeur a apparemment André-Avellin, fut appelé sur les droit, la jambe droite et des cô-| Ont.; Jean-Paul Gélinas, ecclèsies rive”Dupuis. deLowellMage Sons ue. Ta masonof1eménage“ont Grondin,commis;Jean-Guy Lator ’
perdu. la direction de son véhi-|lieux et prodigua les premiers tes fracturés. Il a été transporté tique au Grand Séminaire d'Ot.

,

Merie-Florian,

|

Armande  Milette, de

|

couverts par les assurances. Nadon.commercant:Alfred Rollin D G ap idcule qui a plongé dans le ravin, soins aux blebsés qui furent trans- # l'hôpital d'Hawkesbury, Ontario.! tawa, et le R. P. Roland Gagnon, SainiBliedeCaxton,Qué; SoeurJean- — cultivateur. Commission de crédit: r sera
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dans la boîte du camion, en arriè- |lisle. La plupart des blessés se 30- monie des voeux annuels. M, Dupuis. de Noëlville, Ont. : Soeur Charles- des pains a Hull Fernand Joanis, registraire. Con. des femmes
re, à été écrasé. Il a été tué |ront transportés à Montréal a, Sorel l'abbé René Denis, professeur au Ont.” Soeur Sainte-Geneviève,Barbara Dans la plupart des paroisses de|seil de surveillance: président:

EncurutauXenvironsdeTres, ornelePoe si leur état Funerailles de Grand Séminaire dQuawa, pe Bainte-Clémentine.©.Cotetté” Maes,de Hull, avait lieu hier la cérémonie Bernard Boulais agronome; con 175, rue Champlain—HULL
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pita)de Buckingham, Lon épouse salonsfunéraires Vincent Brunet, — sacrées. On remarquait au choeur: naar OttawaOne Plerrette Gé pée de la féte de saint Vincent de| La Caisse populaire de Maniwaki
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Romuald Boucher, O.M. 1, as.
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its Fares, dOttawa, Ont.; Soeur Pauline Votaire D IMARD B.A M DMlle Rita Eliotte, 1114, rue St- trouvaient dans la maison ‘se sont Pas été allumé par lui, comme on icrait” Son Excellence au trône. fensssveur, Lucienne Guudet, de Laver- ri. : DA, PMEAntoine, fracture de l'os du bras cependant infligé de graves brû-, l'a mentionné par erreur. Ce n'est , 8 NE. Blohler, de Buckingham. Qué: Soeur Geor es Lessard INoine, : g as l'habitude de mettre le feu | l'abbé Oscar Archambault, se- sainteAnyoie, Anais Béaulieu de Teor g MEDECINE GENERALE — MATERNITEdroit; ures aux mains en tentant de sau- P dépotoir. a-til décl . £ EU crétaire, était maître de cérémonie.| ville, Ont.; Soeur Marcelle de Jésus, MALADIES DES ENFANTS -Mme Eva Strasbourg, 22 ans, yer l'ameublement- La maison et dant Bt or “assez phverthm De nombreux parents et amis des
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Marcelle Potvin, de Hawkesbury, Ont: EDIFICE FARLEY Consultati -
coupures à la figure, dents bri-|‘@5 elléls personnels de ses occu- , Ï nouvelles professes perpétuelles jeChelmsfordont.Soeur? yfeadette, onsultations :
sées, érafluresy pants ont été complètement dé. |la combustion spontanée nécessite remplissaient une bonne partie de Son RitaTraderds Wantwanl,Que; 119, rue Hôtel-de-Ville, Bull 209, boul, St-Joseph: 2 4 4 p.m,, 8 à 5 p.m.1 truits. la présence des pompiers au dé- Soeur Jean de l’Assomption, Georgette Papi EYMlle Jeannine Strasbourg, 22 , la nef. Tél. 3.0765 108, rue Papineau: p.m.

4230, St-Hub Montréal À un moment, le feu a menacé Potoir. C’est probablement ce qui Jean, de Lowell, Mass. Tél, 24732
bles et, Montréal, |autres bâtiments de la ferme, S'est produit vendredi soir. NOUVELLES NOVICES = :blessures au corps. Toutes les per- mais le vent a poussé les fla » Soeur Victor-Marie, Germaine Cadieux, PROFESSES PERPETUELLES
sunnes ci-haut mentionnées ont € poussé les mmes d’Alfred, Ont. ; Soeur Rivet, Yvonne Hive, ==18 rasportées À hôpital de essontenpartieouvertes (par oa EonNuclates MES,SA| Sun, Tames de Jeu Joe Sung rem [Buckingham où elles sont encore fes sont en partie couvertes par |ÜJn dixième (Beauce), Qué. ; Soeur St-Thomasde Ville! RiteAyan de Iiesomenfodes }sous observation pour la plupart. a Saison était occupée var . . ave georgette Villeneuve, de Thurso, Qué. ; Soeur Busine de Marseille, Irène . ° / ° :j ;

; r aire-Huguette, uguette ,; 1, 3 int-Deux autres jeunes filles ont été trois des fils de Mme PIab Char. anniversaire Lamontagne, des ‘l'rois-kivières, Qué.à Kiteiepier, retin*tichand, I 4 Dlégèrement blessées. Mlle Nor- , ° Soaur Paul-Bernard, Lucile Vallières, dede Ville-Marie, Qué.; Soeur Saint-Victor, - conomISermande Daulne, 26 ans, 539, rue les, Harry et Albert, et leurs de maria e Hull, Qué.; Soeur Pauline-Marie, Pauline Rose Minor, de Mattawa, Ont.: Soeur , eOrléans. Montréal, a subi des bles- familles. g Gagné, de St-Joseph-d'Alma, Qué. : Bueur Saint-Alphonse, Zénalde Poulin, de '
——

sures au genou et au bras droit,
, , ° Rita, Rita Bélisle, de Duclos, Qué, ; Soeur Qué.: Soeur Joseph-Albert, Claire Pa-mais elle put se rendre à Mont Funérailles de des 105 couples qui s'épousèrent
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Joseph-Aicide, Yvette ‘l'urgeon, de Belle-

|

quette, de Haverhill, Mass.: Soeur Ursule Vo ez ces annonceurspellier. 11 en fut de même de au cours d’une imposante cérém combe, Que.; Soeur Lucile du Sauveur, de la Croix, Rita Trudel, de Shawinigan, y ee EPICERIE LICENCIEEMlle Marie-Jeanne Strasbourg, s p C 0- Lucile Boutin, de Lorrainville, Qué. ; Soeur Qué.; Soeur Lucile-Madeleine, Madeleine
40230, St-Hubert qui a subi un un au stade de Montréal, le 23 treQue gricile, Gelinas, ge Lamoran- Senche, de Hull, Qué.; Soeur Thérdse de{ ; - , iui ixiè- re, Qué. ; Socur Agnes des Lys, Huguette la Charité, Thérèse Motard, d'Ottawa,violent choc nerveux, Mme A. Barette me et1938, célébreront leur dixie Authier, de Fabre, Qué.; Soeur Marie Ont.; Boeur Saint-Jean de .Rome, Jegn- A BARETTEChose assez extraordinaire, qua- rsa re e mariage di-|de la Joie, Jeannine De Pocas, d'Ottawa, nette Lacerte, de Shawinigan, Qué. ; SoeurL C y q —— manche prochain. Ont.; Soeur Paul-Roger, Jacqueline Saint-Bernard, Yolande Martel, de àtre personnes qui étaient dans la| Un nombre imposant de parents| A cette occasion, S. F. Mgr Jo- Eonar. de  Vald'Or, ‘Qué: Soeur Shawinigan. Qué: Soeur Rose-Anna, °° 70, rue Wellingtoncabine du camion, M. Roger Stras-
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et d’amis assistaient, samedi ma- 1 9 Lo gr Jo- Madeleine-Denise, Madeleine Clément, de

|

Liliane Martin de Haverhill, Mass. ; Soeur ! *
bourg, M. et Mme Claude Provost,
320, rue Vitré, et leur fillette n'ont
reçu pour ainsi dire- aucune bles-
sure.

Papineauville se trouve à envi-
ron 55 milles au nord-est d'Ottawa.
L'accident est survenu alors que
le groupe se rendait en villégia-
ture à Montpellier pour la fin
de semaine. Sur le camion, il y
a l'inscription “Thos Pinette,
Transport, Montréal”.
De bonne heure dimanche ma-

vous servir.
tin, le constable Albert Chartrand, siteur des écoles de Hull, et le R.
de ja sûreté provinciale à Buck. P. G. Jalbert, OMI, célébraient eon?Jes quatrePerson CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous Pour hommes,femmes A.Se

ingham, qui a fait l’enquête dans des messes basses aux autels laté- |). , ; ; q :2
cette affaire, a dirigé le travail |raux. Assistaient dans le sanc- accidentdeIusine d'abrasifs Ca- 138, rue Wellington, HULL, P.Q. Téléprone: 2.2802 Vous aurez profit 51, rue Principale.
pour retirer ie camion du ruis-|tuaire: le R. P. Charland, prieur , c ler soir. à magasiner chez Tél: 2-4017
seau. De nombreux citoyens des
environs se sont rendus sur les
lieux pendant toute la matinée
pour constater la tragédie.
Ce soir, à neuf heures, aux sa-

 

 

   
 

tin, aux funérailles de Mme A.
Barelte, née Adèle Paradis, dé-
cédée mercredi à sa demeure, à
72, rue Wellington, à Age de 58
ans et 11 mois. Le service a été
chanté en l’église Ste-Bernadette,
à 7 heures, par M. le çuré À. Rol-
lin, assisté de M. l’abbé Jolicoeur
comme diacre et de M. l'abbé Sé-
guin, comme sous-diacre. M. le
curé Rollin avait fait la levée du
corps.
M. l'abbé Rodolphe Couture, vi-

du couvent des Dominicains à Ot-
tawa; le R. P. Villeneuve, o.p.,
curé de la paroisse St-Jean-Bap-
tiste; le R. P. A. Cary, de Notre-
Dame de Hull; et M. l’abbé A.
Noiseux,
L’inhumation a eu lieu au cime-

tière Notre-Dame de Hull, et M.
le curé Rollin a récité les priè-
res d’usage.

Clairoux, Raymond Clairoux, Lu-
cien Laverdure, À. Labonté, Lu-
cien Prévost, Henri Larose, Eu-
gène Leduc, Alexis Caron, Sylvio
Isabelle, J.-A. Harper, M. Laber-
ge, François Chevalier, R. St-Cyr,
L. Paradis, Josaphat Myre, Lio-
nel St-Denis, Hector Lemieux, Ro-
land Blackburn, René Pilon, Cléo- 

MONTREAL (PC) — La plupart

seph Charbonneau, archevêque de
Montréal, officiera à une messe
solennelle, célébrée en l'oratoire
St-Joseph.

Jusqu'ici, soixante couples ont
signifié leur intention d'assister à
la messe. Du groupe original, sept
ménages ont été séparés par la
mort.

 

Issue fatale
BRANTFORD (PC) — Harold

Les trois autres victimes, Donald
McKay, Jack Wood et William Rit-
chie, sont dans un état critique.
 
 

'né Champagne, Charles Castagne,
Edgar Séguin, Jules Laverdure,
Emile Paré, Col. Girard Morault,
Eugène Décosse, H.-Léon Leblanc,
Rosario Décosse, Emile Sanche, A.

  

Ve

Dr A. BARABE
45A, rue Principale, Hull

Sera absent de son    

Marie des Euissonnets, Rachel de Belle-
feuille, de Limoges, Ont.; Sveur Thérèse:

‘Shawinigan, Qué; Soeur Louise
Sauveur, Rita Jacob, de Shawinigan, Qué. ;
Soeur Fernande-Rita, Fernande Bazinet, de
Saint-Albert, Ont.; Soeur Ste-Madeleine
de Florence, Madeleine Lévesque, de
Bellecombe, Qué.: Soeur Hélène de la
Passion, Huguette Gauthier, de Bourget,
Ont. ; Soeur Relne-Céche, Marie-Reine St-

du’  
 

Noranda, Qué.; Soeur Imelda du Sacré-
Coeur, Liliane Bergeron, de Laverlochére,

Françoise de la Croix, Françoise Gravel,
de Shawinigan, Qué.; Soeur Ste-Madeleine
de Galilée Claudette Pérusse, de
Shawinigan, Qué. ; Soeur Claire du Saint-
Sacrement, Claire Lapointe, d'Ottawa,
Ont.: Soeur Jacques-Robert, Rita Héroux,
de Shawinigan, Qué. ; Soeur Charies-André,
Berthe Turpin, de Hawkesbury, Ont.

 

 

Dr E-L. DESJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE — MATERNITE

 

 

 

CEDRE

BARDEAUX
TOITURES EN ROULEAUX

Bois de construction — Charbon et Coke

ASPHALTE

 

 

 

OUI,  C'EST VRAI!
Nous avons la plus belle salle d'amusements avec musique —

et— un endroit très spacieux pour le stationnement
de votre automobile.

VOYAGEURS ET TOURISTES! ?
Essayez le confort de nos chambres avec douche, bain

 

YVON BRAULT
MERCERIES

226, rue Montcalm.

Tél: 2-9274

Salon Blue Doll
Autrefois d’“ANTOINE”

chez Freiman

124, rue Hôtel-de-Ville.

Tél: 2-3094   
 

SILVERMAN'S
57, rue Dupont.

, Tél: 2-8774   

 

 

Hôtel Ottawa HouseOn remarquait dans Vassistan- ROSHREM,Roger.le recorder BOUCHER FRERES Tél: 2-1179
ALNHonneur e maireAl Cousineau, Pierre Fuoco, Louis
De Gagnon et Edmond Bériault Thériault, Léon Thériault, Wilfrid 30, rue St-Jacques, Hull. Tél: 5-:231 Composé d'un personnel très alerte et
MM. Joseph Laflamme Conrad Renaud, Ernest Desjardins, Hector Visitez notre nouveau local, rue Crémazie des plus dévoués.

Gingras, Edgar Myre, À. Régim- Mongtle. Frank Paradis, Léon Roy, 3 i 1 HULL
bald, Hervé Bertrand, Gérard René Pharand. 5, rue Principale.

 

  EDDIE BARNABÉ

 

 

Tél: 3-1691

 

 

Alph. COUTURE
& CIE

Votre bijoutier toujours
empressé de bien

 

 

Gouin-Lalonde
EPICIERS-BOUCHERS

145, rue Dupont.

 

 

M. CARRIERE
Merceries - Hardes faites

53, rue Principale.

Tél: 2-5425

P. A. CARRIERE      
     

  

phas Boucher, Raoul Déziel, 0di- bureau ou eau courante. AGENT REGIONAL POUR LA “LABATT”
lon Dubois, Achille souture, Ro- DU 25 JUILLET Réservations : Tél. 2-2388, “Vous aimerez notre service” 40, rue Dupont
ger St-Jean, Donat Séguin, Yves ’ . 9. Tél: 2-8705

fat Bernier, G-Maurice Larose, Jo- AU 15 AOUT HOTEL ST-LOUIS 73, rue Wellington. Tél: 2-4780
seph Corneau, Hervé Raizenne, ‘ 56, RUE MONTCALM, HULL

Ubald Pharand, Jean Belleau, Re- * >
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CE SONT MIROIRS PUBLICS (Moliére)

J'ai vu pour vous...
“Family Honeymoon“ est une excellente comédie

 

De temps à autre, Un metteur
en scène découvre un couple
idéal. Ainsi, nous avons vu le tan-
dem Greer Garson-Walter Pidgeon
(Mme Curie, Mrs. Parkington, etc)
et au cinéma français, Yvonne
Printemps et Pierre Fresnay.- Le
couple idéal de comédiens est -for-
mé de partenaires qui sont doués
d'une certaine affinité physique
(ou le contraire) et de beaucoup
d’aisance dans l’art de se donner
la réplique.

Dans “Family Honeymoon", nous
revoyons avec plaisir le duo Clau-
dette Colbert-Fred MacMurray,

CHRYIER
azConditioned

Ce soir

“ONE SUNDAY AFTERNOON”
en technicolor

avec Dennis Morgan, Dorothy Malone

AUSSI

“JUNGLE PATROL”
Kristine Miller, Arthur Franz

 

 

 

 

 

 

 

    RYT
SALLECLIMATISEE

Ce soir
“SON OF MONTE CRISTO”

Louis ‘Hayward,
Joan Bennett

+

————— EN PLUS ————_

“JIGGS AND MAGGIE
IN COURT”

avec
Joe Yule — Rerie Rizno

 

 

 

 

A FAMOUS PLAYERS THEATRE

Ce soir

“JOHNNY BELINDA”
Jane Wyman, Lew Ayres

“KEY WITNESS”
John Beal, Trudy Marshall _
 

 

Jusqu'a vendredidL

 

 

Ouverture des portes
Merc., 1h. Autres jours, 4h.45 
   

  

qui s'était affirmé dans la comé-
die légère avec “The Egg and I”.
Le film en montre actuellement
au cinéma Odeon, sait exploiter
les ressources de ces deux comé-
diens de métier sûr. Fred Mac-
Murray a toujours l’air- un peu
désorienté et Claudette Colbert
est la jeune femme intelligente
mais surtout sensible.

‘Mlle Colbert incarne une jeune
veuve, mère de trois enfants qui
épouse le professeur MacMurray.
Mais des complications surgissent:
les deux nouveaux époux sont for-
cés d'amener les trois enfants
avec eux en voyage de noces. On
imagine les situations, d’un côté,
les mariés en lune de ‘miel et
d'autre part, les $ enfants espiè-
gles.

“Family Honeymoon” . est une
très bonne comédie, - fort bien
jouée et réalisée. F

Fred MacMurray et Claudette
Colbert unissent leurs talents et
leur longue expérience du cinéma
pour nous donner une soirée des
plus rafraîchissantes.

L. B.

 

 

HORAIRE DU

CINÉMA   
AUTO-SKY — ““Brasher Doubloon”

2 représentations chaque soir,
mençant au coucher du soleil.

CAPITOL — “Barkleys of Broadway" (2)
12:20 - 2:37 = 4:54 - 7:11 - 9:28,

CARTIER — “One Sunday Afternoon” (2)
1:10 - 4:00 - 6:50 - 9:40. “Jungle
Patrol” (1) 12:30 - 2:45 - 5:35 « 8:25.

CENTRE — “An Act of Murder” (8)
1:40 - 8:35 - 5:35 - 7:30 - 9:30.

CINE DE PARIS — “Ne bougez plusfa)
5:ph - 8:18. “Bortilèges” (3) 6:2

DRIVE-IN —. “My Favorite Brunette” (2)

(2)
come

2 représentations chaque soir, come
mençant à 9 h. 30.

LAURIER — “The Son of Monte-
Cristo” (2) 2:22 - 5:34 - 8:36. “Jiggs
and Maggie in Court” (1) 1:00 « 4:02 «
7:04 - 10:06.

LINDEN — “Casbah” (8) 1:18 - 4:05 -
T:55, Les misérables” (1) 2::15
6:06 « 9:3

MONTCALM — “Johnny Belinda” (2)
gue = 9:17. “Key Witness” (2) 5:05 -

ODEON — “Family Honeymoon” (2)
12:00 - 1:16 - 3:20 - 5:25 - 7:80 « 8:35.

REGENT — “El Paso” (3) 12:50 - 3:48 -
6:40 - 9:35. “Follow Me Quietly” (7)
2:40 - 5:35 - 8:35.

Cote morale

du cinéma
Les notes morales qui accompagnent le

titre ou le récit des films nesns'adressent
pas au public des salles paroissiales mais
aux amateurs de cinéma en général,
‘Nous classons ies films d’après les fiches

de la Ligue de Décence aux Etats-Unis et
du Service de Presse et du Cinéma et
d'aprés le juzement à porter sur un film
douteux. lorsque nuos sommes assurés
Qu'il a subi les coupures nécessaires.

Les chiffres 1, 2. 3 et 4 classent les
filma sur leur valeur morale. Ainsi:

1 Ne semble offrir aucun danger pour
le public en général

2 Ne convient qu’aux personnes adultes
formées.

Se dit de films sur lequels DU faut
faire de graves réserves comme des
films qui présentent des dangers
même pour la moyenne des adultes.

4 Se dit d'un film a proscrire, abso-
tument à rejeter par tous.

? Ce signe de ponctuation indique un
Ce signe de ponctuation indigne un
film dont nous n'avons pas encore

. de cote morale, Veut dire un programme recommandé
pour sa valeur artistique.

»
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Toujours un dessin animé
Les enfants de moins de 12 ans admis gratuitement

AUTO-SKY DRIVE-IN THEATRE
Fisher et chemin Base Line (près de Hox's Back),

PRES DE ROUTE No 16, CHEMIN PRESCOTT,

“BRASHER DOUBLOOM”
George Montgomery,

Nancy Guild

“NO MORE RELATIVES”
Edgar Kennedy

Courts métrages

Nouvelles

  
 
 

 

 

    

Maintenant Ean Confortable-
s les jours FN ment
a partir A RY F ;
de midi RAIS

Leur amour oo
FREDRIC ne pouvait

! MARCH attendre à
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| EDMOND
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O'BRIEN Pour adultes

FLORENCE

ELDRIDGE
GERALDINE

  
     
 

 

    

CLAUDETTE COLBERT et FRED MacMURRAY

Visitez notre

SALLE DE THE

sur la mezzanine

Les étoiles du grand film “The Egg and I” dans

 

 

LE DROIT, OTTAWA, LE LUNDI 188JUILLET 1949

 

 

 

 

Caren MARSH, jolie vedette de
cinéma, fut parmi les blessés lors-
que un avion américain s'abattit
sur une montagne au nord de Los
Angeles. L’avion, à destination de
Los Angeles, venait de New-York.

 

 

Malades ou
criminels ?

————

1. Le Federal Bureau of In.
vestigation des Etats-Unis et la
Gendarmerie Royale du Canada
en sont venus à une prise de bec
récemment au sujet du documen-
taire Illusions à vendre, une réa-
lisation de l'Office national du
film. Ce métrage tourné pour le
compte du ministère de la Santé,
division des narcotiques,, fait voir
le point de vue canadien sur la
question des stupéfiants. On com-
mence d’abo-d par montrer qu’il
existe au pays un trafic des dro-
gues qui rapporte à ses partici-
pants plusieurs millions de dollars.
On dévoile comment s’opère cette
contrebande, quels en sont les
responsables, ainsi que la façon
dont on s’y prend pour falsifier la
marchandise, tromper le consom-
mateur et lui offrir un produit
adultéré, etc. La caméra se fixe
ensuite sur les narcomanes et par
son truchement il nous est permis
de voir comment ils se procurent
les drogues, comment ils se les
administrent et quels sont les ef-
fets de celles-ci.
ne sur une note d’exhortation, prô-
nant l'idée que les narcomanes
sont des malades bien plus que des
criminels, et qu’il serait futile de
croire qu’on pourrait les guérir
rien qu’en les expédiant au cachot.
Le commentaire explique qu’ils
sont victimes d'une habitude qu’ils
ne savent plus combattre, et. que
les délits criminels dont ils se ren-
dent souvent coupables ont pour
origine l’usage immodéré des stu-
péfiants. “Supprimez l'un et vous
enrayez l’autre; guérissez-les de
leur habitude néfaste et vous en
ferez d’honnétes citoyens.” Or,
c’est précisément sur cette façon
de voir le problème queles auto-
rités policières se sont disputées.
La police américaine refuse d’ad-
mettre que les narcomanes ne sont
pas des criminels, et bien que le
gouvernement consente à leur ac-
corder des soins médicaux, il in-
siste cependant sur le fait que le
coupable ne peut être soustrait à
la sentence pénale qu’il a encou-
rue. Parce que cette opinion dif-
fère catégoriquement de celle qui
prévaut chez nous, le commissaire
au bureau améticain des Narcoti-
ques, a demandé l'interdiction du
documentaire Illusions à vendre,
version anglaise: Pay Off in Pain
Laux Etats-Unis. Les autorités ea-
nadiennes, pour leur part, ont re-
fusé de changer le commentaire,
et il semble blen que cette récente
réalisation de l'Office du film ne
connaîtra pas, du moins pour le
moment, de distribution par delà
le 49ième.

2. Le docteur Alfred Linde-
smith, du service des Sciences So-
ciales de l'Université d’Indiana,
une autorité reconnue sur les
questions touchant aux narcotiques
et auteur de nombreux volumes
sur l’usage des stupéfiants, décla-
rait récemment à Ottawa où il s’é-
tait rendu pour discuter du film
avec les spécialistes canadiens: “En
interdisant la distribution aux
Etats-Unis du documentaire Illu-
sions à vendre, le commissaire
Anslinger a usé d'un pouvoir qui
ne lui appartenait pas. D'autant
plus que cette réalisation de l'Offi-
ce canadien du film n’est qu’un ex-
posé honnête et objectif du pro-
bléme des narcotiques.”

3. Le documentaire Who Will
Teach Your Child, vainqueur du
premier festival cinématographi-
que canadien, catégorie des films

 

 

 

Route 17 — à Britannia

Tél. 8-0233

CE SOIR à 8h. 40

"My Favorite Brunette”
DOROTHY LAMOUR

BOB HOPE

Pour adultes

Les plus récentes nouvelles
Dessin en couleur

LuGime
Ce soir

“AFRICA SPEAKS”
pour adultes

avec
Mr, Mra…. Martin Jehnaon

meer EN PLUS eee.

“LADIES OF THE CHORUS”
avec

Adele Jergen

Aussi: BUJBTS GOURTS

 

 

 

 

          

Le film se termi- |

PROGRAMMES DE RADIO
 

CKCH-OTTAWA-BULL
970, Kilocycles

8.16—Nouvelles.
6.20—MusicalL
6.25—Devinez le nom
6.30—Musical, :

7,00—En dfnant.
1.15—En vaisant
7.80—Album de chanson.
7.45—Chansons

canadiwnnes.

8.80-—Quiz.
9.00-—Mélodies oubliées.
9.80—Sherlock Holmes.
10.00~—Rudio.journal.
10.15—Québec, foyer

français.
10.30—Contes.
10.45—En sourdine.
11.00—Bulletin de nouvelles,
12.00—Fermeture

CKOY-OTTAWA

6.10-—Spurtscast.
6,15—Silver Strings.
6.60—Anything for Laughs
6.556—News.
7.00—Guy Lombarde Show.
7.3u—Club 15.
7.45—Dow Award Show.
8,00~Pickwick Papers.
8.80—Spike Jones Show.
8.00—Man Born to be

King.
10,00—Contended Hour.
10.80—Dirk Heetbass —

String Orch.
10.45-—Community News.

6.45-—Bouievards parisiens.

8.00-—La petite revue de

CE SOIR

11.00-—News.
11.10-—MacDonald Brier.

Curling Champions,
11,18 United Nations

CFRA-UTTAWA
560 Kilacycles

6.15-—interlude.
6.20—Five Minute

‘Aysteries.
6.25—Sil-er & Crystal.
T,00—Newest in News.
1.1h~—S8ilver & Crvstal,
7.30— Variety Parade,
7.46—The Lyric Quarter.
8.00—Random Rythms.
8.30—Studio 88,
9.05—Interlude.
9.15—Maxville

Merrymakers.
9.30— Nine lhirty

Noveitigs.
10.00—Let's ance.
10.30— Art Appreciation.
10.45—Lean Back & Listen.
11.00—News.
11.15—O1t the Record,
12.00—News,

6.15—OBC News à
Mkt. Summary.

6.38 —Divertimento.
8.45—BBC News.

today. 6.55—U.N. Commentars.
11.80Night Mayor show. 7.00—Fed. Election
12,.00-—News. Summary.
12.08—8ign off. T15—Jack Smith Show.

T,45—Musical
8.15—Four Gentlemen.
8.46—Brady Quintette.
9.15—The Four Gentlemen.
9.45—Brudy Quintette.
10.00—-CBC News.
10.80—Al1 Bollington.
11.15—Wally Wicken.
11,45— Al Bollington.
12.00—CBC New,

CBF-MONTREAL
690 Kiloeycles

8.18—Radio-journal.
6.25-—Chronique sportive.
6.30—En dinant.,
7.00— Bulletin de nouvelles,
7.02—Nn homme et son

péché.
7.15— Bulletin de

| 7.17—Métropole,
{ 7,30— Bulletin de nouvelles.
7.32~Rolande et Robert,
7.45—Bulletin de nouvelles

et intermède,

nouvelles.    12.05—O?f rhe Record.
1.00—News,
*.05—Off the Record
1,80—Sign off.
 

CBO-UTTAWA
910 Kiloey ‘es

 8.80— Qui ruis-1
9.00—Bulletin de nouvelles

et intermède,
10.00—Radio-journal.
10.15—Discours des chefs de

partis.
12.00--FIN DES

EMISSIONS,

 

CKCH-OTTAWA-HULL
970 Kilncycles

AM,
7.00—Au chant du coq.
T.15—Nouvelles à l'aube
7.30—iiorloge musicale.
8.00-~Nouvel....
8.1t—Intermède.
8.15—Elévations.

9.00-—Radio-journal.

bonne humeur.

10.80— Variétés.
10.45—Chunsonnettes.
11,00—Franeine Louvain,
11,30—Quart d'heure

Musicana,
11.15—= Ut peu de tont.
11. {5—Cavaleade musicale,

12.00—En mé
12.15-—Musical.
12.80—Réveil Roral.
1.00—-Intert ‘de musical.
1.15—Radio-journal.
1.25--Intermède.
1.80—Tante Lucie.
1.45—Détente.
2.00—Musical.
2.15— Variétés.
2.30— L'ardent voyage.
2.45—Lettre à une

Canadienne.
8.00—Chef-d'oeuvre

musical.
4.00— Récital de chant.
4,15— Nécrologie.
4.30— Heure dv thé.
5.00—Heure du thé (conti).
5.30—Qui est-ce?
5.25—Musical.
5.45— Intermède.

CKOY-OTTAWA
AM.

8.57-~8ign on.
7.00—News,
7.05—Breakfast Party.
8.06k—=News.
C.n5~—Sportscast.
8.10—Marc Past,
8.15—Eddy Arnold Show.
8.30-—News.
8.32—Marching along

Together.
9.00-—-News.

9.45--Consolations.
10,05—News.
10.05—E1 Rancho Grande.
10.81—Kate Aitkin.
10.45—Stichin* Time
11.00—News.
11.05—Morn: g Matinee.
11.66—Town Crier,

P.M.
12.00—News.
12.05—Farn. Breadeast.
12 15—Knight of the

Airlanes.
12:30—News-Round-up.
12,40—Spartseast.
12 46—Easy Aces.
1.00—News.
1.05—Show Time.
2.00-—News.
2.05--Flowers for Madam

B.30-<Rythmes et mélodies.

9.06—Le carrefour de la

8.85 Hulletin de nouvelles
10.00-—Musique sur demande.

9.05— Invitation to Melody.

MARDI

2,80—Here comes the Band 11,80—Everybody Sing.
2,45—Songs of the 11.45—Laura Ltd.

[stands M.
3,00—News. , !
8,05-—Love Letters & |[1515Aus News.

Love Songs. ,
8.16—Movieland Revue.
8.30—Pops Concert.
4.00—News.

 

T.80--News.
7.35—Breakfast Jan horee.
7.45—The Buccaneers.
8.00-—News.
8.05—Breakfast Jamboree.
8.5U—News.
8.35—Breakfast Jamboree.
LUINews.
9.05— Interlude,
9.15—Three Quarter Time.
8.30—Sons of the Pl.neers.
9.45 —Ntrojiin, Tor.

10.00—To the Ladies.
10.300—Rainbow Ballroom.

P.M.
12.00—News.
12.05—North Star Ronné-

U p.

12.15—Farmers Notebook.
12,80—Circle Bell Ranch.
12.46—Luncheon Musicale.
1.00—Newest in News.
1.15—Mnsie for Tnesday.
2.15-—Music from the

3.05—Melody Matinee.
4.00—Rainbow Balircom.

CBO-OTTAWA
910 Kilocycles

AM

 

1.00—Wake Up to Musle-
oc.

7.80—CBC News.
7.85—Wake Up to LA sic-

Loc.
1,55—Melody Highlights.
8.00—CBC News.
8.15—Devotiona! Period.
8.30—After Breakfast

Breakdown.
9.00—CBC News.
9.05—Mnsica] Prm.
2.15—Breakfast Club.
9.45—Parade of Bands.
10.15—Piona Contrasts,
10.30—~Musical Fra.
10.45—Sweet Hour of

Prayer,
11.00—Road of Life.
e.11.15Rix Sister.

13,80—Cat, Farm Bdeat,
12.59—Dom Obs. Time Sigs.
L0U—CBC News &

Weather.
4.05—Ycung Ottawa Club! ;15_The Happy Gang.

4.30—Teens & Twentys 1.45—Musically Yours.
Club. 2.00—~Bernie Uraden [ells

i Su0—News. the D a Story.
5.45 —Hit e Das. _B10-Silver Strings. 2.15—Jupior Music.

2.30—Musically Yours.
.00—CFRA-UTTAWA 300—LiteSan Be

560 Kijocycles 3.16—Ma Perkins.M. 3.80— "5.80-—Rural Route 560. ; Longer Young's
6.00— News. 48 Riy
8.05—Rural* Route 660. Modeles in Song’frees
§.80—Breakfast Jamboree.

|

4{5_Winyn's News.
T.00—News,
7.05—Breakfast Jamboree. are for

4.80—From the Classics.
4.45 Brave Voyage.
5.00~~Five O'Clock Drag,
b.16=kamily Favourites.
65.80—Magic Adventure.
5.45Western Five

CBF-MUNTREAL
690 Kilncycles

. AM
7.00-—Opéra de quat’snus
755—Musique choisie.
8.00--Radio-journal.
8.10—Chronique aportive.
8.15—Elévations

matutinales,
| 8.80--Rythmes et mélodies
y 9.#0—Bulletin de nouvelles.
9.05—Musique.
9.30—Le P'tit train du

matin.
10.00—Sur nes ondes.
10.15—Entre nous

Console. 10.80—Le Titre, a'il-vous-
2.30— Variety. plait ¥
2.45- -Melody Matinee, 10.45—lLes Drames de notre
8.10—News. temps.

11.00—Francine  ouvain.
11.15—Chansonnettes,

P.M.
12.00—Jeunesse dorée.
12.15—Rue ; rincipale
12.80—Le Réveil rural.
12.59—Signal-horaire de

l'Observatoire
d'Ottawa.

1.00—Quelles nouvelles ?
1.16—Radio.journal.
1.25—Intermède.
1.80—Tante Lucie.
1.46- Le Quart d'heure

de détente.
2.00-irande soeur,
2.15—Maman Jeanne
2.30—L'ardent voyage.
2.45—Lettre à une

Canadienne.
8.00—Les Chers-d'oeuvre de

la musique.
4.00-—Notre pensée aux
4.80—L'heure du thé.
6,30—Faire-part.
#.45—-Charmonnettes,
 

CECH-OTTAWA-HULL
970 Kilocycles

6.00—Interrède.
6.15—Raato-10urnal.
6.20—Causerie de lutte.
8.25—Devinez le nom.
8.80--Récital conjoint.
8.45-—Chanannnettes,
7.00—En dfnent.
T.l5&—Maltres chanteurs.
T.3U—Plus belles voix,
7.45—Saviez-vous que...
8.00— Vocalise.
8.30—La vie qui va.
92.00—La ronde du bonheur.
2.80—Don Quichotte.

10 UN-—Radio-inurnal

10.15-—Termnius Amazone.
10.20—Les plus belles

oeuvres,
11.00— Bulletin de nouvelles,
11,10-—Club 970".
12.00 krrmat ire

CKOY-OTTAWA
8.00Newscast.
6.11 -Sportacast.
6.15—Silver Strings,
6.50—R,A. on the Air.
6.55-—News.
7.00—My Friend Irma.
7.30—Clzb 15.
T.4f-—Dow Award Show.

10.00—Big Town.
10.30—famous Jury Trials
11.00—News & Sports.

11.15—United Natlona
today.

11.80—Night Mayor Show.
12.00—News.
12.06—8ign off.

CFRA-OTTAWA
8560 Kilocycies

6.00—Sporte at Six.
86.15—£ilver & Crystal
7 00—Newest in News.
1.15—Silver & Crvetal.
7.80—Flight With Music.
7.45-—The Lyric Quarter.
8.00—T. B. A.
B HU-—Stirdin 88,
8.45—Stardust.
9.00—News.
9.05—Interlude, '
8,30—Stndio 88.
8.45—Stardust.
9.00News,
9.05—Interlude.
9.15-—Maxville

‘Merrymakers,
10.00—South of the Borde
10.80—Alex Dawson.

  
11.09News.
11,15—-Off the Record,
12 O6—News.
12.05—Off +: Reco: d,
1.00—Nevs.
1.05—0ff the Record.

 

8,.15—CBC News &
Mkt Summary.

6.30—Dirertimento. 
6.45-—BBG News.
6.55—U N, fommentary.
7.00—Meet Gisele,
T.15—Juck Smith,
7.80—Canadian Poetry.
8.00—Solway String

Quarte
8.30—Champiain Road.
1v.00—CBC News.
19.15-— News Roundvp.
10.30—Leicester Square.
L1.60—Music by Erie Wild
11.80—Conductor’s Choice.
12.00-CRC News.

CEF-MONTREAL
690 Kiloeycles

6.00— Yvan Jl'Intrépide.
6.15—Radio-journal,
8.25—Chronique sportive.
6.30—En dinant.
6.45—En dinant.
7.00~Un Homme et son

péché.
1.15—Métropoie.
7.30~Rnlande et Robert.
7.45—Musique,
8.00—Musique de cinéma.
8.80—Théâtre dans un

fauteil.
92.00—-A communiquer.
9.30— Radio-reportage.
10 i= Radiojonrani
10,15—Curinsités historiques.

8.00—In Search of 1.80—-Sign off. Conférencier: Léon
Ourselves. Trépanier.

8.80--Symphony Concert. CBO-UTTAWA 10.30-~Minuetta Borek,
9.80—80 Yov Want to be $50 Kilocscies pianiste,

an Annonucer, 6.00—Programme 11.00— Atagio.
9.45—~Musical Programme. Summary. 11,80—Orr'estre de danse

NBC).(
12.00—FIN DES

EMISSIONS. 
 

 

théâtraux, sera distribué aux Etats-

   

   

  

Unis par la maison Mc-Graw-Hill
Book Company. Cette firme amé-
ricaine, l’une des plus importantes
dans l'impression du manuel sco-

laire, vient d'obtenir les droits ex-

clusifs de distribution pour ce

métrage réalisé par l'Office na

tional du film.
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“LES MISERABLES”

 lh COMFORT
FREDERICMARCH

PLIS 

VAISSELLE MARIGOLD
‘CASBAH”

 

 

 

 

   

   

“Jamborée
Johnny”

Lundi, 18 juillet à samedi 23 juillet
Les autobus partiront du devant du nouvel immeuble de

la Cour Suprême à partir de 12h. 30 p.m.   
  

Service spécial
daufobus

JAMBOREEDES BOY SCOUTS |
AU CAMP CONNAUGHT

flu 18 au 23 juillet

Repas et rafraèchissements au camp

Service spécial d'autobus de l’O.T.C. d'Ottawa

Entrée du public :

Adultes, 25c; Enfants, 15c. |

Louveteaux, jeannettes, scouts et guides

en uniformes, 1c.

jusqu'à 8h. 30 p.m.

  

 

La culture
indienne
et l'Occident

Par lePrProfesseur
LOUIS RENOU de la SORBONNE
La civilisation occidentale a ses

racines qui plongent profondément
dans l'antiquité classique et le
christianisme. Sa grande contri-
bution dans les domaines intellec-
tuels, artistiques et scientifiques
lui ont assigné une place dans le
monde que nul ns peut mettre en
doute. Pourtant, Un grand nombre
de personnes pensent aujourd’hui
que ce genre de culture n'est pas
suffisant et aspirent à quelque
chose de plus haut. Le progrès
matériel a provoqué, de l'argent,
une telle soif qu’elle paralyse le
développement spirituel de l’indi-
vidu. Dans le domaine politique et
social, ce progrès a dégénéré en
cette succession de guerres civiles
et extérieures qui menacent, au-
jourd’hui, l’existence même de l’hu-
manité.
Pour cette reche'che de progrès

spirituel et de valeurs éthiques
plus profondes il faut se tourner
du côté de l’Inde, L'Inde moderne
fournit cet exempie unique d'une,
conduite spirituelle. Le Mahatma
Gandhi était l'héritier d'une vieille
tradition. C'est vers cette tradition
de l’Inde ancienne que le monde
occidental doit se tourner.

La philosophie indianne
Que nous apprend l'Inde ancien-

ne? La littérature de l'Inde antique
donne l'image d’un peuple livré à
la spéculation intérieure. À l’épo-
que où le monde occidental plon-
geait encore dans la sauvagerie
primitive, les humnes, védiques
exprimaient l'aspiration de l’âÂme
vers l’Absolu et les investigations
des principes fondamentaux qui
devaient dominer pour toujours la
philosophie indienne. Les “Upa-
nishads” (la section philosophique
des Vedas), sans aucun doute anté-
rieurs à Platon, représentent une
somme insurpassée de pensée con-
centrée sur un objet sublime qui,
tout à la fois, était l'âme et ne
l'était pas.
La Vedanta ciassique, avec

Shankaracharya à son pôle, est
l'illustration d'une philosophie to-
tale, comparable aux philosophies
occidentales du Moyen Age. Elle
a toutefois, le privilège d’être en-
core vivante et d’appartenir à une
tradition vivante. Et c’est juste-
ment ce qui attire les Occidentaux
vers l'Inde: cette continuité de
l'effort spirituel, cette longue mé-
ditation intérieure qui continue de-
puis l’époque des Rishis. L'Otci-
dent possède plusieurs systèmes
philosophiques qui tendent l’un
à réfuter l’autre. Il a des religions
bien fondées et même un bon
nombre de sectes religieuses, Ses
philosophies sont pourtant coupées
de la vie; souvent, elles semblent
n’être que simple amusement d'in-
tellectuels. Ses religions ne sont
généralement que dogmes ou rites.
Ce qui lui manque — et c'est ce
que l'Inde possède — c'est la spi-
ritualité, l'effort vers la réalisation
de l'âme a” delà de toute foi et

L'acteur de l'écran Douglas Fairbanks quitte 1s palais de Buck.
ingham avec son épouse après avoir été créé Chevalier de l'Empire
britannique, lors d’une investiture royale. Fairbanks fut assailli à
sa sortie du palais par un groupe d'admirateurs et d’admiratrices
qui s'étaient rassemblés pour voir le nouveau chevalier,

(Photo SNS)

  

 

partie du Yoga et de la Vedanta
des temps antiques et continue à
vivre dans la pensée des médita-
teurs de l'Inde moderne.

Autres aspects de la culture
indienne

Il ne faut pas manquer de re-
lever certains autres aspects de
la culture indienne. Les fresques
d’Ajanta et les ciselures dans les
temples de l'Inde du Sud expri-
ment urart particulier d'atteindre
à la beauté. Parmi les classiques
sanscrits, certains ont atteint une

beauté remarquable. Il manquerait
quelque chose à la littérature s’il
n’y avait pas eu Kalidas ou \Bhar-
trihari ou la Grande Epopée de
l'Inde.

Il y a également plusieurs sys-
tèmes originaux en poésie, en
grammaire et dans plusieurs scien-
ces techniques. En plusieurs points,
l'intuition de l'Inde antique a an-
ticipé sur certaines découvertes
de l’Occident contemporain. L'Inde
a eu, par exemple, l’Idée du sub-
conscient et des superstfuctures
mentales. Elle a présenté une lo-
gique toute différente de celle
d'Aristote et peut-être plus adé-
quate aux exigences du monde mo-
derne. Le Bouddhisme donne l’i-
mage d'une foi religieuse assise
sur une base purement spéculative
et totalement dépourvue de dogme
où de mythe.
Sur le plan du pragmatisme, ce

qui attire les Occidentaux vers
l'Inde, c'est une civilisation pure-
ment morale fondée et maintenue
sans recours à la violence. Ils ai-
ment cette atmosphère de sérénité
qui se dégage de la chaleur de
l'hospitalité indienne à laquelle
tout le monde est sensible et par-
ticulièrement ceux qui ont bu
pendant plusieurs années à la fon-
taine des vieilles conceptions in-
diennes et ceux qui ont été nourris
à l'ambroisie de son imagination
luxuriante. Cette imagination se
retrouve particulièrement dans la
littérature et l'art qui reflètent la
grandeur enchanteresse du paysage de toute pratique. Cela faisait indien.

Danny Kay:, comédien amér:caîn
bien connu et favori de la famille
royale d'Angleterre, aurait ensel-
gné à la princesse Margaret le
can-can français, lors de sa récente
visite en Angleterre. La danse fut
présentée à une réception à l’am-
bassade des Etats-Unis à Londres,

(Photo (SNS)

Le besoin d’étudier le sanserit
La connaissance du sanscrit est,

toutefois, la clef pour la com-
préhension de la culture indienne,
Le sanscrit étant le lien pour une
plus’ haute interprétation des lan-
gues occidentales. J'espère done
que des textes sanscrits de plus
en plus nombreux seront rendus
accessibles soit par traduction soit
par interprétation et que le sans-
crit sera enseigné de pair avec
l'Histoire de l'Inde dans toutes
les Universités du monde. C’est uni-
quement de cette façon que la
tradition des études indologiques
pourra être maintenue et poussée en avant. Cela mènera à une meil-
leure compréhension entre l'Orient
et l’Occident et une interpénétra-
tion de pensée qui approfondira
la connaissance humaine. 
 

 

 

POUR UN RICHE NOXZEMANE TACHE PAS LES VETEMENTS
Ne laissez pas un coup de soleil douloureux

faire de votre lit un endroit de tortures —
obtenez un soulagement immédiat en vous ser-
vant du Noxzema médicamenté, frais et adou-
cissant. — Vous verrez comme il apportera un
soulagement merveilleux à votre épiderme à
vif. Dormez dans le confort et ne craignez
pas de tacher les draps de lit, car Noxzema
n’est pas graisseux, il ne tache pas !
vez appliquer Noxzema et vous habiller im-
médiatement.

hale de santé

 

ment reconnu

Vous pou-

PAS DE NUITS BLANCHES DUES AUX

COUPS DE SOLEIL!

 

enlève la douleur instantanément

Depuis des années, Noxzema est un traite-

pour les coups de soleil —

utilisé et recommandé par les gardiens de

plages et fameux habitués des places de bains,

Au-dessus de 25,000,000 de cas de coups de so-

leil ont été traités avec succès à date, par

Noxzema ! Vous pouvez vous le procurer dans

toutes les pharmacies ou aux comptoirs de

cosmétiques, pour 2lc, 49c, 69e, 1.39. Ache.

tezen un pot aujourd'hui.

Utliisé à des hôpitaux de plage

reconnus

Les gardiens aux plages renommées

de Miami, Coney Island, Atlantic

et Waïkiki utilisent et recommandent

Noxzema pour soulager les brûlures mê-

me des coups de soleil graves. Achetez-en

dès aujourd’hui, et gardez-en à la main

« toutl'été,

SREASeLES

Krom

Peel or ugAL

City

  

SANS BRULURES, UTILISEZ
NOXZEMA SUNTAN OIL
SUNTAN GREASELESS
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Personne ne
me voit!Tu dormais. \ Mais, iI

c'est génant! fait noir... 74

 

t
y
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Une agréable après-midi
-_—

Je me rappellerai toujours de
cette Delle fête d'un dimanche
de juin dernier. Quelle agréable
après-midi.

C’était tout simplement déli-
ieuxc! On aurait dit que “le Jean”
était l'enfant de chacun des pa-
rents présents e: le petit frère
de tous les jeunes écoliers.

gemblait pour rendre hommage
au premier lauréat du concours
provincial de français sorti du
petit coin de terre de chez-nous.
Pas un front ne restait soucieux

ce jour-là. Joiz et fierté étaient
le mot d'ordre.

Joie et fierté de la part de

A la sed. Notre-Dame du Sacré-Coeur, Saini-Joachim :
Alice-Lee Harris mérite mille compliments, pour application, suc-

cès et talent de diriger les séances. C’est très beau, à son âge. Margue-
rite Labonté et Yvette Bélisle, je vous félicite de prendre part aux

séances. Mais Roger Trépanier et Hélène Comartin, je ne vous oublie
pas dans mes compliments. Merci à votre secrétaire, Claire-Marie Di-

caire (trois beaux noms!) de m’apprendre que Donald Trépanier et
Madeleine Sylvestre ant reçu des applaudissements. Il faut dire du

bien de Géraldine Barrette, d’Hélène et de Juliette Dicaire, et de

Doris-Ann Dupuis. Mais ce qui me donne plus de contentement, c'est

En effet. toute la paroisse s'as- | d'apprendre que veus avez érigé un autel à la T.S.V. et que vous avez
consacré vos vacances à Notre-Dame des Ecoles, puis que vous avez

fait le voyage à Rivière-aux-Canards. Yvonne Leboeuf devrait m'écrire
à ce sujet, elle qui appuie les plus sages propositions. Vous revoir?

mais ce sera le plus tôt possible après l’ouverture des classes. Je

m'ennuié de Saint-Joachim et de son école si jolie—et si bien dirigée
Bienvenue à qui viendra me voir prendant les vacances.

Oncle JEAN

initiative aime s'instaviee =

_~ DESINTERRSSEMENT Directeur: ONCLE JEAN. S'AMUSER 3
i irl

toute sa fierté de recevoir Oncle
Jean et toutes les voyageuses. Au
pied de cette croix t chère à tous,
se déroule la {..e, Les religieuses,
élèves et professeurs, ouvrent bien
grandes les portes du couvent Ste-
Anne.

Nos amies de St-Eugène se joi-
gnent à nous pour continuer notre
voyage en s'arrêtant pour saluer
Vankleek Hill. Malgré la chaleur
torride, M. le chanoine Desjardins,
M. l'abbé Ouimet, les bonnes reli-
gieuses sont là pour nous accueil-
lir. Les élèves chantent la bien-
venue à Oncle Jean, au pied de
leur belle Croix de Cartier. La
foule continue d’augmenter afin
d'aller rendre hommage à la po-
pulation de McAlpine ou doit avoir
lieu la bénédiction d’une Croix de
Cartier. ,

  

  

 

 

  

Pauvre Desby — M boit les rumeurs
comme un buvard, et il absorbe
les racontars comme une éponge.

Maître, los rumeurs au sujet de
M soruee 1cnserculée sont

us

Ab, Brick ? La voici — la maison ‘“Hulishzad”, enfin ! Et bientôt

Alnsi c’est là, la  
  

 Jean qui ne pouvait mieux hono-
rer sa maman en la “Fête des  McAlpine oN 3 12 =

La leinédiction de la 94e Croix 2 ; D É CM Mères.”
Joie et fierté d'appartenir à

une race de vaillants, tels les
Champlain, des Dollards, les Ge-
net, etc.

Joie et fierté de vivre dans
une paroisse essentiellement ca-
nadienne-française ayant comme
pasteur le digne frère de l’éroine :
de Pembroke, Jeanne Lajoie.

Jcie et fierté de compter parmi
les nôtres un lauréat du concours
provincial de français.

Il faudra que cette journée ait
un lendemain. Restons toujours
fiers et joveux et pour cela dé-
veloppons les vertus propres à
notre race: initiative, désintéres-
sement, vaillance, et intrépidité.

Jeannine Lauzon, 13e Année
Ecole 6 À Cambridge

St. Albert Ont,
-— -

Exercices amusants
pourl'articulation

———

Le R. P. louis Lalande, S.J, au
cours d’une causerie, s’était atta-
qué aux “bo'riches molles”, c'’est-à-
‘dire à celles qui n'’articulent pas.
Il conseillait de pratiquer des
exercices de prononciation. En
voici deux que nous soumettons
à nos jeunes lecteurs et lectrices.

Onsait,que six assistants, sujets
suisses sont censés se cacher à
Sens. Aussi, sensation insensée,
ceux de Sens sont sens dessus
dessous, aucun Sensais sensé n’ose
softir sans son chien.
Ma riche amle Marie n'a ni mari

ni ami. Vous savez sa vie: son
père mort marin à Marmara, sa

Vous avez promis, tous et toutes, de ne jamais oublier les grandes

heures patriotiques passées sur la route.
: A Pembroke, vous avez proclamé de l'histoire vivante: l’histoire
: de la Fierté dressée contre la tyrannie. Vous avez honoré une Croix de
Cartier, qui rappellera à jamais nos origines françaises et religieuses.
Vous avez applaudi le travail admirable qui se fait dans une petite
école. Vous avez surtout remercié la Providence aui a pris soin de

nos compatriotes, Vous avez juré de garder le souvenir héroïsant des
Longpré, des Jeanne Lajoie, des Lafrance.

Au monument Doliard, de Carillon, votre visite a été celle des ca-
i dets à leurs grand aîné, un héros en tous points digne de vous servir

de modéle. Là encore, vous avez reconnu la valeur de la Fierté au
service de Dieu et de la Patrie. Et vous avez juré de lui ressembler,

d'aimer et de défendre ce que son coeur a défendu jusqu’au prix de
son sang.

Devant les Croix de Vankleek Hill et d’Alfred, vos coeurs ont

bondi de Fierté. Tout comme les coeurs des admirables petits éléves

de Mlles Paiement et Cyr. Vous avez compris que ces Croix sément de

l'histoire et des bénédictions sur notre pays, sur notre race — la seule

4 les hororer de tant de respect et d’amour. Les fêtes ont été très
‘belles, elles demeurent inoubliables; j'en suis très heureux pour ceux
d’entre les voyageurs qui en voyaient pour la première fois.

!

| été, ces jours-la, des privilégiés. Mais soyez assurés que chaque fois

que votre Oncle Jean pourra vous donner de semblables spectacles,

il le fera avec le plus vif plaisir. Car ces fêtes, laissent une semence

de joie et de bien dans les coeurs. Ÿ penser, c’est se dire obligés de
remercier le bon Dieu qui, lors de ces voyages, nous a donné une

température idéale, comme faite exprès pour nous tenir dans l'en-

thousiasme. De reconnaissance, disons encore merci.
. Oncle JEAN

 
 

Voyage Ottawa:Carillon-Mc-Alpine-Wendover
 

( rapport officiel -,montèrent dans les voitures du
de l’Eveil féminin) Colonial pour aller visiter l'Ecole

Dimanchele 12 juin dernier, les [ménagère de Montebello. Quelle
membres de l’Eveil féminin, l'On- rfagnifique réception! Que de- bel-

mère remariée est maharanée de | ce Jean et un groupe d'écolières |les choses n’avons-nous pas ad

Songez à ces journées joyeuses et saines, Pensez que vous avez|

Alpine dans un décor religieux et
national. M. le chanoine Desjar-
dins officiait à la bénédiction so-
lennelle devant une foule recueil-
lie. Nous ne pouvons décrire ici
la magnifique fête digne des sec-
tions juvéniles. Mlle Lucienne
Paiement, institutrice, et M. l’abbé
Soucy, tous deux instigateurs de
cette manifestation patriotique ont
réussi avec l’aide des élèves à
présenter une des fêtes les plus
complètes. Le président de la sec-
tion Mgr Forbes, Jean-Noël Car-
rière, promit d'être vraiment un
chef de file. Nous remercions et
félicitons de tout coeur les élèves
de McAlpine qui ont interprété
avec brio le programme artistique
digne d’une école d’adultes.
Tout le groupe va prendre le

souper à Alfred. Après une courte
visite à l’église nous nous ren-
dont à Wendower. Une fête en
l'honneur de Denise Blondin, lau-
réate du concours de français, avait
été organisée par le groupe
d'Ottawa. Oncle Jean présidait la
séance. Mlle Marcelle Dubeau,
présidente de l’Eveil féminin offrit
aux enfants de Wendover les voeux
de succès et de félicitations. Elle
leur assure aussi l'aide de l’As-
sociation en toutes circonstances.
Cousine Marie présenta ensuite ses
voeux à Denise Blondin.

Cette belle journée ne pouvait
se terminer sans un beau feu de
Bengale sur le parvis de lé vise
de Wendover, un cadeau surprise
de l'Oncle Jean. Les pèlerins
d’Ottawa se sont ensuite groupés
pour reprendre la route du retour,
heureux et reconnaissants d'avoir
pu jouir d’une journée aussi riche
en belles manifestations patrioti-

À mes compagnons de voyage de Cartier s’est déroulée à Mc- : : q | 2%) À am ENVI === 
 

 

  

 

 

est le tableau
volé de De Vinci!
Commen se fait-
il qu'il soit dans
ma maison ?

 

par LEE FALK et RAY MOIRE
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A Les serrures ne

épreuve. Il faut
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| Mats, Mandrake,
“ s1 on vous voit
: Avec ce tableau,
on croira que vous
l'avez
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MARISE DUCLAUS etsa famille

  

    

  

 

azeite -- com-
ment allons-nous

Le rapporter pour
enquête, c'est en
quelque sorte lul
faire une faveur, à
ce pauvre diable …

dant qu'il est enformi
n’est pas très reconnals-
sant cnvers M. YVincolm,
après l'hospitalité qu'il
nous a accordée …
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Caramanle. Son parrain est à Ma-| à issai .|mirées! Félicitations et merci cha-| i ferti
A rennes, sa marraine est à Pavie. d'Otiaeaccomplissaientlepôle leureux à Montebello. Puis, en dueset si fertiles en beaux sou

© 3 © N'enviez pas sa vie. lon-McAlpine, qui restera à jamais toute pour Carillon! “Marcelle Dubeau, prés.

+-+—— [mémorable Four tous Ce voyage) L'Once Jean 11 eslmer pa Berthe Vi, dei i | toute la foule rassembiée, . h— f
© ANDRE REVIENT DE L'ECOLE|fR/oiféminin.sous ladirection (lents héros de 1690, Dollard et : = -

Eh! lui demande sa mère, as de Mlle Marcelle Dubeau, prési-|Ses seize compagnons. Il raconta ANNIE ROONEY, la petite orpheline
tu mieux sur tes leçons aujour dente de I'Eveil, Le départ était l'histoiredu [monumentélevéà : IEEE em

d'hui? fixé à 8h. 30 am. à la porte du, ot l’Oncle Jean, avec nos propres ; ! 1 :
—Je n'ai pas de chance, maman journal “Le Droit”. Notre pre-| , prop ! | A quelle vitesse le IB

Le professeur m'interroge toujours mier arrêt se fait à la belle grotte À
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   Mais s'ils continuent à tourbillonner
ainsi, dans peu de temps tout ce qui vit

_dans notre pays aura péri.

Les nuages empoisonnés peuvent
prendre la forme d'une tornade ou ils
peuvent approcher à
la vitesse d’une douce

    sous, et je suis fier d'y avoir con ' sem” aa
+ 2 : ( - ce ges noirs

tribué.” L’émotion gagna tous les voyagent-ils? Quand     

   

  

    

  
   

  

 

sur les choses que je ne puis me Notre-Dame de Lourdes, à Mas- J ; ;

rappeler. son, oli nous demandons les grd- Voyageurs, quand, les bras levés,| |, Gace Lamenacedemort desiont  serontdls tel? brise.
Ah!! ‘Dis plutôt que la .paresse ces nécessaires pour accomplir ils promirent avec toute la force! .} de plus en plus 4

est un vice détestable, un tel voyage. Les pèlerins re- de leur coeur et l’'ardeur de leur | grande. 1 |
jeunesse, de défendre “jusqu’au
bout” la religion catholique et IEE
nos droits francais. j AX :

A â Je ne peux pas
répondre à

cette question.
  

v ° > 6 ° .

» Après le diner, c'est Hawkes.Les Mots Croisés du ‘Droit ||,avsisdiner.costpaves
clame à tout rompre. Au pied de
sa Croix de Cartier, à l’ombre

1 2 3 4 1 6 7 8 9 10 1) du drapeau Carillon Sacré-Coeur

] (PUR i Hawkesbury nous souhaite la bien- 1. 9

_ L_! venue. Oncle Jean, dans un vi- {AN
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aif 4-21  À l brant discours comme lui seulsait Een  
1

2 i
Pdr à;

| iy enthousiasmer une foule, lance gO du Ss

3

;

1 un autre appel en faveur de nos EELS

à HEER

WB

|| I |) écoles françaises. II promet de
>

4 revenir avec les membres de LE CHEVALIER MASQUE par FRAN STRIKER

a | (IE IT LIT l'Eveil féminin.
Bientôt nous apercevons St

3

e a 5 LA | BR I I | | ] Rugène. Vive St-Eugène!! Vive Lo A0LM ry C’est mon affaire, mon ami} / Et reste ici comme témoin de ce qui Qu'en  pense-tu, Drago? ; i

:
Est-ce suffisant comIne i ila Croix martyre! M. l’abbé La- va se passer!

Laissez-moi faire avec lui? CE ee - provocation?

Ex)

   

 
 

 
 

  
      

  

 

» 2 of { ho 0 | i Ï I Ë| brosse, tout souriant, semble dire

Bonne Fête
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rl | Bertrand, Raymona, 15 ans, Masham.

“CTTIIIT Beaoieie; ’ , , À ,
Déllsie, Pauline, 15 ans, St-F.-de-Masham.
Dessurault, Madeleine, 14 ans, Cobalt.

HORIZONTALEMENT Maladie qui dessèche les che- Gagnier, Camille, 15 ans, Belle-Rivière.
1--Sommet de la tête — Conjonc- veux (pl), Grenier, Camille, 15 ans, Belle-Rivière.

tion. 5—Roue à gorge d'une poulle — !Johnson, Rubis, 7 ans, Ansonville.
2—Est, levant, Humeur des articulations. Leroux, Cécile. 13 ans, Casselman.
3—Pièce de bols pointue par un| &—Colères — Possessif pluriel. Louie-Seize, M.-Claire, 8 ans. Ripon.

3 bout — Volctté. 7—Peu fréquent — Etui de métal Paquette, Armand, 15 ans, SeBernardin.
a “A &—Partie dure du corps humain — our coudre. aymond, Paulette, 13 ans, R. nd-River.

=> | P Racine vomitive — Nute — Che- Robidoux, Richard, 10 ans, St-Charles, LE FANTOME
min de halage. Routhier, Germain, 9 ans, Windsor,

9—Plaintes. -

Solution du probléme 1o—ville de Pari Onze = Boulanger Gérard,§aneRutherglen aq iy =r EN Bonjour Ses amis les pygmées le uerre , on, pus encore, maisans ornemen >. G , , . Ru [19 TR Nd pe } , ” ves , ,

cin i i —_ ue internationale, Bourque, Gérald, :0 aps, Maniwaki. | 59 00 Enfi 47 hommes saluent avec joie. | A Pathis ? bientôt... su sujet dune Faltes-les venir

de S edi dernier H LensRTICALEMENT Chénier. Roland, 15 an , Plantagenet. 3 4 voret Je i de Bandar . prineesse... Les Ce sera ms va- 9 4

0 1—Qui a ln vertu d'endormir. Cousineau, Vincent, 13 ans. St.laidore. f i ~— chefs de onJun cee

à RIC|HIIISITIE 2—Donner les couleurs de l'arc-en- Duquette, Claude, 14 anse St-Pascal. Leantl: slosont très tue

- ciel — Sans mélange (pl). Forget, eil, 11 ans, Blue-Water. es

EIFIILIEIR 3—Dit qu'une chose n'existe pas -— Graveline, Guy, 13 ans, Aylmer. fort de on attendent...

Donnée de l'air. Labelle, Robert, 6 na, St-Onge. ont par ret.

SIOITIS 1—Démonastratif pluriel — Qui a [Lanorte, P''ippe, 14 ans, Windsor. sentier secre
rapport au culte. M flhot. Madeleine, 8 ans, Bt-Albert.

NIUE s—Préfixe — En les — Forme sin- Maisonneuve, Simone, Pendleton. ;
gulier de rais. oulin, Marie-Thérèse, 14 ans, aivre.

1 S &—Surface de la peau des olseaux Rouleau. Odette, 14 ans, Caledonia Spr.
— Nom’ des‘ temples japonals, Vallée. Anita, 9 ane, Pendleton.

SIT 7—Animal têtu — Floigné. Thibodeau, Lisette, 6 ans, Blue-Sen.
s—Possessif — Nom donné autre- _—_

TIE|T fois aux sultans de Syrie, 20 JUILLET
EITIE 9—Couche de glace qui s'Attache Bourgeau, Gilles, 12 ans, Hall.

aux arbres — Fille de Cadmus |panth, Nicole, 5 ans, Hawkesbary.
E 11—Mnnnale ‘le compte du Portugal poucet, Miihéle, 8 ans, Hall.

— Ancienne forme, de loup. Forget, Ronald, 12 ans, Blue-Water,

LAU] |! —ronenivion, auelon atance= Grenier. Annetie, Lt ansWarren,
= . Ne * Lamothe, Denise, 12 ans, Ottawa.

--

NI|T de Jésus-Christ qui Bo fait à Levac, Madeleine, 6 ans, St-Isidore. =
l'autel par le prêtre. : Maisonneuve, Louise, ad Gatineau. WORLD RIGHTS RES

nig’e, René, 9 ans, Hu — eee —

 

   
  
  

YVES LENSEIGNE Par Don Dean LE SURHOMME Par Wayne Boring

Oups ! Hé ... eroyez-vous que
le Trottoir vous appartient ?

Lun 1020

 

   

! Louise et Clark retournent au buseau de
“Planet” après leur diner . . + î

"a ~~ = 2
. Uip -- vous

. LA) Vous venes d: Et nous pouvons la développer dans © Vous ne sembles pas être de ) Je vous affirme que
Votre musée de cire se trouve, un grand xtyle — Plus de Publicité 3 Tout oo Aue vous Soulesdire bien bonne humeur, Louise, oul, Vous êtes un tel =)

b

Je n'aime pss les ’ Qui à prétensu
remarques de que vous devies
votre amie mon les aimer?

    
    

 

  
  

Ecoutez-mol done ce grand … garçon.
singe — 11 se prend ponr
trois personnes !    aures à faire, ce hénoméne que natoen quelque sorte, en dehors des autres ! et cela si vous = Ne me dites pas que Is

: sera de changer A2 chaleur vous affecte ! | lement vous me le sen-divertissements à Coney Bosch, C* /
raison pour laquelle vous ne faitespas voulez Bien \ de place avec ce

d'affaires. monsieur.
tes pas!   
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La ville de Stroud, en Ontario, vient d’être envahie par des
myriades de vers.

région.
cimens.

a cei effet.
protégés de pareille façon.

 
S’ils ne sont pas détruits d’ici peu, ils rava-

geront complètement tous les champs de seigle et d’avoine de la
Ruth Thompson, de Toronto, en examine quelques spé-
Le seul moyen efficace de s'en débarrasser consiste à

arroser les champs de céréales d’un poison spécialement fabriqué
Les insectes meurent dès qu’ils s’attaquent aux épis

(Photo SNS)
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L’avoué tourna vers cet étran-
ger une face imposante qui res-
semblait, l'éclair du génie en
moins, à celle de Mirabeau. Il

continua:
—Vous me permettrez, Mon-

sieur, de vous demander en pre-
mier lieu comment vous avez con-
nu ma nièce? .
Le ton était peu engageant.

Sans s’arréter à ce détail, Georges
conta rapidement l’histoire du -ca-
hier bleu: il était venu pour cela.
Son hôte l'écoutait les yeux mi-

clos, sans que tressaillit un seul
muscle de son visage. Ce que
voyant, Mme Dolivet s’esquiva sur
la pointe de ses souliers de ve-

lours.
. Dès quel'enseigne eut terminé

+, PP)
son récit, l’avoué prononça:
. —Toüut cela, Monsieur, laissez
moi vous le dire, c’est du roman!

: —Mais Mlle Ayranx, riposta
Vofficier, ce n’est pas du roman,
je suppose? Elle existe?
—Sans doute, convint Me Doli-

vet, du ton d'un homme écoeuré
par une question si déplacée.
—En ce cas, Monsieur, je vous

prierai de me mettre ne sa pré-
sence: je viens de l’autre bout du
monde pour lui remettre le cahier
qui lui appartient.
Le ton de l'officier laissait trans-

paraître une certaine impatience.
L'autre rétorqua, de plus en plus

rogue:
—Ma nièce ne s’entendait pas

avec ma fille, charmante cepen-
dant. D’autre part, elle a désiré
gagner sa vie. Je n’avais aucune
raison de m'ôpposer à ce voeu lé-
gitime chez une fille pauvre, ma-
jeure d’ailleurs. Il y a près de
deux ans qu’elle nous a quittés.
Georges dut faire appel à toute

sa force de volonté pour ne pas
trahir sa déception: Minoucke

  

   9168 sizes 11—17

L'addlescente sera charmée de
porter ce “jumper” à jupe plissée
À la taille. Une blouse appropriée
complète l’ensemble.
Le no 9168. taillé dans les gran-

deurs de 11 à 17, coûte 25c.
Le patron coûte 2». Envoyes

votre commande au journal “Le
Droit”. en ayant soin d'indiquer !e
suméro, la grandeur désirée, vo
tre nom et votre adresse au com
plet, ou d'envoyer un bon de poste.
Adressez ainsi: Service des patrons
Peerless, 368, rue Dalhousie, Ot
tawa.

—Fortune de mer"——

par Jean Mauclére

Rerroduction autorisée par la Société des Gens de Lettres

|la porte et l’ouvrit. Son regard pe-

 
 éclaira son mâle visage:

 

 
était partie! Cependant il était
impossible qu’il la perdit ainsi...
Dominant son angoisse, il deman-

da:
—Puis-je savoir, Monsieur, quel-

le est sa résidence actuelle?

—J'ignore tout d’elle.
Sur cette déclaration catégori-

que, le gros avoué se dirigea vers

sait sur Le Kerzic, si froid que
celui-ci eut une intuition terrible:
si celui-ci connaissait. l'adresse de

Minouche, il ne la lui dirait pas!
Une demi-seconde Georges se de-
manda s'il n'allait pas sauter à la
gorge de ce gros homme. Se res-

saisissant aussitôt, il sortit sans
mot dire, raide comme son sabre
de parsde, correct, impassible en
apparence et la mort dans I'dme.

L’esprait décidément en dérou-
te, Georges regagna la gare d'un
pas machinal. La il sauta dans le
premier train se dirigeant vers

Paris.
Quelles recherches entreprendre

maintenant? De ‘quel côté diriger
ses investigations? L’enquéte si

laborieusement conduite aboutis-
sait au néant: il semblait qu’il n’y
eût plus d’espoir. Mais le décou-
ragement n’est pas un sentiment

qui se cultive à l’Ecole Navale.
L'officier secoua sa tristesse com-
me il eût fait d’une volée d’em-
brun abattue sur son caban, par

une nuit de quart difficile. Une
chose malgré tout demeurait cer-
taine: il voulait retrouver Minou-
che, il la retrouverait. Aucun dou-
te ne pouvait subsister quant à la
conclusion dé cette aventure. Les
événements sont simples en eux-
mêmés, ce sont les défaillances et
les lâchetés des hommes qui les
compliquent.
En arrivant à Paris, l'officier

en pléin accord avec lui-même
avait recouvré toute son assuran-
ce. Cependant, il n’avait pas le
moindre soupçon de la façon dont
il s’y prendrait pour atteindre son
but. Il se sentait singulièrement
isolé dans «la grande ville bruyan-
te, dont le vacarme meurtrissait
ses pensées. Pour reprendre pied
sur quelque chose de stable et
dans une atmosphère sympathi.
que, l’enseigne s’en fut au Minis-
tère, suivant le rite habituel des
marins de passage à Paris.
Vercor l'accueillit les

tendues:
—Tiens, Le Kerzic! Décidément

quand on parie du loup...
—Tu pensais à moi? Ça c'est

gentil!
«Pas seulement moi, qui ne

compte guère, mais les autorités.
Avant tout dis-moi, voyageur, con-
tent?

mains

—Ravi.
—Prêt à recommencer?
Georges s’étonna, un sourire

—Tu veux rire! Repartir com.
me ça, tout de suite?

—Mon vieux, il paralt que le
lieutenant Le Kerzic s’est fait si
bien noter par ses chefs, que l’on
songe à lui pour un croiseur en
partance vers Saïgon.

Cette nouvelle campagne, immé-
diatement après une autre, c'était

une faveur. Georges n’osait en
croire ses oreilles,
—Sans blague?
—I] ne manqué plus que le con-

‘sentement de l’intéressé. J'allais
te pressentir. Eh bien! qu’en dit-
il, l'intéressé, puisque j'ai la bon-
ne fortune de le tenir?
Le Kerzic hésita: partir si vite,

si loin de Minouche!.. Mais où :
était-elle actuellement, sa douce ‘
reine? Pourquoi pas là aussi bien
qu’ici? Et à tout prendre, ce voya.'
ge inattendu ne constituait-il pas
une diversion des plus heureuses?
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Qu'en pensez-vous ?

sortir en groupe,
maison.
compréhensive de vos parents.

sainement.

filles. Ailons! je suis sûre qu’au
sentez pas malheureuse du tout.

Q,—J'aimerais - savoir comment
m’y prendre pour arranger mes
sourcils. Je les ai épilés, mais
on y voit encore des points noirs.
C’est très laid. Que me conseil-
lez-vous ?
R—Les sourcils épilés ne sont

pas jolis, d’ailleurs, ils ne sont plus
de mode, même chez les actrices de
Hollywood. Conservez une appa-
rence naturelle. C’est bien plus
joli, Laissez allonger vos sourcils
et, en attendant, tracez une ligne
courbe au crayon. Quand vos sour-
cils seront à leur longueur natu-
relle, ayez soin de les brosser sol.
gneusement chaque jour. S’ils sont
très épais, n’épilez que le superflu,
entre les yeux.
Q.—Je mesure 5 pieds et 6 pou-

ces et j'ai 15 ans. Quel est mon
poids normal? Mes cheveux sont

L'Institut

Est et Sud

Suropien
Le 13 juillet 1949 a eu lieu la

conférence de M. H. L. Keenley-
side, sous-ministre -des Mines el
des Ressources, sur la politique
canadienne d'immigration. Cette
conférence fut organisée par l’Ins-
titut Est et Sud Européen, faculté
des Arts, Université d'Ottawa.

Le conférencier a donné une
vaste description des principes
sur lesquels est basée la politique
canadienne d'immigration: il a éga-
lement tracé l’évolution du droit
canadien d'immigration en souli-
gnant les modifications importan-
tes introduites au cours des der-
nières années.

M. Keenleyside a présenté les rè-
glements pour les diverses natio-
nalités, en soulignant les diffé.
rences et certaines facilités accor-
dées aux Anglais, Français, et
Hollandais. .

Il a souligné que la politique
du Canada a permis d’introduire
au pays un grand nombre de main.
d'oeuvre de tous les genres, dans
un temps relativement court.

M. Keenleyside fut présenté par
le Révérend Père J. C. Laframboi-
se, Recteur de l’Université d'Otta-
wa, qui a souligné que la confé-
rence fut organisée par l’Institut
Est et Sud Européen, dirigé par
M, Teodor F. Domaradzki. Après
la conférence le Recteur a remer-
cié M. Keenleyside pour son inté-
ressant exposé.
Parmi les nombreuses personna-

lités présentes ont a remarqué:
l'ambassadeur d’Italie Mario Baro-
ne di Stefano, le consul général
d'Italie, de Toronto, le secrétaire
de l'ambassade italienne, la secré-
taire de l'ambassade néerlandaise,
les hauts fonctionnaires d’Etat ca-
nadien ainsi que les représentants
de diverses organisations ,sociales
et du milieu intellectuel d'Ottawa.
La conférence d'hier de l’Insti-

tut fut donnée à la Faculté des
Arts par Me L.. Rabcewicz-Zubko-
wski, LL.D.
Le conférencier a décrit les

idées principales de la Déclara-
tion Universelle de droits de l’hom-
me, de 1'Organisation de Nations
Unies èt son importance pour les
personnes déplacées.

Il à souligné la valeur morale
de cette déclaration officielle et
a démontré les moyens légaux de
la protection des droits de l’hom-
Mme existant déjà dans la Charte de
l'ONU.

Le conférencier a insisté sur la
nécessité de conclure.une entente
afin de rendre efficace sur le plan
international les stipulations de la
déclaration.
En terminant ses paroles, Me L.

Rabcewicz-Zubkowski a souligné
l'importance d'un appui universel
pour l’oeuvre de l'ONU précieuse
pour toute humanité et d’une coo-
pération permanente en vue de
la faire connaître et de l’amélio-
rer encore. La discussion a suivi
la conférence,
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| Le Courrier de Jeanne
Q.—Mes parents ne me laissent sortir que très rarement, car je

n’ai que 17 ans. Ils voudraient que je reçoive des amis chez moi,

mais je ne suis pas de leur avis. Je désirerais sortir-avec plusieurs

amis et plus tard, quand je serai plus âgée, recevoir des amis chez moi.

 

PETITE MALHEUREUSE
R.—Si je comprends bien, vous ne désirez pas sortir sérieusement

avec de jeunes garçons dès maintenant. 8
vous ne sortiez pas seule avec un ami, puisqu'il ne s'agit pas de réelles

fréquentations, dans le but du mariage.
mais c'est beaucoup plus amusant de recevoir à la

Donc, il est préférable que

De temps à autre, vous pouvez

A votre place, je me compterais. chanceuse de Lattitude
Ils vous permettent de recevoir vos

-amis à la maison, parce qu'ils comprennent que vous devez vous récréer

Ne recevez pas qu’un seul jeune homme à la fois; je

comprénds qu’à votre âge, ce. genre de fréquentations puisse vous

ennuyer. Invitez plutôt deux ou trois autres jeunes garçons et jeunes
fond de vous-même, vous ne Vous

châtains, mes, yeux bruns ef mon
teint très clair. Quelle sorte de
rouge à lèvres me convient-elle?

MEXICALI ROSE
R.—Votre poids peut varier en-

tre 125 et 135 livres. À votre âge,
une jeune fille ne ‘doit mettre sur
ses lèvres qu’une mince couche de
rose ou de rouge très clair. Vous
paraîtrez ainsi beaucoup plus jo-
lie; les rouges foncés ne convien-
nent pas à votre âge, ni à votre
teint.

reram

arnet
mondain
Rideau Hall ;
Le gouverneur général et la vi-

comtesse Alexander de Tunis,

accompagnés de l’hon. Brian Alex-

ander, de Mlle Anstice Gibbs et

du major Desmond Chicester, sont

partis samedi matin pour Brock-

ville. Ils assisteront au centenaire

de l'incorporation de cette muni-

cipalité.

% +

Déplacements
Le très honorable Thibaudeau

Rinfret, juge en chef de la Cour
suprême du Canada, se trouve pré-
sentement à Londres, où il parti-
cipe aux réunions du comité judi-
ciaire du Conseil privé. Il demeu-
rera à Londres, pendant presque
tout le mois de juillet. En com-
pagnie de son épouse, l’hon. Rin-
fret visitera ensuite Lourdes, le
sanctuaire de Notre-Dame-de-Fati-
ma, au Portugal, avant de se ren-
dre à Rome, où S. S. le Pape Pie
XII leur accordera une audience,
au début du mois d'août.
kk

M. et Mme Walston Vachon pas-
sent quelques semaines & Luskvil-
le.

* * »
Mlle Fernande Beaulleu, d'Ot-

tawa, est de retour d’un séjour à
Québec, St-David et Joliette. Lors
de son passagé à St-David, elle
était l’invitée de ses neveux, M.
et Mme Charles Roberge.

« «+

‘

Réception
M. et Mme Gérald Carrière (née

Virginia Gallagher) ont été l’ob-
jet d’une agréable réception de la
part de parents et d’amis, à la
demeure de leurs oncle et tante,
M. et Mme Fred Gallagher, 135,
rue Murray, à l’occasion de leur
retour de Ste-Agathe et d'autres
centres des Laurentides.

Mariés le 9 juillet en l’église
Ste-Thérèse, M. et Mme Carrière
ont élu domicile à 143, rue Queen.
M. l’abbé D-D. MacDonald a offi-
cié à leur-mariage. M. Arthur Car-
rière, de Buckingham, père du ma-
rié, a chanté des cantiques appro-
priés Mme L. Lafortune tou-
chait l’orgue.

M. Lawrence Gallagher servait
de témoin à sa cousine. Mlle Alice
Danis était fille d'honneur. M.
Ivanhoé Perrier, d’Eastview, était
le témoin du marié. MM. Ray-
mond Laprade et Lloyd Gallagher
agissaient comme placiers.
La mariée portait, pour le ma-

riage, une robe d’aprés-midi bleu
Alice avec accessoires blancs. Son
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  P Stomachique les membranes irritées sont soulagées
Anti Acide et les autres, symptomes inquiétante

commencen entôt isparaître. Azo
Absorbante est un produit spécialisé contre la Fiè-
Gastrite vre des Foins exclusivement et se vend

‘ Poudre seulement $1.50 le tube. Lomsque la
| fièvre den foins est accompagnée de

Hyperacidité Ia difficulté de respiration, le traite-
- ment complet, qui comprend des pas-

Le 1 0 tilles, est recommandé et coûte $3.50.
flacon » Service de commandes postales aussi.

toutes les H. F. BRISSON,
Phm.B., Pharmacien

En vente dans Dalhousie & Golgues, Ottaws.
149, Chemin Montréal, Eastview,

pharmacies Tél, 2-6273 - Tél, 4.109
—
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La vle sociale dans la capitale américain

    
     

e vient d’être considé-
nomination de Mme Perle Mesta,

&,

la plu; fameuse des hôtesses de Washington, au poste de ministre du
Luxembourg. Par suite de la nomination, les gros bonnets de la société
se livrent présentement une lutte acharnée dans l’espoir d’enlever à
Mme Mesta la couronne dont elle s’est emparée dans le domaine des
réceptions et de la vie sociale en général. Par exemple, Mme Morris
Cafritz, épouse d’un magnat de l’immeuble, est l’une des aspirantes
au fameux titre. Ci-dessus, on la
vice-président Alben Burkley.

voit à un party en compagnie du
(Photo SNS)

 

 

bouquet était formé de roses
“American Beauty”. Pour voya-
ger, Madame Carrière portait un
tailleur jaune avec accessoires
bleus et un bouquet de corsage de
gardénias.

+ x +

Prochain mariage
M. et Mme Armand Lavigne, de

Hull, annoncent le mariage de
leur fille cadette, Marguerite, à
M. Donat Villeneuve, de Hull. Le
mariage sera béni le 15 août, à
9 h. 45, en l’église Notre-Dame-de-
Grâces de Hull.

+ # +*

Fiançailles
On afñinonce les fiançailles de

Marie-Thérèse Gauthier, file de
Mme veuve Ernest-S. Gauthier, de
Maniwaki, à Wilfrid-Laurier Le-
Blanc, fils de I'honorable juge Ar-
thur-T. LeBlanc et de Mme Le-
Blane, de Moncton, N.-B. Le ma-
riage sera célébré à Ottawa, au
mois d’août.

% * *

Naissance
A M. et Mme Albert-Guy Le-

page (Colette Desjardins), est né
un fils, à l’hôpital du Sacré-Coeur
de Hull.

rer

Sir Francis Drake, fameux marin
anglais, a commandé son premier
navire à l’âge de 17 ans.

+ = *
L’Alaska et la Russie ne sont

séparés que par une mer large
de 56 milles.

% x +
La mutinerie aux Indes, qui s’est

étendue à tout le pays, a fait plus
de 100,000 victimes.

UnMALdeDOS
peuf être un
Avertissement

mal de dos peutêtre un signe que vos
reins ne débarrassent pas comme il faut
votre organisme des déchets toxiques et de
l’excès d'acidité. Les Pilules Dodd's pour
les Reins aident à soulager cet état qui est
souvent le cause de maux de reins, maux
de tête, douleurs rhumatismales ou repos
agité. Elles contiennent des huiles essen-
tielles et des ingrédients icinaux qui
agissent directement sur les reins et les
aident à se rétablir. Achetez des Pilules
Dodd's pour les Reins. 136-F

Pilules Dodds reins

ALO
CONTRE

LA FIEVRE DES FOINS
Azn est un onguent spécial présenté
dans un tube avec bec commode qui
facilite la tâche d'en insérer un peu
dana chaque narine pour arrêter rapi-
dement l’éternuement et l'écoulement-—

 

 

 

 

 

  

 

 

 

LA POMMADE les traitements VIVAX.

souplesse, vie et santé.
: | VIVAX est hautement recommandée avant

la permanente. | Limitée, C.P. 378, Station

Rajeunit la Chevelure

En été trop souvent hélas! le soleil assèche
les cheveux en les rendant cassan

Voilà pourquoi les couffeurs recommandent

VIVAX rajeunit la chevelure en lui rendant:

i VIVAX POUR LES HOMMES: — Soignez votre ap-
| parence avec la Pommade VIVAX.
| VIVAX enlève les pellicules et encourage la crois-
| sance d'une chevelure ravissante. D'emploie facile

à domicile et à prix modéré. Prix $2.50 ie pot.
Si votre pharmacien n’en a pas, écrivez à VIVAX

nl

sans vie et rebelles.

Joyeux pique-nique
de l'Agriculture

Mlle Mary Kerr a remporté les
honneurs du concours de popula-
rité, avec le titre de “Miss Aggie
of 1949”, au pique-nique annuel
du ministère de l'Agriculture,
tenu à Britannia. Choisie
parmi une quinzaine de candi-
dates, la jolie blonde a reçu des
mains des juges, un trophée en
argent. Mlle Dorothy MeBride
s'est classée deuxième et a mérité
un porte-monnaie.
Les juges étaient Jack Snow, bi-

joutier d'Ottawa, qui avait offert
les prix; le Dr Cyril McKay, de la
Ferme expérimentale, et le colo-
nel R. L. Wheeler.
Au cours de la journée, une

partie de balle molle a mis aux
prises le club des dames et le club
des hommes. La joute s’est ter-
minée par une égalité, soit 12 à
12. Il y eut en outre, différentes
épreuves de courses et de sauts.
Le président et maître de céré-

monies du pique-nique était M. J.-
M. St-Laurent. Les autres respon-
sables de l’organisation étaient
Léo McDonald, démarreur; J.-E.
Parent, trésorier, et J.-E. French,
responsable de la vente des billets.
 

 

 

Fabricants des

Pains
Pan-Dandy
2.4811

Morrison-Lamofhe
Bakery, Limited

Enmmont faire du

THE GLACES
Faire le thé deux fois plus

plis de morceaux de glace. .

d'habitude Pendant qu'il est encore
chaud, le verser dans des verres rem-

du sucre et du citron au goût.
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Le service de Mme Henry McCor-
mick a été chanté, la semaine der-
nière, en l’église de St-Eusène.

M.l’abbé Lionel Brunette, vicaire
à Timmins, a chanté le service, as-
sisté de M. le chanoine A.-B. Du-
pont et de M. l'abbé Raymond Bru-
nette, comme diacre et sous-diacre.
M. l'abbé Georges-Elie Sauvé diri-
geait la chorale. L'inhumation a
eu lieu au cimetière paroissial.
La défunte laisse dans le deuil 2

fils: James et William et une fille:
Mme Denis Hylie.

Naissances

M. et Mme Alfred Asselin (née
Thérèse Lalonde) font part à leurs
parents et amis de la naissance
d'une fille bäptisée sou. les noms
de Marie, Juliana, Suzanne. Parrain
ét marraine: M. et Mme Arthur As-
selin, grands-parents de l'enfant.
M. et Mme Guy Tranchemontagne
(née Alice Fournier) sont les heu-
reux parents d’un fils baptisé sous
les prénoms de Joseph, Guy, Jac-
ques. Parrain et marraine: M.
et Mme. Raoul Tranchemontagne,
grands-parents de l'enfant, Porteu-
5e: Mlle Aline Fournier, tante du
nouveau-né.

Va-et-vient

Mgr Joseph Lebeau, chanceller
du diocèse d'Ottawa, était en vi.
site au presbytère, l'hôte de M. le
chanoine Duprat, cette semaine. .

Mile Rolande Labrosse, employée
à la Banque de Montréal, passait ses
vacances, la sémaine dernière, aux
Mille-Tles et à Ottawa,

Mme Irène Lemoyne, de Brock-
ton. Mass, cousine de M. le cha-
noine Duprat, passait quelques
jours au presbytère, récemment.

Jeudisotr, à 8 h. 30, le 4 août, au-
ra lieu une Aéro-Kermeasse a l'aéro-
port no 13 E.F.T,S., à St-Eugène.
$2,000 en prix seront distribués.
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Brillez au soleil

Pour diverses occasions   ou la toilette, vous serez

la vedette avec une de

ces robes-soleil de spun,

=

  
   

pour plusieurs circons-

tances. Chaque robe est

faite avec une étole ou

un gilet approprié. Vous

avez le choix de tissus

deux teintes ou joliment

imprimés. Tailles 14 à

20.
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deuxième étage
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ST-EUGENE, (Ont.) CURRAN, (Ont.)

ST-EUGENE_ (Ont) (DNC) — NX

Oùt

(D ;
Décès CURRAN, Ont. (DNC) — M. et

Mme Delphis Mainville et leurs

enfants, M. et Mme Roger Dallaire,
d’Ottawa, visitaient M. et Mme
Eugéne Chrétien, derniérement.
Mlle Françoise Mainville y passe
ses vacances et M. Frédéric Chré-
tien, de Rockland, y passait la
semaine. .

M. et Mme Carrière et leurs
enfants étaient en visite chez leurs
parents, M. et Mme Victor Levac.

Est décédée, Mme Gilbert Shane,
âgée de 94 ans. Les funérailles
eurent lieu à Pendleton et l’inhu-
mation au cimetière paroissial de
Curran.

Le RP. P. Chatelain, O.M.I, de
St-Laurent, Man. passe quelques
jours chez son père, M. Joseph
Chatelain.

  

 

27 PURÉES POUR BÉBÉS, 1F
ALIMENTS POUR ENFANTS
2 CÉRÉALES POUR
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w+ Fourreurs depuis 1837)

 

Ouvertfoute la

journée, mercredi

 

    

  

       

   



 

  

   

 

Ouvert toute la journée, mercredi.

Fermé, les lundis, durant
juillet et août.
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Achat spécial! Xkkx

de cotonnade imprimée
   

 

   
    

   

  
  
      

 

 

   

    

 

   

     

   

 

 

  

 

genre préféré à fermeture-   
  
    

   

Spécial. Rég. 38c..

FLANELLETTE
Flanellette blanche de première qua-
lité, à d'appréciables épargnes! 32
pouces de largeur.
La verge, ……NevePRIE 29c

    

    
  

 

éclair. Bien faits, à un prix
   
    

 

  

raisonnable, qui s'enlèveronter
promptement, mardi. Fonds> PINAFORES

j Bas pour hommes Vente par un fabricant de pinafores

  
bleus, roses, verts. Tailles 12 à

20.

  

Spécial!

CHEMISES "1"
pour garçonnets

Bas à la cheville, laine et coton, pour pour enfants! Cotonnades imprimées,
l'été! De première qualité, (icot crêpes alvéolés, spuns et voile! Dis-
enre ananas. De quali urable fai ii i A
Br se ‘vendre Ny Tointes combi- positions fleuries, rayées, mouchetées Maillé de coton fin blanc, encolurenées de brun, Vin, marine, serin, et unics. Fonds bleus, verts, rouges, marine, avec manches courtes. Poin-
fauve. Pointures 49 roses, vin et noirs. 5 Sc tures petites. moyennes 4910% à 12. Spécial, ...... ... . C Tailles 2. 4, 6. Spécial, . eens ver €

 
et fortes. . .. .............

Venez toutes — Nous avons destailles pour toutle monde. Ravissantes robes de cotonnades à un

sensationnel bas prix en raison d’un achat spécial pour le sous-sol.

) MAMMA Fonds bleus, verts, rouges, maïs ou marine!
= | Tailles 12 à 20, 38 à 44 et 46 à 52 dans le groupe!

| oldSl AE NEE EE Cliché, de gauche a droite:

| | ® Robes de coton quadrillé, genre a devant a boutons, dans
les teintes de bleu, rose ou vert. Tailles 38 à 52.

e Pinafores de coton imprimé pour dames, se boutonnant
au dos, pour le confort. Tailles 38 à 52.

e Pinafores de coton 80 pcs carrés pour jeunes filles, jolies
impressions et du genre frais! Tailles 12 à 20.

e Robes classiques de rayonne spun imprimée pour dames.

Se boutonnant en avant pour faciliter le repassage!
Tai 8 a 44.o ‘ lles 38 à |

/ Venez de bonne heure! Plus d'espace! Pupitres supplé-
iy | : mentaires ! Commis surnuméraires !

. P A

- Ca | Rég. 2.00 a 4.95 M
* « Votre chance pour vous procurer des souliers nou- àn eaUX

veaux pour le reste de l’été, à une fraction des prix
, d'origine! Suède, daim et kip, en chics modèles. ; -

Teintes: bleu, brun, blanc, noir ou rouge. Pointures D | NTER | EUR
4 à 10 dansl’assortiment. .

Spécial !COUPE-VENT Complets s!
pour garçonnets omp els $ acks

G : pour hommes

e Une aubaine spéciale. °°
0.0.0. Rég. 17.50.

-
Spuns tropicaux!

©

9 Spécial! 2 75

| 3.69 |A
5 Chemise insérée ou non, avec

a manches longues, collet 2 fa- + * kÀ

{
Faits pour se vendre 4.95! Gabar- çons, à poches. Slacks pour - x
dine de coton sanforisé, avec plis en assortir, avec fermeture- .
avant et en arrière, 2 teintes, devant éclair, 5 poches, plis. Teintes:

à glissière, dos ceinturé, poignets ajus- fauve, bleu ou gris. Tailles: De coton imprimé 80 pcs car-tables & boutons. Fauve et vert ou
, ; 9e : petites et moyennes. , Se aevert el fauve. Tailles 26 a 34. rés, manteaux d intérieur du
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Téléphone: 2-6464.

Heures d'affaires: 9 h. 30 a.m. à 6 h. p.m.

: De mardi à samedi. [AY
Fermé toute la journée, lundi, 3

durant juillet et août.

  

 

   

 

  
  
  

   

e Couvertures en velours

 

Mobiliers modernes avec bras du genre ballon. Fabrication-à É

ressorts en acier trempé, joliment capitonnés dans une variété .

de velours de qualité, dessins fleuris. Teintes: vin, bleu, vert.

et rouille en nuances combinées. Valeur et attrait, à un prix

modique. ,
Le

 

 

,
chambres à coucher de 4 pièces

® Genre moderne, mobilier d'un fini naturel, de bois dur

Un spécial opportun, économique. Attrayants mobiliers de chambres à coucher de 4 pièces. Genre moder-

ne, fini naturel pour l'embellissement de votre foyer. Comprenant ceci: toilette et coiffeuse avec miroir

carré, chiffonnier à 4 tiroirs, et lit cascade à panneaux. Fabrication de bois dur, poignées de cuivre et de-

Fi

vants de tiroir à queue d'aronde.

 

 

SPECIAL! Matelas "Waysagless’ ~~SPECIAL! Canapés de studios
; Régulier 49.50 @ Vous pouvez épargner sur un canapé

pratique pour l’üsage à la villa d'été !
© Epargnez $15 sur ces réputés Matelas “Waysagless”

5 à ressorts intérieurs. Canapés couverts de reps durable, attrayants

pour villas, assurant un spacieux lit double ou

lits jumeaux. Avec coussins remplis de ressorts

confortables pour le sommeil. Vous avez le

4 Procurez-vous un matelas de qualité de choix, celui que vous

sw. Avez toujours désiré, et cela à un prix d’aubaine. Fabrication

: à ressorts intérieurs et de feutre de coton blanc, assurant le

maximum de confort. Coutil damassé fleuri, bleu, de qualité

résistante et d’une attrayante apparence. Les autres caracté-

.  Tistiques comprennent des bords roulés, des ventilateurs et des

: Poignées pour les tourner facilement.

tA . «

choix dans un assortiment de couleurs pour

convenir à vos décorations.

Rayon des meubles chez Freiman, cinquième étage

 

SOLDE! Couvertures de chaises
| Xkkk  Régulier 1.95

Vous récoltez les épargnes sur ces grands rabais. Coue in

vertures de chaises de repos de tissu rayé à auvents 8

pour ajouter à vos meubles d’été, en teintes vives

d’auvents, tan, vert, or et rouge en rayures. Come

plètes avec coussins. Pas n’est besoin de clous, vous

 

 

 

 

;
n'avez qu'à fixer les boucles à la monture.. ;

à
] Solde: Spécial! Spécial!

Rayon des draperies chez Freiman, quatrième étage

f i i i Aig ; ' — —| Sanican lithographié Theieres Nécessaire de lunch
Insertion émaillée avec poignée; blanc Fabriquées en Angleterre. Poterie madrée,

‘ , ; > ; brune. Avec couvercle s'agrafant, bec ne 7 ® ° °
+ avecroseécossaise et dessin plaid. 9 découlant pas. Contenance 59¢ Semi - porcelaine anglaise, avec

13 pes de profondeur. Lu 1 49 de 6 à B tasses. ……….….….rrsencrsrisnarnnss bandes beiges ou bleues, bordure a |ne S e CU | Sl ne ° ° °

©

 

 

 

 

   
   

 
   

  

 

1 Spécial! de terre cuite. 32 pièces: 8 tasses,

3 Spécial! 6 soucoupes, 6 petites assiettes à .
; Spécial ! Tasses el soucoupes soupe, 6 assiettes à lunch, 1 bol, 1 5 HK

: Nécessaires de brosses Pour la villa ou la cuisine. Attrayantes plateau.
; tasses et soucoupes, en divers modèles. Fai-

i Nécessaires de brosses de 5 pièces, réguliers Buc tes-vous en un approvisionnement mainte-
° SOLDEATDECOMMODES CABINETS

j chacun, maintenant à un 6 prix spécial. nant pour ‘usage en été. ‘ , , ;

| EELSESR mimoeeneD0 35 now oests, wins ce "
anche àlégumes, brosse fibreblanche à ; ABINETS DE BASE, 42 x 42 x 36.

i blanche à légumes, brosse de fibre blanche à Rayon de la vaissellerie chez Freiman, e C y 2.

; bol,brosseàlingeet lavetre.oo 59¢ troisième étage ! Régulier 54.00. ……….…..…….….….….. …………ririirennenceesrerceens 4

: —— e CABINETS DE BABE,1 tiroir, et 1 comparti- 39.75 >

: | : L s ° d’ | tt : ment. Régulier 46.75.rene. -

e service emplettes
° Le Service de stationnement . P e CABINETS D'USAGE Mother Hubbard. 29.50

du magasin Freiman chez Freiman Grandeur 21 X 63 X 13...SS

1 CABINETS DE HAUT.

; » Laissez votre auto à l'entrée du magasin pour Le magasin Frelman est aussi prêt que ° Grandeur 21 x 24 x 13. ,…….rrr—vous 19.95 ,’

hommes chez Freiman, confiez-la à Georges, votre téléphone. 6 CABINETS DE BASE. A

le portier. Signalez 2-6464 et laissez des experts Grandeur 21 x 36 x 24. 45 00 ° CABINETSLEAIS 3575 A

e Votre auto sera mise en stationnement faire vos emplettes! , Avec quatre tiroirs. Régulier 52.75. … ° randeur X X.23ueefer |

pour vous. © Il fait trop chaud pour venir en ville? + CABINETS DEEr 39.75 3

e Lorsque vous serez prêt, présentez votre bulletin Téléphonez au service des emplettes! e CABINETS DE BAS D'EVIER. Grandeur 42 X 36 X 13, uen"

de contrôle et votre auto vous sera retournée. © A la villa? Téléphonez au service des emplettes. Grandeur 54 x 36 x 24. En acter ] 36.75 e CABINETS DE HAUT R. H.. 95

Frais inclusif de stationnement — 10 inoxydable. Réguller 160.78. ……. Grandeur 15 x 36 x 13. Régulier 23.50. ......... 7. :
: ° e ¢ e Rappelez-vous le numéro: 2-6464.

i A

SEE

$ Rajon des appareils d'usage chez Freiman, quatrième étage
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Périls de l’onde, de la route
Une personne tuée,
6 blessés, dans un
accident de route
PRESCOTT — Une personne

tuée et six blessées, tel est le bi-
lan d'un accident d'automobile,
survenu vers 10 heures, samedi
soir, un mille à l’ouest de Pres-
cott, sur la route No 2.

Mlle Hilda Reynolds, 33 ans, de
Brockville, expira avant même

d'être admise a l'hôpital St-Vin-
cent de Paul, alors qu’on l'y trans-
portait en .mbulance. Les person-
nes blessées sont les suivantes:
Le soidat Douglas Rank, du

Royal Canadian Regiment, fractu-
res au crâne, aux côtes, blessures
à la poitrine, jambe droite frac-
turée.

Mme Pauline Tucker, Brockvil-
le, graves blessures à la tête.
Garnet Tannev, de Mallorytown,

fractures aux cotes.
Mme Douglas Rank. 23 ans, poi-

gnet droit fracture.
Réal Binnette, de l’armée cana-

dienne, Montréal, blessures anx
jambes et déchirures du bras
droit.

Le jeune bébé Tucker, un gar-
çon âgé de six mois, souffre d’une
fracture au bras gauche.

La fillette Rank. âgée de cing
ans, fut la seule des occupants de
l'automobile à n'être pas blessée.
Garnet Tanney, chauffeur de la

voiture, perdit contrôle du véhi-
cule, sur la route No 2, à l’ouest
de Pembroke. Ce secteur de la
route porte le surnom de “Dead
Man’s Curve”, car de nombreux
accidents sont survenus a cet en-
droit. Toutefois, ce trongon de la
route venait justement d’étre re-
dressé et réparé.

L’auto roula sur l’accotement,
sur une distance de cent pieds,
puis elle plongea dans le fossé,
en coupant, sur le coup, un po-
teau télégraphe, à la bordure du
chemin. .
Le véhicule fut tordu par le

choc. Les port~s ne
s'ouvrir. Les sauveteurs durent
employer un levier métallique et
des scies à fer pour sortir ies pas
sagers.

Quatre médecins et deux ambu-
lances furent envoyés sur les
lieux, en provenance de Prescott.
Ils s’empressérent de transporter
a I’'hdpital Saint-Vincent de Paul a
onze milles à l’ouest de Prescott,
les victimes de l'accident,

Douglas Rank, le plus griève-
ment blessé, est resté inconscient
pendant plus de 24 heures.

Les blessés sont sous les soins
des docteurs J. Pollack, A. T.
Smellie, J. J. MacNeil, et C. 8S.
MacPherson, tous de Prescott. Le
Dr MacPherson, coroner de I'en-
droit, a déclaré qu’il n’y aura pro-
bablement pas d'enquête sur la
mort de Mlle Reynolds.

Les agents Ray McClure et Wil-

pouvaient!

0
 

Yal-Gagné et Cochrane

COCHRANE (Spécial au Droit)
—La semaine dernière, Je R. P.
Gustave Sauvé, o.m.i, chef du se-
crétariat de l’Association d’Educa-

| tion, a rendu visite aux popula-
tions de Matachewan, de Val-Ga-
gné et de Cochrane. A ces diffé-
rents endroits, il a parlé de la né-
cessité de l'éducation aux points
de vue spirituel, économique et
social, et il a mis ces populations
en garde contre ia propagande dé-
primante qui se fait de toutes ma-
nières et dans tous les domaines.
La nécessité d’une éducation puis-
sante et féconde est urgente. Les
ennemis de l'Eglise ont recours à
tous les moyens pour conquérir la
jeunesse et imposer aux masses
une idéologie matérialiste, dont
les attraits se font insinueux et
conquérants. Les catholiques ont
le grave devoir de cultiver des
convictions profondes et à toute
épreuve; à cet effet, ils ont besoin
d’une éducation solide, tant au
point de vue spirituel qu'aux
points de vue social et économi-
que. En effet, la vic spirituelle
d’un grand nombre est menacée
par les faux principes que pré-
chent les apôtres d'un système ba-
sé sur la négation de Dieu et sur
la destruction de la spiritualité
de la personne humaine. Le cgm-
munisme est, à la vérité, au ser-
vice de l'esprit du mal, qui sem-
ble tenter un dernier assaut pour
s'assurer la conquête du monde.
A chacun incombe le grave devoir
d’intensifier sa vie chrétienne et
de coopérer à la rédemption col-
lective du genre humain. Travail-
ler avec l'Eglise, sous l’inspiration
de l'Esprit-Saint, collaborer avec
le Saint-Siège pour favoriser l’ex-
pansion solide de l’Eglise de Jé-
sus-Christ, voilà l’idéal de plus en
plus pressant qui doit stimuler les
catholiques d'aujourd'hui. Dans la
famille, à l’école, à l’usine, par-
tout, nous devons prendre la dé-
fense de Dieu. A l’exemple du
cardinal Mindszenty, de l’archevé-
que Béran, nous ne devons recu-
ler devant aucun sacrifice, devant
aucune souffrance, pour garder à
nos enfants leurs écoles catholi-
ques, leurs écoles où le crucifix
rappelle la grande loi de la ré-
demption, la nécessité de la vie
spirituelle, les exigences du bap-
téme. Nous n'avons pas le droit
de capituler devant les assauts
répétés de ceux qui veulent a tout
pjix arracher l'enfant à l'Eglise.
La cause de l'éducation en est
une de suprême importance.

Le catholique d'aujourd'hui doit
aussi mettre en pratique ce que

   
vinciale, division de Prescott, fi-

liam Webster, de la Police Pro-!rent enquête.
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| Nécessité de l'éducation
: Le R.P. Gustave Sauvé, o.m.i., chef du secrétariat
i de l‘Association d'Education, visite Matachewan,

 

l’Eglise enseigne dans le domaine
économique et social. Le commu-
nisme ne grandissant que dans
une terre de souffrance et de hai-
ne, redoute les principes d'une
juste et charitable distribution de
la richesse. ‘ Ici encore c'est par
l’éducation que les catholiques
comprendront davantage ce que
veut l'Eglise pour assurer le bon-
heur des hommes. Codifiées dans
des encycliques solides et profon-
des, les directives économiques et
sociales des papes ne sont pas
tout simplement des affirmations
légères et occasionnelles, mais
l’écho de l'expérience humaine.
Pour les avoir délibérément igno-
rées, l’économie universelle a en-
gendré une situation qui se mani-
feste actuellement dans une terri-
ble lutte de classes. Le capitalis-
me abusif, d’une part, et l’'organi-
sation du travail, de l’autre part,
soulèvent un conflit dont ia solu-
tion ne peut se trouver que dans
une collaboration fraternelle entre
l'employeur et l'employé,

Pour le salarié, l'Eglise encou-
rage fortement le mouvement co-
opératif, qui est d'autant plus so-
lide qu'il est basé sur une forte
éducation. Les nombreuses expé-
riences coopératives sont une
preuve de l’efficacité du principe.
Encore une fois, il est nécessaire
que ce système économique soit
le fruit d’une étude sérieuse. C'est
en travaillant ensemble que les
hommes apprennent a se connai-
tre et à s’aimer. Le spirituel, l’é-
conomique et le social s’épanoui-
ront dans le progrès, dans la me-
sure où la conviction et la sincé-
rité pénétreront notre vie et l’ali-  

[Le feu au moteui
cause une noyade
à Desjardinsville
PEMBROKE (spécial) — Daniel

M. O'Connell, 38 ans, né à Ren-
frew et employé de l'Upper Ottawa
Improvement Company, s’est noyé
en fin de semaine après que le
moteur de l'embarcation qu'il con-
duisait eût pris soudainement feu.

Plusieurs de ses compagnons de
travail, sous la direction du surin-
tendant Lewis Murphy, ont dragué
en vain la partie de la rivière qui
s'étend autour du quai de Desjar-
dinsville, Qué. On n’a pu retrou-
ver aucune trace du cadavre.

Le navire a pris feu, selon les
apparences, après qu’O'Connell eût
allumé une allumette pour voir
quelle était la raison qui empé-
chait le moteur de continuer a
marcher, alors qu'on était encore
prés de la rive.
Deux autres employés, Michael

Smith, de Chichester, t Ruben
Farrell, de Renfrew, contremaitre
pour la compagnie, se trouvaient
dans le navire lorsque le malheu-
reux s'est noyé. Ils ont déclaré
qu'O'Connell avait dit quelque cho-
se comme “le voici” et avait glissé
ensuite du bateau.
En moins de quelques minutes,

les deux compagnons eurent tôt
fait de mettre les flammes à rai-
son, mais lorsqu’ils se retournèrent
pour chercher leur ami O’Connell,
celui-ci avait disparu. Les appels
répétés restèrent sans réponse.

Les agents de la police “rovin-
ciale du Québec font actuellement
enquête. La victime laisse a Al

monte, Ont, une soeur pour pleu-

rer sa perte.

 

 

menteront. C'est précisément une
éducation puissante et féconde
qui alimentera cette sincérité et
cette conviction.

 
 

Trois bambins sont surpris
à dévaliser une épicerie

Trois gamins de «0 ans ont été
arrêtés hier soir après avoir bou-
leversé l’intérieur de l’épicerie
Brown, aux logis temporaires de
Rockcliffe. Le trio a été conduit’
à la maison de détention de l'ave-
nue Bronson.

Selon la police, les garçons ont
littéralement saccagé l'établisse-
ment. A l’arrivée des agents, ciga-
rettes, tabac, conserves et liqueurs
douces couvraient le plancher; des
oeufs avaient été lancés au pla-
fond, bonbons ,biscuits et pailles
étaient répandus partout.
Les jeunes vandales ont été pris

en flagrant délit par le gardien de
nuit, M. Walter Waghorn, de Rock-

derson de surveiller le magasin
durant son absence.

Le propriétaire de l’établisse-
ment, M. G. Brown, d'Overbrook,
fut stupéfié lorsqu'il arriva sur les
lieux. Bien que les gamins ne se
soient emparés que de quelques
articles à peu près sans valeur, rien
n'avait échappé à leur ttention.
Tard hier soir, M. Brown ne pou-
vait encore évaluer les dégâts.

TH déclara qu’en maintes occa-
sions, il fut témoin d’intrusions
marquées de dégâts considérables,
mais jamais de vandalisme aussi
révoltant.

Le policier “Tiny” Giroux, de la cliffe, qui alerta aussitôt la police,
après avoir demandé à M. F. An-

 

  

Sûreté provinciale d'Ontario, a fait
les constatations d'usage.

Approbation...
(Buite de la première page)

fet la création d'une zone où se-
ront logées toutes ies industries
lourdes de la Capitale. C’est éga-
lement dans cette région que se-
ront concentrées les voies ferrées,
de même que la gare centrale
d'Ottawa.

L'annexion de ces deux bardies
de territoire entraînera une dé-
pense d'environ 24 millions de
dollars. Dix millions seront con-
sacrés à l'établissement des servi-
ces d'eau et 14 millions
égouts.

L'installation du service d’eau
entrainera une dépense de $4,500,-
000 dans Gloucester, et une autre
de six millions dans Nepean, a
déclaré le commissaire Paul Tar-
dif, responsable de l'aqueduc mu-
nicipal.

L'établissement du système d’é-
gout nécessitera une dépense de
huit millions de dollars dans Ne-
pean, et d'environ six millhns
dans Gloucester.

M. Tardif a expliqué que la vil-
le devra construire un réservoir
d’eau dans Nepean, en plus de ce-
lui qui est actuellement en cons-
truction à l'arrière du sanatorium
d'Ottawa, le long de l’avenue Car-
ling. Ce dernier servira exclusive-
ment à améliorer les conditions
actuelles dans l’ouest de la ville.
Le futur réservoir de Nepean au-
ra une capacité de 12 millions de
gallons, et lorsque les besoins s’en
feront sentir, il sera agrandi de
façon à contenir 24 millions de
gallons.
Dans Gloucester, par contre, le

départemert construira deux ré-
servoirs; l’un sera érigé à Billing’s
Bridge et l’autre sera construit
plus à l’intérieur des terres.
La plus grande Partie de ces dé-

penses sera soldée d'après le sys-
tème des améliorations locales.
Selon ce système, les frais seront
absorbés par les contribuables in-
téressés, à l’exception des inter-
sections, dont l'installation sera
payée par tous les contribuables
de la ville.
Les autorités des deux départe-

ments intéressés se proposent d’é-
tablir tout d’abord ies principales
conduites d’eau et les principaux
tuyaux d’égout, puis de distribuer
ces services au fur et à mesure
que les besoins se feront sentir.

Il n’y a pas de danger que la
ville ait à faire face à une dépen-
se élevée, immédiatement après
l'annexion, comme certaines gens
le craignent. Si une personne ou
un groupe de personnes désirent
obtenir les avantages de l’eau cou-
!rante et des égouts, il leur faudra
signer une pétition portant les
noms de tous les contribuables
qui utiliseront les conduites pro-
jetées. Les frais d'installation de
ces dernières seront assez élevés
et leur extension se fera progres-
sivement.

L'installation de ces services se-
ra très onéreuse, à cause de la
nature du sol dans ces régions.
Il faudra creuser dans le roc vif
pour établir ces deux services.
Le coût exact de ces installa-

tions ne sera connu que lorsque

le rapport de ja compagnie Gore
& Storrie sera rendu public. On
s’attend qu'il le sera d'ici quel
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lle prince pour résoudre la crise.

Spaak tenterait de
fonder un nouveau
gouvernement belge
BRUXELLES (AFP) — Malgré

les efforts de MM. van Zeeland
et van Cauwelaert, tous deux so-
ciaux-chrétiens, la crise ministé-
rielle ouverte en Belgique au len-
demain des élections, n’est pas ré-
solue.
Tous deux avaient placé au pre-

mier plan de leur programme la
solution de la question royale par
le retour du roi. Mais ils se sont
heurtés à l'opposition des socialis-
tes et des libéraux. ‘
M. van Cauwelaert devra donc,

demain, faire son dernier rapport
au prince-régent pour lui annon-
cer son échec. On ignore quelle
sera la personnalité qu’appellera

Le bruit court déjà qu’il serait
finalement fait appel à M. P.-H.
Spaak, dont le talent politique est
unanimement admis. .
Le premier ministre démission.

naire reformerait alors une équi-
pe avec les sociaux-chrétiens, aux-
quels s’adjoindraient peut-être les
libéraux. La question royale serait
alors placée sur le même plan
que d’autres questions urgentes.
Le gouvernement prendrait, com-
me en 1947, l’engagement de fai-
re des efforts en vue d’obtenir
une solution satisfaisant les par-
tis adverses. Mais on se demande
comment il sera possible de satis-
faire en même temps les sociaux-
chrétiens, qui réclament le retour
du roi, et les socialistes et les li-
béraux qui souhaitent son abdica-
tion ou son “effacement”. -
———

Hôtel incendié;
pertes $100,000
VAL-DAVID, P.Q. (PC) — Qua-

rante clients sont parvenus à échap-!
per sains et saufs à un incendie qui
a détruit l'hôtel “La Belle: Chau-
mière”, à Val-David, samedi. Le
chef des pompiers Joseph Touran-\
geau estime les dommages à $100,-
000.

 

Treize morts
ALEXANDRIE (Egypte) —

(Reuter) — Treize personnes ont

été tuées et six autres blessées
lorsque s’effondra le toit d’une
stable, située sous un immeuble
de quatre étages à Labban, district
d’Alexandrie.

 

 

ques jours, au plus tard d'ici la
fin du mois. Le secrétaire du co-
mité d’aménagement de la Capita-
le nationale croit que le rapport
lui sera remis le 22 juillet pro-
chain. Après étude par Je comité,
il sera rendu ‘public.
La compagnie Gore & Storrie a

entrepris, à la demande de ce co-
mité, une enquête sur les besoins
des services d’eau et d’égout de
la région d'Ottawa. Le relevé
comprenait les municipalités d’Ot-
tawa, d’Eastview, de Rockcliffe,  de Gloucester et de Nepean.
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Le clergé tchèque s'élève
contre les assauts rouges

 

I! clame son attachement envers S.E. Mgr Beran,
archevêque de Prague

 

PRAGUE (AFP) — Une décla-
ration de loyalisme des prêtres ca-
tholiques tchécoslovaques à l’é-
gard de Mgr Beran, a été lue hier
matin dans de nombreuses églises
de Prague, mais non à la cathé-
drale Saint-Guy. Cette déclaration
précise que “l'affirmation selon
laquelle la majorité des prêtres
catholiques soutient l'“Action cay
tholique” (dominée par les com-
munistes), et qui pourrait induire
les fidèles en erreur ou les con-
duire à une faute, est grave et
sans fondement”.

“Les prêtres catholiques, pour-
suit le document, particulièrement
ceux de la cathédrale Saint-Guy, à
la suite de l’abus fait de leur nom,
déclarent individuellement et si-
multanément qu’ils sont et reste-
ront fidèles à leur primat, l’arche-
vêque de Prague, Mgr Beran, ain-
si qu’au conseil des évêques, ceci  

en toutes circonstances, prêts à
subir avec eux toutes conséquen-
ces éventuelles.
Nous repoussons l’“Action ca-

tholique”, qui est incompatible
avec les principes de l'Eglise.
Nous déclarons que nous sommes
partisans d’un accord de l'Eglise
avec l'Etat, tel que le congoivent
nos évéques. Mais nous refusons
la manière dont l'“Action catholi-
que” veut aboutir à un tel ac-
cord. *
Nous sommes sûrs que tous les

fidèles partagent notre opinion et
qu’ils le diraient s’ils pouvaient
le faire librement.
Nous affirmons, conclut le docu-

ment, que cette déclaration est
faite librement, sans aucune au-
tre pression que celle de la cons-
cience de nos devoirs envers no-
tre peuple et du devoir de placer
les intérêts de Dieu avant les in-
térêts des hommes”.

 

 

$65,000

$50,000
1960-1969.

$15,000
899%. Echéance

Tél: 3-1311  

 

PLACEMENTS
Sujet à vente préalable, nous offrons les

obligations suivantes:

COMMISSIONS SCOLAIRES SEPAREES

No U-25 Gloucester, (Forbes, Ont.)

octroi provincial 71%.

Quartieng, Ville d’Eastview, Ont.

(Paroisse St-Charles) octroi pro-

vincial 50%. Echéance 1960-1969.

Moonbeam, Ont. (District de

Cochrane) octroi provincial

Vous pouvez donner votre commande par lettre, té-

léphone, télégramme à nos

être expédiés par l’entremise de votre banque.

J. F. SIMARD & CIE
Courtiers en valeurs

18, rue Rideau

  

Rendement

4%
Echéance

4%

4.35%
1960-1969.

frais. Les titres pourront

*
.

Ottawa   
S

SNS

Téléphone: 2-6464

Heures d’affaires d’été:

9 h. 30 à 6 h, de mardi à samedi.

prone
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©AUBAINED'ETE! Confectionnées suivant les exigences du magasin Freiman !

7,
S S
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ROBES
DE TOILE D'ÉTÉ

® 3 modèles telles que le cliché !

© Toutes se lavant bien !

© Tailles 12 à 44 dans l'assortiment!

 

Alléchante occasion . . . et vous vous en rendrez compte dès que vous les verrez!

Un fournisseur et un fabricant ont coopéré avec le magasin Freiman pour vous

offrir une aubaine par excellence! Ces robes de toile boucher sont de coupes

avec détails dénotant des vêtements plus coûteux et sont agrémentées suivant les

dernières dictées de la mode! Teintes:

beige! Tailles 12 à 44 dans l’assortiment.

Cliché, de gauche à droite:

gris, aqua, poudre, marine, vert, tan et

A. Se boutonnant en bas de la taille et finie avec touche parisienne,
poches gonflées!

B. Genre à taille élastique, encolure échancrée,

Tailles 12 à 20.

dentelle. Tailles 12 à 20.
manches garnies de

C. Bandes horizontales à oeillets, se boutonnant en avant, seyante pour
toutes les tailles. Tailles 12 à 44!

 

COMMANDEZ PAR LA POSTE VOTREROBE DE TOILE BOUCHER

Veuillez m’expédier des robes de toile boucher à 3.989 chacune.
 

Tailles Couleur Second choix
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Opposition à la rénovation
| Les travaux au palais de
| justice, ce soir, au conseil

11 semble bien que le dernier
mot -n'ait pas encore été dit au
sujet des réparations de la Cour
de comté de la rue Nicolas. Nous
avons appris ce matin que la
question sera soulevée au cours
de la réunion du Conseil de ville,

Ce soir, par certains échevins qui
s'opposent à ce que la ville dé
pensent la somme de $325,000
pour réparer cet édifice.

Bien qu’elle n'apparaît pas dans
le rapport financier du Bureau des
commissaires, la question sera
soulevée par certains échevins.
Le commissaire Tardif, qui se
trouvait absent de la réunion au
cours de laquelle on décida d’ac-
céder aux demandes du comté de
Carleton, a déclaré que si la
question était mise aux voix, il
s'y oppserait. L’échevin Grant
-Shaw a fait une déclaration simi-

- laire, ajoutant qu’il approuverait
entièrement l’attitude prise par le
maire.
“ Depuis que la nouvelle de la
rénovation de la Cour © été rendue
publique, M. Bourque s’est
maintes fois déclaré opposé au
projet.
Nous avons appris également que

les travauux de réparation com-
menceraient dès demain matin,
quelques heures à peine après
l'approbation anticipée du projet
par les échevins d'Ottawa.
Une autre question qui donnera

lieu à une longue discussion, sera

-

la demande de formation d’un co-
mité pour la révision des quartiers
municipaux, et conséquemment, la
réduction possible du nombre
d’échevins. Alors que certains de

; ces derniers sembleraient favoriser _
une telle mesure, la plupart s’y
opposeraient de crainte de perdre
leurs sièges.

Selon toutes probabilités, la
plus forte opposition viendra des
échevins Les Avery et John
Fowers. du quartier Rideau. Bien
que ne comptant qu’une popu-!
lation de 10,666 âmes, soit;
6.61 p. 100 de la population totale |
de toute la ville, ce quartier
compte deux représentants au
Conseil de ville, alors que certains
quartiers, comme le quartier St-
Georges, avec une population de
20,746 personnes, soit 12.85 de la
poulation totale, ont également
droit à deux échevins.

Lors de l’annexion d’une partie
de ce qui forme aujourd’hui le
quartier Rideau, en 1889, les auto-
rités municipales ont alors promis
que nonobstant le chiffre de la
population, ce quartier aurait
toujours droit à deux échevins.
La troisième question d’impor-

tance sera l'approbation de l’achat
de la compagnie Ottawa Light,
Heat & Power par la Commission
hydroélectrique d'Ottawa. Tout
indique que cette dernière mesure
sera approuvée sans grande
discussion.

 

 

- Nécrologie
Mme Zéphyr Baulne

Mme Zéphyr Baulne, née José-
phine Paré, de Billing’s Bridge, est
décédée dans un hôpital local, di-
manche le 17 juillet, à l’âge de
70 ans, après une longue maladie.

Elle était la fille de M. et Mme
Jean-Baptiste Paré qui l’ont pré-
cédée dans la tombe, il y a déjà
quelques années. Mme Paré de-
meurait a Billing’s Bridge depuis
10 ans. Elle s’était mariée à
Ottawa, il y a 43 ans, avec Zéphyr
Paré qui lui survit ainsi qu’un
frère: M. Jean Paré, de Cornwall.
4 soeurs: Mme Ovila Duquette. de
Hull, Mme Adrien Deslauriers,
d'Ottawa, Mme Jean-Baptiste
Beauchamp, de Windsc: et Mme
Elise Charlebois, de Billing’s
Bridge.

La dépouille morteile est ex-
posée aux Salons funéraires Gau-
thier, 259, St-Patrice, d’où se fera
le départ, à 7 h. 40, mercredi
matin. Le service ara lieu, a
8 heures, en l’église Ste-Anne.
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame, d’Ottawa.

Mme Amédée Séguin

“ ‘On apprend la mort de Mme
Amédée Séguin née Mary
Elizabeth Winters, dimanche der-
‘Mer, à la demeure de son fils. M.
J-E. Séguin, surintendant de la
ville d’Eastview, 280, rue Lévis,
à Eastview. à l’âge de 86 ans, après
une longue maladie.

Née a L’'Orignal ou elle est de-
meurée 79 ans, elle était la fille de
feu M. et Mme Edward Winters.
En 1883, ele avait épousé, a
L'Orignal, Amédée Séguin qui l’a
précédée dans la tombe, en 1942.
La défunte était paroissienne de
l’église de l'Assomption et faisait
partie des Dames de Ste-Anne.
Elle était venue demeurer chez
son fils, a Eastview, il y a 7 ans.

La défunte laisse dans le deuil
2 fils: J-E. Séguin et Oscar
Séguin, de Hawkesbury; 2 filles:
Mme G. Ménard (Marianne), de
Wrightville, et Mme P.-A. Fauteux
(Jeanne), de Hawkesbury; 1 soeur:
MmeCharles Séguin, de L’Orignal;
26 petits-enfants et 20 arriére-
petits-enfants.

La dépouille mortelle est ex-
posée aux Salons funéraires
Horace Racine et Robert, 260, Bes-
serer, d'où aura lieu le départ,
mercredi matin, à 8 h .45. Le ser-
vice sera chanté, à 9 heures, en
l’église de l'Assomption et un
libéra sera chanté, à 11 h. 30, en
l’église  St-Jean- Baptiste, de
L'Orignal, Ont. L’inhumation se
fera au cimetière paroissial de
L'Orignal. Les funérailles sont
sous la direction de la maison
Horace Racine et Robert.

M. Joseph Bisson

Ont apprend la mort de M.
Josepit Bisson à sa demeure,
70, Poplar, dimanche, après une
longue maladie. Le défunt était

wâgé de 68 ans.
Né à Ottawa, en 1881, il était

le fils de feu M. et Mme Emerie
Bisson. Il épousa, à Ottawa, en
1805, Donalda Boivin qui lui
survit. Un ancien employé des
compagnies E.B. Eddy, J.R.
Booth et W.C. Edwards, comme
constructeur de moulins, il avait ‘
pris sa retraite en avril dernier
pour des raisons de santé.
Bisson était paroissien de l’église
St-Jean-Baptiste et membre de la
Société St-Jean-Baptiste.

Il laisse dans le deuil 4 fils: |
Lucien, Henri, Jean-Paul et Mau-
rice, tous d'Ottawa: 3 filles: la
R. S. Jeanne-Lucille, S. G. C., de
Haverhill, Mass, Lucille et 'Fhé-
rèse, à la maison; ainsi que 8 petits-
enfants.

La dépouille mortelle est ex-
posée à sa demeure, d'où aura lieu
le départ du cortège funèbre, nier-
credi matin, à 7 h. 50, pour l'église
St-Jean-Baptiste. La messe de
requiem sera chanté à 8 h. 15 et
l'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame, de Hull.
Les funérailles ont été confiées

à la maison W.J. Landreville,
178, Somerset-Ouest.

M. Mo Glazer

M. Marcel Glazer est décédé su-
bitement à sa demeure, 56, bou-

M. ;

 

Histoire d’un coup
depoing et d’une
petite collision
Ovide Bouvier, 26 ans, 441,

rue St-Patrice, accusé de négli-
gence au volant et de mauvaise
conduite, a déclaré ce matin, en
Cour de police, qu’un policier l’au-
rait frappé en pleine figure, ap-
paremment sans raison.
Bouvier a déclaré que le 9 juil-

let dernier, il roulait sur la rue
St-Patrice en compagnie du poli-
cier Paul Magnan, de lz police lo-
cale. En conduisant le policier
chez-lui, ce dernier lui demanda
d’arrêter un moment. C’est alors
que, selon Bouvier, un coup de
poing, “venant de je ne sais où,”
s’abattit sur sa figure.
Après s'être remis,l'accusé sauta

dans son auto. Le policier Belsher,
qui portait l’accusation ce matin,
déclara qu’à la suite d’une plain-
te venant de 394, rue St-Patrice, il
se rendit sur les lieux en compa-
gnie du policier Gordon Hicks.
Comme ils arrétaient leur auto-
mobile, celle de l'accusé recula
en vitesse et vint heurter l’auto
de la police. ‘
Le policier Belsher ajouta qu'il

parvint à arrêter le véhicule de
Bouvier, mais seulement près qu’il
les eut frappes une seconde fois.
A la suite de Ja discussion qui
s'ensuivit, Bouvier fut conduit au
poste. :
Me Rowell Laishley, qui repré-

sentait l’accusé, a qualifié l’affai-
re de “très inusitée”. Il déclara que
la négligence de Bouvier avait été
complètement involontaire, puis-
au’il avait démarré dans un état
de grande nervosité, voulant à
tout prix échapper à son supposé
assaillant.
Le magistrat Glenn Strike a an-

nulé l’accusation de négligence au
volant et a condamné l’inculpé à
$25 et les frais pour mauvaise con-
duite.

—_

Maison et grange
détruites par le
feu a Casselman

» ———

CASSELMAN, Ont. (D.N.C.) —
Samedi dernier, vers 3heures de

inconnue détuisit complétement la
maison, la grange et les dépendan-
ces de Mme Emile Latour, de la
8e concession, a 2 milles au sud
du village.

L’incendie commenga dans la
grange, s’étendit aux remises, puis
attaqua la maison construite de-
puis à peine 2 ans. En un rien
de temps, tout fut la proie des
flammes et seuls les murs en ci-
ment de la maison restent debout.
Quelques meubles seulement pu-
rent être transportés en lieu sûr.

Les pompiers de Casselman se
rendirent sur les lieux mais par
suite du manque d’eau, ils ne pu-
rent rien faire pour arrêter ia
marche du feu. Il y a bien un pe-
tit ruisseau qui coule près de la
maison, mais à cause de la séche-
resse qui sévit actuellement, il

| était complètement à sec.
: Les pertes ne sont que partiel-
lement couvertes par les assuran-
ces.

l’âge de 30 ans, dimanche le
17 juillet.
Né à Rivière-Caplan, Qué, le

3 juillet 1918, il demeurait a
Ottawa et à Hull depuis 27 ans.
M. Glazer était inspecteur pour la
Cie J. Connor and Son, à Ottawa,
depuis 5 ans. IIl appartenait à
l'église du Sacré-Coeur, de Hull, et
faisait parti de la Ligue du Sacré-
Coeur, Fils de feu Timothée
Glazer et de Laura Poirier qui
lui survit, il avait épousé, à
Ottawa, il y a 8 ans, Rita La-
nouette qu’il laisse dans le deuil
ainsi que 2 fils, Lucien et Jean-

 l’après-midi, un incendie d’origine|

 Guy. a la maison; 2 filles, Monique
et Pierrette, à la maison, et un

| frére, Edgar Glazer, d'Ottawa.
| La dépouille mortelle est ex-
posée aux Salons funéraires Gau-:

  

thier, 259. St-Patrice. Les avis des|
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L'État athée péritra
Le Papeenvoie
Un message au
peuple de Berlin
BERLIN (AFP) — Trente

mille catholiques allemands

se sont réunis dimanche

après-midi au “Théâtre de

verdure” de Berlin, à la de-

mande de S. E. le cardinal

Von Preysing, archevêque de
Berlin, pour entendre l’allocu-

tion radiodiffusée que leur a

adressée le Pape Pie XII, à
l’occasion de son cinquantiè-

me jubilé sacerdotal.
Sa Sainteté le Pape s'est adressé

à ses “chers fils et filles de Berlin,
de la marche de Brandebourg et de
Poméranie” (ces deux provinces
sont situées en zone russe d’occu-
pation). Il a d’abord rappelé le
sort “vraiment apocalyptique” de
ia ville de Berlin, “les horreurs et
les bouleversements de la guerre”,
qui ont “exercé des répercussions
néfastes . . . sur les hommes et les
femmes, la jeunesse et les petits
enfants de la ville et de la pro-
vince.”
Le Souverain Pontife a ensuite

loué la foi des catholiques berli-
nois, ‘une foi solide comme le
roc, qui ne s’est laissée briser par
rien, ni par la violence, ni par
l'écroulement des espérances ter-
restres.” “L'avenir, a-t-il déclaré
ensuite, reste encore voilé et caché
à nos yeux, mais confiez-le à la
main de Dieu et tenez-vous-en à
Dieu.”
Le Saint-Père a dit ensuite, dans

la partie la plus importante de
son message: “Il est nécessaire de
s'inspirer de l'amour divin, afin
d’être sensible aux revendications
de la justice sociale, qui ont tou-
jours eu de la valeur, mais qui,
aujourd’hui, exigent d’être satis-
faites d’une manière plus pres-
sante que jamais, Les communau-
tés et les Etats peuvent paraître
solidement ancrés dans les fonde-
ments de l’univers,

S'ils ne sont pas bâtis sur
la foi en Dieu, s’ils ne sont
pas maintenus par des hom-
mes doués d’un profond amour
de Dieu, ils sont voués à la
ruine, en vertu d’une néces-
sité interne.”
En conclusion, le Pape adres-

sait, “dufonddu coeur”, sa béné-
diction apostolique au diocése de
Berlin,
Au méme moment, le Neues

Deutschland, journal communiste
de haute importance en Allemagne
orientale, consacrait une page en-
tière à attaquer l’évêque luthérien
de Berlin. L'article faisait allusion
à la lettre pastorale de l'évêque
Otta Dibelius et qualifiaït le di-
gnitaire protestant de *belliciste”
et “d’instrument de l’impérialis-
me américain”, On croit que cette
attaque marque le prélude d’une
dure lutte entre chefs d'Eglise et
dirigeants ‘communistes, en zone
soviétique.

Mais jusqu'ici, les autorités ca-
tholiques et protestantes ont nié
la rumeur qui voulait que la police
rouge ait procédé à l’arrestation
massive de prêtres, sous prétexte
d'activité anti communiste.
pps

Trois mois pour
explosion verbale
René Sévigny, 38 ans, de Mont-

réal, condamné samedi. à trois
mois d'emprisonnement pour avoir
volé un porte-moñnaie de $1.50,
chez F. W. Woolworth Ltée, de-
vra purger une sentence additioz-
nelle de trois autres mois pour
mépris de Cour.
Sévigny a été appréhendé ven-

dredi dernier, au magasin Wool-
worth, par le policier Charles
Rayner, après s’être engagé dans
une courte bataille avec quelques-
uns des employés du magasin. 11
fut trouvé coupable samedi ma-
tin et condamné par le magistrat
Joachim Sauvé à trois mois de pri-
son. .

C’est en entendant la sentence
que Sévigny, rouge de colère, se
mit à lancer au magistrat les pi-
res injures. Celui-ci se préparait
à passer à la cause suivante, lors-
que Sévigny redoubla de violence
dans ses paroles. Incapable de le
faire taire, le magistrat imposa
une sentence additionnelle de trois
autres mois.

Pendant que l'accusé, flanqué
de deux constables, quittait la
Cour pour réintégrer sa cellule, il
continua ses invectives.
Subséquemment, par suite de la

compétence juridique du greffier
Edward Evans qui discuta l’affai-
re avec le magistrat, on décida
que Sévigny purgerait une sen-
tence de six mois complets, à la
prison de Burritt's Rapids, sur la
rivière Rideau.

Incendie près
de Montréal
MONTREAL (PC) — Un incen-

die d'origine inconue a causé une
perte évaluée à $20,000, en endom-
mageant | équipement de la San-
Francis Rock Company. à Ville

 

levard du Satré-Coeur, à Hull, à funérailles seront donnés plus tard. | St-Laurent, samedi.
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24 morts lors d'accidents
durantla fin de semaine

 

On compte dix pertes de vie en Ontario —

Quattrze noyades enregistrées dans l'Est du pays

Par la Presse canadienne
Les accidents de fin de semaine,

dans l'Est du Canada, ont fait

vingt-quatre victimes, dont dix

dans la seule province d'Ontario.

C’est ce que révèle aujourd’hui

l'enquête hebdomadaire de la

Presse canadienne. Quatorze per-

sonnes se sont noyées, sept sont

mortes dans des accidents de la

route, un homme a perdu la vie

dans ine collisiun de chaloupes à

moteur, un jeune garçon à été

mortellement blessé au cours du

lancement d'un navire et une au-

tre personne a trouvé la mort

dans l'explosion d'une cargaison

de dynamite.
Cinq membres d’une même fa-

mille se sont noyés dans le fleu-

ve St-Laurent, près de Sorel, P.Q,

tard vendredi soir, après l’explo-
sion du yacht qu’ils occupaient.
Les victimes, qui habitaient Sorel,
sont: Hervé, 27 ans, Marcel, 17
ans, Lucienne, 29 ans, Gisèle, 20
ans, tous frères et soeurs, et leur
cousine, Thérèse Cornoyer, 21 ans.
Dimanche, à Massey, une petite

ville du nord de l’Ontario, une dou-
ble noyade a coûté la vie à Joan
et Faye Burns, âgées respective-
mentde 10 et 7 ans, au cours d’une
baignade dans la rivière Sauble.
Les deux victimes étaient les fil-
les de M. et Mme Isaac Burns,
de Massey.
Dans la baie de Toronto, same-

di. Vera Burianyk, 24 ans, de To-
ronto, s'est noyée au cours du nau-
frage d’une chaloupe a moteur.
Daniel O'Connell, 38 ans, a été
victime de l’onde samedi, quand
son yacht a pris feu sur la rivière
Guelph, Carl Fries, 39 ans, de
Bridgeport, Ont, est décédé à la
suite des blessures qu'il a reçues
dans la collision de son embarca-
tion-automobile avec une chalou-
pe.

Prés de McAdam, N.-B.,, Ken-
neth Montgomery, 45 ans, de Mc-
Adam, s’est noyé dimanche dans
le lac Troisième, quand son ca-
lot a chaviré.
A Maniwaki, P.Q., R. Blair, 40

ans, a perdu la vie dans l’explosion
d'une cargaison de dynamite des-
tinée à la drave des billes, au lac

 

 

William King se
serait enlevé la

vie en se noyant
On a trouvé ce matin, flottant

dans les eaux du lac Dow, le corps
de William King, 196, avenue Hol-
land. Il s'agirait d’un suicide.
Le cadavre a été découvert à

9 h. 20 par M. James Wood, pro-
priétaire d'un établissement de
bateaux à vapeur, à quelque 50
pieds de son quai.

Aussitôt, M. Wood demanda du
secours. On alerta aussi la police
qui se rendit promptement sur
les lieux. Le corps de la victime
fut placé à bord d’une chaloupe
et déposé sur la rive. A son arri-
vée, le Dr W, T. Shirreff, coroner,
constata la ‘mortset déclara qu’au-
cune enquête n’était nécessaire.
- ‘Le Dr Shirreff a déclaré ce ma-
tin que les résultats des consta-
tations préliminaires ont révélé
que la victime n'a été l’objet d'au-
cun assaut. Aucune marque de
violence n’a été relevée sur le
corps.

Selon la police, le noyé était
compiètement vêtu lorsqu'il fut re-
pêché. Seuls un manteau et un
chapeau furent trouvés sur la gre-
ve, non loin de l’établissement de
M. Wood. Il fut prouvé que les
vêtements en question apparte-
naient à la victime.
Le cadavre fut aussitôt trans-

porté aux salons funéraires A. E.
Veitch, 453, avenue Parkdale. Il
fut identifié par M. Wood et son
épouse, pour qui King avait déjà
travaillé. Le coroner a déclaré
que la victime était demeurée 5
ou 6 heures dans l'eau.
Les policiers Harold Norton et

Albert McConnell, du poste de po-
lice no 2, de même que le poli-
cier McFarlane, de la Gendarme-
rie royale, ont fait les constata-
tions d'usage.

Une rixe qui le
laisse paralysé
Une rixe a eu lieu hier soir à

Hog's Back. Elle se termina d’une
façon tragique. Un des participants
fut atteint de paralysie par suite
des coups reçus. Les déta:ls et
noms ne sont pas révélés, car le
constable Giroux, qui fit enquête
à ce sujet, est présentement à
Geneva Court, près de la frontière
américaine.

Issue fatale
——

TORONTO (PC) — Thomas
Campbell, 51 ans, qui s’est frac-
turé le cou, lé 10 juillet, au coûrs
d'une triple collision, est décédé
à l'hôpital ce matin.

 

 

 

Cougar, à 130 milles au nord de
Maniwaki.
Fn Nouvelle-Ecosse, les person-

nes suivantes se sont noyées:
Constance George, 8 ans, de Syd-
ney; Peter Stubbert, 12 ans, de
Florence, N.-E.; Donald MacDou-
gall, 30 ans, de Southwest-Marga-
ree. A St-Jean, P.Q., Gérard Mar-
cil, 18 ans, de Verdun, s’est noyé
dzns la rivière Richelieu.
Le plus grave accident de la

route s’est produit a Ripon, P.Q,
alors qu'un camion qui transportait
15 excursionnistes montréalais, est
tombé d'un pont de bois, samedi
soir, entrainant la mort de René
Forget, 32 ans, et blessant 10 au-
tres personnes.

A Brockville, dimanche soir, une
automobile quitta la route et frap-
pa mortellement Mlle Hilda Rey-
nolds, 33 ans, de Brockville; cing
autres personnes furent blessées
dans cet accident, dont une grie-
vement.

Voici les noms des autres victi-
mes de l'Ontario: Mme Ada Darch,
T4 ans, tuée à Lakeview, près de
Toronto, quand elle a traversé la
route devant un autobus; Mur-
ray Lindsay, 26 ans, de Thorndale,
Ont, victime d'une collision au
nord de London, samedi; Wilfred
Hackney, de Kirkton, Ont, tué
quand son automobile est tombé
dans un fossé, samedi; Bruce Till,
de Niagara-Falls, Ont, décédé sa-
medi soir, des suites de blessures
reçues lorsque sen automobile a
frappé un poteau de téléphone.
A Charlottetown, I.-P.-E., Sylvia

Mackay, 15 ans, s’est fait frapper
par un camion, samedi soir, et
est morte instantanément. À Louis-
‘bourg, N.-E., Stanley Lahey, 10
ans, est mort des blessures qu’il a
reçues quand un levier de cabes-
tant l’a frappé, au cours du lan-
cement d’un navire.

—_————————

Un accusé devenu
accusateur devant

le juge McDougall
Harold Littlejohn, 25 ans, sans

domicile, comparaissait ce matin
devant le juge McDougall, sous 1’ac-
cusation de s’être introduit par
effraction dans l'immeuble de la
Webster Supplies.
Le 17 mai, vers 2h. du matin l’a-

gent George McDonald, de la Sû-
reté municipale, faisait sa tournée
d'inspection, rue Broad. Il remar-
qua qu’un des quatre panneaux de
verre de la porte ouest de l’éta-
blissement en question, sis à 100
rue Broad, était brisé, des débris
de verre jonchaient le sol. Le cons-
table ouvrit sans difficulté la por-,
te et s’engagea dans l'obscurité,
inspectant les pièces les unes après
les autres.
Dans un des bureaux, il trouva

accroupi derrière un comptoir l’ac-
cusé Littlejohn. À ses côtés gisait
une barre de fer, provenant proba-

bablement d’un wagon de train.
1] amena l’accusé au poste.

L'accusé fut apellé à témoigner.
Ses déclarations se résument à ce-
ci. Le soir du 16 mai, il décidait
d’aller se baigner dans la rivière,
à l’arrière de la cour de la Webster
Supplies, tout près des voies fer-
rées. Il y demeurait assez long-
temps. Au moment où il traversait
la cour, l’agent de police l'aurait
renconiré et lui aurait ordonné de
venir avec lui dans l'édifice de la
Webster Supplies En un mot,
selon l'accusé, il s'agirait d’une
manigance exécutée à ses dépens.
Comme l’avocat de la Couronne,

Me Mercier l'interrogeait sur le vé-
ritable motif de l'arrestation, , le
témoin répondit que la Sûreté
municipale avait de la rancoeur
contre lui. Un sourire s'esquissa
sur les lèvres des personnes pré-
sentes.
Le juge rendit un verdict de

culpabilité. La cour fut ajournée

à mardi après-midi, 2h. 30, alors
que la sentence sera portée contre
I'inculpé.
>. _

Vol au temple
French Baptist
George Larabie, 49 ans, sans do-

micile fixe, s'est avoué coupable
ce matin, en Cour de police, d'avoir
pénétré jeudi soir, dans le temgje
French Baptist, 248, avenue King-
Edward, et d'y avoir volé certains
objets de culte d'une valeur de

$175. Son compagnon, Roland Fon-
taine, 36 ans, 22, rue Murray, a

protesté de son innocence. La cau-
se a été remise a lundi prochain.
Les deux individus, arrêtés en

fin de semaine, auraient volé des
vases, draperies et linges servant
au culte. Sélon Ja police, le temple
fut laissé dans un désordre com-
plet. On sait que, d'après le code
criminel, un vol avec effraction
commis dans une église entraîne
une peine beaucoup plus sévère
que tout autre vol. La sentence
maximum est de 14 ans de péni-

En correctionnelle

Pauvres
maris!

L'ingéniosité des Américains a
valu, dit-on, la récente découverte
d'un plastic extra-dur qu’un cos-
taud de 200 livres ne peut, avec
une lourde massue, parvenir à
égratigner. Cette découverte n'a
pas manqué de faire surgir, vous
pensez bien, d’autres idées trés peu
banales.

Actuellement, on songe à l'ap-
pliquer à la fabrication des auto-
mobiles. Les plus malins sont d’a-
vis qu'ainsi, on arrachera peut-
être au suicide les pauvres maris
qui doivent prêter leur automobile
à leur épouse . . .

C’est possible, car le sexe fai-
ble a la réputation d'avoir une
sorte de prédilection pour les po-
teaux de télégraphe. C’est peut-
être à cela que songeait ce ma-
tin Harvey O'Connor, 33 ans, 62,
rue Murray, alors qu’il comparais-
sait en Cour de police, sous l'ac-
cusation de négligence au volant.

Cette fois cependant, ce wé-
tait pas l’épouse qui était au vo-
lant, mais O'Connor lui-même.
C'était donc lui qui devait répon-
dre à l’accusation.

Ceperidant, s’5il faut en croire
son témoignage, la responsable de
l'accident était bien sa douce moi-
tié. On rapporta en effet que vers
8 h. 45, samedi soir, l’heureux
couple roulait sur la rue Welling-
ton, quand, soudain, une discus-
sion s'engagea. L'auto se mit à
zigzaguer pour venir s'écraser fi-
nalement sur un poteau télégraphi-
que. La discussion venait de se
terminer . .

Malheureusement; pour l'accusé,
un policier patrouillait la région.
O'Connor eut beau dire et beau
faire, le code affirme que le fait
de frapper un poteau, même dans
de telles circonstances, est bel et
bien de la négligence au volant.

‘C’est $40 et les frais, ou 16
jours de prison’, de prononcer le
magistrat Glenn Strike. Quand on
y pense deux fois, les célibataires
sont souvent chanceux.

Par contre, les hommes peuvent
avoir des ennuis, sans l'interven-
tion des femmes. Par exemple,
Eric Traversé, 25 ans, sans domi-
cile fixe, a été condamné ce ma-
tin à deux mois d’emprisonnement,
pour avoir volé un veston sport
d'une valeur de $29, propriété du
magasin McKeKrracher-Wanless,
rue Rideau.
Le policier Raymond a rapporté

que samedi, à l'heure de la fer-
meture, Traversé quitta le maga-
sin en dissimulant un objet sous
son paletot. Ceci éveilla l'atten-
tion d'un employé qui décida de le
suivre jusqu' l’hôte! Lord Elgin,
puis d’alerter la police. L’accusé
fut pincé sur le champ et conduit
au poste. Ce matin, il déclara
qu’il était “gris” . . . Nous nous
en doutions.
Un certain Douglas Norton, 21

ans, 83, rue Evelyn, était aussi au
programme. Il comparaissait sous
l'accusation d’avoir volé une auto-
mobile d'une valeur de $2,700,
propriété de la maison Lewis
Finklestein. Il -protesta de son in-
nocence et la cause fut remise à
lundi prochain.
James Rootliffe, 41 ans, 339, rue

McLeod, a versé ce matin une
|amende de $20 et les frais, pour
possession illégale de boisson. Al-
dège Séguin, 22 ans, d’Uplands,
en a payé une de $15 et les frais
pour mauvaise conduite.

Peut-être un jour viendra-t-il où
l'on n'établira plus de différence
entre ces deux genres d'accusa-
tion, puisque, apparemment, l'une
n’existe pas sans l’autre.

———_r_—

Décès d'un patriarche
ifalien de la capifale

——

L'un des membres les plus âgés
de la colonie italienne de la ca-
pitale est décédé, samedi, à la de-
meure de son fils, Tullio Locatelli,
270, Preston. Il s’agit de Salva-
tore Locatelli, âgé de 96 ans.

Fils de feu M. et Mme Angelo
Locatelli, il était né à Terracina,
en Italie, et avait épousé dans son
pays natal, en 1880, Rosa Spignese,

décédée en 1935. M. Locatelli de-
meurait à Ottawa depuis 38 ans;
il était paroissien de St-Antoine.

Lui survivent, outre son fils Tul-
lio, une fille, Mme Pantalone,
d’Ottawa, 17 petits-enfants et 12
arrière-petits-enfants.
Les funérailles eurent lieu ce

matin.

 

Grave incendie
hier à Verdun
MONTREAL (PC) — Il a fallu

cing heures aux pompiers pour
maltriser un incendie qui a dé.
truit une maison de rapport, à Ver-
dun, la nuit dernière, jetant dix
familles sur le pavé.

Trois pompiers furent asphyxiés
par la fumée, mais -retournèrent à
leur. poste après avoir reçu les
prerniers soins à l'hôpital.
On ignore la cause de l'incen-

die. Les pompiers évaluent les tencier. dommages de $130,000 à $225,000.

  

ce nouveau trophée, en compagnie
saire Eli Boyaner.

 

HOMMAGE AU PREMIER SCOUT — Les 3,600 scouts réunis
au champ de tir Connaught pour l'ouverture officielle du jamboree
national canadien, ont remis aujourd'hui au Gouverneur général un
bâton scout magnifiquement sculptéé Lord Alexander qui est aussi
le premier scout du Canada, examine ici les détails de sculpture de

du chef du jamboree, le commis-

(Photo “Le Droit”, par Pierre Normandin)
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s'ouvrira le 15 septembre.
La dernière session a laissé en

reviendront sur le tapis.

tériels durant la campagne.

britannique lg

ce changement dans la procédure

Ensign”.
ble par de nombreux députés,

du 22 mars dernier et réclamera |

plusieurs produits américains.

Parlement.

nir les fonds nécessaires à la cons

Le Gouvernement est censé procure

projets de loi spéciaux,
ritimes et de Terre-Neuve.
le ministre visite actuellement
les représentants du commerce,
trie de la pêche.

lopperait les ressources forestières

Devant la masse considérabie
mentaires que l'agenda recevra en

de mars. -

Les accords commerciaux de Genève, |

de La Havane pour l'organisation du commerce international, ont été

préparés l'année dernière mais n'ont pas encore été ratifiés par le

Beaucoup de travail à
la prochaine session
Sessions en septembre et en février

 

par D'ARCY O'DONNELL 3
de la Presse canadienne ;

Les membres de la Chambre des communes et du Sénat auront un
lourd travail à régler lorsque la première session du 21e parlement

plan une somme considérable de
travail législatif et s’est terminée par un bref d'élection général pour
le 27 juin. Comme ces mesures législatives étaient présentées par le
parti libéral, qui a connu une majorité écrasante, on est d'avis qu'elles

On croit aussi qu'on présentera des lois supplémentaires qui ré. ;
sulteront des diverses promesses faites par des porte-parole minis-

L'un des articles prineipaux de l’agenda est un bill qui aura pour
but d’abolir les appels au Conseil Privé et de constituer la Cour Su-
prême du Canada comme le plus haut tribunal du pays. Le Conseil
Privé a décidé que le Parlement avait le pouvoir d’abolir !es appels
et aucun parti n’a encore manifesté d’opposition à cette maure. -

L'adoption du bill mettrait fin à l’un des liens qui unit le Canada
au Royaume-Uni, Un autre lien, que l’on laissera inchangé pour quel-

que temps encore, prévoit que le Canada doit demander au Parlement

permission d’amender sa propre constitution, l'Acte
de Amérique Britanniqud du Nord. .

Le premier ministre, M. Louis St-Laurent, a déclaré qu’il aimerait

bien que le Canada se fasse accorder le pouvoir d’amender lui-même

sa propre constitution. Il a clairement laissé entendre, cependant, que
ne pourrait être opéré que sur

consultation des dix provinces du Dominion. Quelques gouvernements

provinciaux ont montré une opposition marquée à ce que l’on fasse

des changements à l’A.A.B.N., qui souligne les droits et les responsa-

bilités des gouvernements fédéral et législatifs.

On a parlé aussi de l’adoption d'un drapeau national pour le Ca-

nada. M. Jean-T. Richard, député libéral d’Ottawa-Est, a déclaré que

si personne d’autre ne le fait à sa place, il présentera une motion

pour que l'on établisse un comité parlementaire qui étudie le problème.

Ncomité mixte du Sénat et des Communes a jeté les bases de

cette question délicate en 1947 et a recommandé l'adoption du “Red

J Cette recommandation fut considérée toutefois inaccepta-
particulièrement ceux du Québec, et

le Gouvernement a laissé tomber le sujet.

Dans le domaine financier, le Gouvernement présentera le budget
‘adoption des réductions de taxes

qui sont actuellement en vigueur. Les évaluations des dépenses des

ministères doivent être adoptées elles aussi. ;

On estime que les problèmes du commerce réclameront une at

tention toute particulière. Le ministre Howe a déjà prédit que l’on

prendrait des mesures pour imposer les contrôles. d'importation sur

rédigés en 1947, et la charte

On est d'avis que l’on prendra bientôt des mesures pour four-

truction d’une route trans-Canada.

r au moins 50 p. cent des frais.

Le ministre des Pêcheries Mayhew présentera probablement des

à l'attention particulière des provinces ma-

En compagnie de ses hauts fonctionnaires,

les provinces de l’Est et discute, avec

des divers moyens d'améliorer l'indus-

Presque toutes les régions du pays manifestent leur intérêt dans

la présentation d’un bill, en vertu duquel l’on protégerait et déve-
du Canada.
de travail et les projets supplé-
derniére heure, plusieurs députés

expriment déjà l’opinion que la session pourra courir jusqu'en dé-
cembre, tandis qu’une autre s'ouvrirait tard en février ou au début

 

 

Mort instantanée
de EH. Coventry

Earl Hammer Coventry, un an-
cien employé de la Canadian In-
ternational Paper Company, jadis
citoyen de la Capitale, a été tué
instantanément, vendredi soir,
quand son automobile a laissé la
route nationale Queen Elizabeth,
près de Port Credit, pour venir se
buter contre un mur de ciment. La
victime était âgée de 42 ams.

M. Coventry, né aux Etats-Unis,
avait passé les 25 dernières années
de sa vie au Canada. Employé de
la Canadian International Compa-
ny durant 15 ans, il était mainte-
nant au service de la Canadian
Comstock Construction Company,
de Windsor.

Mort d'un
parachutiste

_
RUTLAND (Vermont) (PA) —

Georges Beaudoin, 22 ans, est
mort hier, lorsque son parachute
est demeuré fermé au cours d’une
manoeuvre. Plus de mille person-
nes furent témoins de l'accident.
La victime était le fils de M. et
MmeHarry Beaudoin, de Stanhape,

 

   P.Q.

Collision entre
auto et tram #

—

Une collision entre une auto et
un tram est survenue samedi soir,
vers 9 heures, à l'angle de la rue
Bank et de la Cinquième avenue.
L'occupant de l'automobile, Ha-
rold Allen, 650 rue O'Connor, fut
blessé à la tête et au visage. On
l'admit à l'Hôpital Général, pour
traitement. Les dommages à la
voiture sont de $800 environ.

Voici la version de la Sûreté
municipale au sujet de l'accident.
Allen conduisait son véhicule dans
la direction de l'est. Il arrêta à
l'intersection de la rue Bank pour
permettre à un tramway de cone
tinuer vers le sud. Mais le tram
s'immobilisa pendant un certain
temps pour permettre aux passa-
gers de sortir. Allen décida done
de traverses Bank avant que ce
lui-ci ne reparte. De fait, le trame
way repartit à ce moment précis.
Résultat: collision!

Alfred Guibeault, domicilié à 28
rue McGee, garde-moteur du tram,
déclara à la police qu’il vit l'aute
d’Allen juste à temps pour appli
quer les freins. Mais il était trop
tard pour éviter la collision.

Allen fut transporté à l'hôpital
en ambulance. Le Dr N. Vichter
fit l'examen du blessé. Il suggéra
une radiographie.  
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Titre junior québecois à
Miriam Rainboth d'Ottawa

* x *
Par Bernard DUFRESNE de la PA
Quatre champions du tennis ju

nior québecois furent couronnés,
samedi, il s'agissait des simples
et des doubles pour dames juniors
et des simples pour les garçons et
les filles.

Miriam Rainboth, d’Ottawa, rem-
porta le titre des dames juniors,
tandis que l'équipe montréalaise
de Lily Dumoulin e* Thérèse Hélie
triompha dans les doubles. Une
autre jeune Montréalaise, Mariette:
Laframboise, fut gagnante dans les
simples pour filles, tandis que
Pierre Lambert, de Victoriaville,
l'emporta chez les garçons.

Pour gagner le championnat des
dames juniors, Mile Rainboth dut
se surpasser en battant Mlle Du-
moulin, 7-5, 5-7, 9-7.

Mlle Dumoulin passa en finale,
en battant Monique Gilbert, de
Québec, 3-6, 6-4, 6-3.

Mile Dumoulin joua 86 parties,
samedi, soit dans deux finales et
dans une semi-finale.
La jeune Montréalaise s'avéra

très rapide, en livrant un duel
serré à Mlle Rainboth, classée pre-
mière dans le tournoi.

Dans les doubles pour dames
juniors, Miles Dumoulin et Hélie
triomphèrent de Suzanne Bolduc
et de Mlle Gilbert, de Québec,
8-6, 8-6.
Dans les simples pour filles,

Mlle Laframboise, plus puissante,
n'éprouva pas de difficulté à vain-
cre Lise Tougas, de St-Jean, Qué-
bec, 6-2, 6-2. Les deux étaient res-
pectivement classées première et
deuxième dans le tournoi.

Le’ petit Pierre Lambert, âgé
de 13 ans seulement, était le plus
heureux des nouveaux champions;
il battit Stuart Gamble, 15 ans, de
Mantréal, 6-4, 3-6, 6-2. Il était si
fier qu’il donnait la main à toutes
les personnes qu'il rencontrait.

Lambert, qui n’était pas classé
dans les concours, réussit à se
rendre en finale, en saisissant sa
raquette au milieu de la poignée
et en plaçant habilement la balle  

dans les coins. Gamble était classé
quatrième.

De Chavigny surprendPagé_

QUEBEC (PA) — André de
Chavigny, joueur de tennis de 17
ans de Québec, jouant sa dernière
année chez les juniors, gagna le
titre provincial des hommes ju-
nior, hier, en battant 1e champion
de l'an dernier Raymond Pagé de
Montréal, 7-5, 14, 8-4, 7-5. De
Chavigny en était à son deuxième
essai au titre et chaque fois Pagé
lui barrait la route .L’an dernier,
ce fut Pagé qui battit de Chavigny
dans la semi-finale à Montréal.

Plus tard, de Chavigny et Pagé
gagnèrent facilement les doubles,
en déclassant les Torontois- Jim
Bentley et Pete Stewart, 8-3, 6-2,
8-1.

——repe
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Ligue des Frontieres
‘Hier

Auburn, 9; Ottawa, à.
Geneva, 13. Kingstun, 2.
Watertown, 7: Uguensburg, 5.

Samedi
Ottawa, 5; Auburn,
Geneva, 7: Kingston, à.
Geneva, 3; Kingston, 2,

  

Watertown, 10: Ogdensburg, 5.

Classement
G P.Moy PDL

Genevapeser 46 28 “889 —
Ottawa —— 777 42 31 1506 44
Ogdensburg we... 41 32 562 5}
Auburn... ee 36 38 507 9h
Watertown eee. 26 44,371 {9
Kingston em 24 47 2488 214

Cette semaine
Ce soir — Ottawa & Auburn; Kingston

à Geneva, Ogdensburg à stertown.
Mardi — Ottawa Atibuen, “Kingston

à Geneva, Ogdensburg A Watertown.
Mercredi lawa à Geneva,

Watertown à Kingbton, Ogdensburg &
Auburn.

Jeudi -- Ottawa à Geneva, Watertown
à Kingston, Ogdensburg à Auburn.

Vendredi: — Ottawaà Kingston,
Ogdensburg 4 Watertown, Auburn
Geneva. ;
Samedi — Ottawa a Ogdensburg,

Auburn a Kingston, Geheva 4 Watertown,
Dimanche — Geneva A Ottawa, Kingston

4" Watertown, Auburn A" Ogdensburg.
emelie 

L'un des plus gros poissons à
visiter les eaux canadiennes de
l'Atlantique est le thon qui pèse
jusqu’à 1,000 livres.

 
 

| LesRoyaux et les Red Wings demeurent
Toujours6 partiesen arrière des Bisons

Par la Presse associée
Le vétéran Doc Cramer demeure

toujours un puissant cogneur. Cra-
mer, qui a frappé 2,705 coups sûrs
durant son séjour dans les majeu-
res, est présentement joueur gé-
rant des Bisons de Buffalo, et il
s'acquitte très bien de sa tâche. Ce
.joueur de champ extérieur de 42
ans né frappe qu’en relève et sou
vent il permet aux Bisons de rem-
porter plusieurs victoires. Encore
hier il frappa un simple à la treiziè-
me manche, avec Ray Coleman sur
les sectiers; le Buffalo triompha
des Leafs de Toronto, au compte
de 7 4 6. Cramer a frappé 14 coups
sûrs et a fait compter 14 points.
comme frappeur de relève. Cole-
man, premier homme au bâton à
la 13e manche, frappa un double:
Billy De Mars reçut un but sur
balles. Cramer, frappant à la place
de Marty Tabachek, cogna la pre-
mière balle du lanceur Lou Possehl,
permettant ainsi à Coleman de
comptez le point victorieux. La
partie fut arrêtée deux fois à cause
de la plule; la seconde partie fut
remise. Saul Rogovin lança toute
la partie pour le Buffalo, rempor-
tant ainsi sa neuvième victoire de
la saison. Rogovin accorda 16 coups
sûrs aux Leafs, dont des circuits
de Roberge, Goliat et l'ancien
joueur des Bisons Chet Laabs.
Laabs frappa six coups sûrs en  

et + * *

autant d’apparitions au bâton. An-
se Moore et Ray Coleman frappè-
rent des circuits pour les Bisons.
Avec cette victoire, les Bisons ont
maintenant une avance de six par-
ties sur les Red Wings de Ro-
chester.

Le Royal et le Rochester divisè-
rent un ,programme double, Ro-
chester gagnait la première partie
12 à 11 et le Royal était victorieux
dans la seconde rencontre, au
compte de 9 à 0. Les Wings ne
sont plus que deux pour cent en
arrière des Royaux. Dans la pre-
mière partie, le point victorieux
fut compté par Don Thompson;
Thompson compta bur le simple
de Russ Derry. Dags cette méme
joute, Derry frappait son 23e coup
de circuit; Steve Bilko, aussi des
Wings, frappeit son 2le coup de
circuit. C’était la septiäme victoire
consécutives des Wings. Dans la
deuxième joute, Pat McGlothin
blanchissait les Wings; il ne leur
accordait que quatre coups sûrs.
Les Royaux frappèren* huit coups
sûrs et comptèrent cing points
contre le lanceur Georges Cope-
land. Sam Jethroe vola quatre buts
pendant l'après-midi; son total est
maintenant de 54 pour la saison.

Les parties entre Syracuse et
Baltimore, Newark et Jersey-City,
ont été remises à cause de Ja pluie.
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TABLEAU RENVERSE

Comme publicité en faveur du livre
Brown, Angleterre, The Bulletin,
ses derniers numéros, reproduisait

“Winning Tricks” de John
organe -de l'A.C.B.L, dans un de
la main suivante:

“Pouvez-vous réaliser un contrat de 5-carreaux?”
Ouest attaque du roi de trèfle et continue de la dame.
Sud peut-il réaliser onze levées, contre une défense parfaite ?

A 6532
¥ D2
+ A-V-9 :
+ 10-7-6-2

& D7 N- R-V-10-9
v 10-73 0 E : V-8-6-4
+ 42 + 753
& A-R-D-V-54 + 98

. s
& A-B4
V  A-R-85
+  R-D-10-5-6

. . + 3
Quoique 12 fait soit peu apparent, Sud réussira son contrat en

jouant tableau renversé “Dummy reversal”, le déclarant s'écourtera
à l’atout et les atouts adverses seront retirés par le Mort .Tout à la fois
Est se trouvera coincé et devra aban
piques.

donner la garde des coeurs ou des

Sud coupe de son roi la dame de dwèfle et concède immédiatement
une levée de pique aux adversaires en jouant son huit Il importe peu
que cette levée soit prise par Est ou Ouest car ils n'ont rien de meilleur
que retourner un autre pique que le
d'atout est joué vers le neuf de Nord qui retourne le sept de trèfle
que Sud coupe de la dame, Ests’est
reprend la main par sa dame de coe
que les jeux étaient les suivants:

déclarant prend de son as. Le six

défaussé du valet de pique. Nord
ur et joue son dernier trèfle alors

a BS
v 2
+ AV
+ 10

N
4 AR
¢ 107 0 E v V-96
+ 4 + 75
+ A-V5 +

8
A 4
V A-R8
+ 108
+

ua position d'Est est sans issue, il ne peut jeter son roi de pique.
d'il se défausse d’un coeur, Sud se débarrassera de son petit pique sur
«8 dernier atout de Nord et prendra les dernières levées par ses coeurs.
Si en désesvoir de cause Est coupe. Sud surcoupe et joue son dernier
atout vers Nord qui coincera Est par son dernier atout et le contrat
sera réussi.

«

NOEL DUCHESNE

Le Auburn gagne la dern
Le National es! impuissant devani les

offrandes du petit lanceur. Bob Gates
x * x

Le lanceur gaucher Bob Lar-
kin, qui tentait de remporter sa
troisième victoire de la saison, se
trouva impuissant devant les at-
taques des Cayugas; ceux-ci triom-
phaient des Nats, au compte de 9
à 3. Pendant que Larkin subis-
sait une défaite, les Nats ne par-
venaient pas à se tirer des balles
mystérieuses du diminutif Bob
Gates. Les Cayugas comptèrent
cinq points contre Larkin, dans la
première manche. Le Auburn
frappa dix coups sûrs contre Larkin
et le National ne réussit que huit
coups contre Bob Gates. Le Natio-
nal compta ses points dans les
deuxième, troisième et quatrième
manches; douze coureurs du Natio-
na] demeurèrent sur le sentiers.

Mongiello se distingue

Mongielio fut l’un des héros des
Cayugas; le joueur d’arrêt-court
frappa un circuit et un double.
C’est lui qui fut responsable des
cing premiers points du Auburn
à la première manche; dans cette
manche, tous les joueurs du Au-
burn allèrent au bâton. Mongiello
cogna un double sur le premier
lancer de Larkin; Bob Masterson
suivit son exemple et frappa lui
aussi un coup de deux buts. Mas.
terson compta sur une erreur de
Mike Pontarelli. Larkin accorda
une passe gratuite a Erickson et
les buts furent, remplis. Le rece-
veur Sam Brusa frappa un long
coup de deux buts permettant ain-
si aux trois coureurs de croiser le
marbre.

Mongiello porta le compte 6 à 0,
lorsqu'il frappa un circuit, dans
la deuxième manche. Ke National
compta son premier point dans
la deuxième manche, alors que
deux hommes étaient retirés. Mike
Pontarelli se rendit au premier
sur un but sur balles, Riley frappa
un simple, Larkin se joignit à Pon-
tarelli et à Riley après avoir re-
cu un but sur balles; Pontarelli
compta le premier point des Nats,
lorsque Karpuk fut frappé par
Gates. Mais Gates mit fin au ral-
liement, en retirant Eddie Bucz
sur trois prises. Metzig frappa un
circuit à la troisième, comptant
ainsi un deuxième point pour lc
National. Le dernier point des
Nats fut compté par Pete Karpuk,
à la quatrième manche. “Pistol”
Pete frappa un double et se di-
rigezit vers la deuxième but; Hu-
lick qui voulait le retirer manqua
la balle: elle roula jusqu'à Cam
Jury, au premier; pendant ce
temps, Karpuk croisa le marbre.
Les autres points du Auburn fu-
rent comptés à la cinquième, lors-

 

 

 

 

que Larkin accorda troisi buts
sur balles et que les Cayugas frap-
pèrent trois coups saufs.

SAMEDI
Auburn

AB P C R A
Monglello, a-¢ - 5 0 0 2 8
Masterson, CE meme 4 0 1 2 D
Hulik, 2b mranmenenne= 2 60 1 2 8
Hearn, cd 80011
a-—Erickson, cd _-——…— 2 0 0 0 0
Accardo, CE emi. 4 0 0 D Q
Jury. 1b . — 4 1 112 ©
Nemeth, 3b 4 11 2 2
Brusa, rec weeeem—n 3 1 2 3 1
Harris, , lance vo 8 6 O0 0 4
b—McManus 11100

TotauX emceeee 35 4 T 24 19
a—Remplagh Hearn en Ge quand ce

dernier fut reseté de la joute.
b—Simple pour Harris en 9e.

Ottawa
AB P CRA

Pontarellf, a-¢ nn... 2 001 3
Buez, ¢fieee 4 0 6 0 0
Russian, 3b .... 4 11 0 4
Harvey, cd 4 2 3 20
Metzig, 2b —_—4 1 2 8 38
Kivett, re¢ wee. 1 1. 1 7 0
Hillis, 1b ee. 8 0 O11 ©
Riley, CC. cencereemeeenemenen 8 60 1 8 0
Karpuk, lance eee3 0 0 0 1

Totaux risisomer. 28 6 8271
Points par manches: C

Auburn cee 000 000 004—4 7 0
Ottawa oe cen. 010 202 00x—5 8 1
SOMMAIRE :— Erreur: Pontarelli.

Points produits: Riley 2, Metzig 2, Kivett,
Nemeth, McMenua, Hulik, Erickson.
Deux buts: Harvey, Riley, Ruasian, Jury,

. Nemeth, Buts volés: Pontarelli, Harvey.
Doubles-jeux: (1) Hulik-Mongiello-Jury,
(2) Mongiello-Hulik-Jury. Laissés sur les
buts: Auburn, 10; Ottawa, 3. Passes:
Karpuk, 5, (Hulik 3, Accardo, Masterson):
Harris, 4, (Pontarelll 2, Kivett 2). Retraits
au bâton: Karpuk 6, Harris 1. Frappé
par le Janceur: Brusa par Karpuk. Points
mérités: Otatwa, 5: Auburn, 4 Are
bitres: MacDonald, av marbre; McBride,
pour les buts. Durée de la joute: 1 h, 46 m.

Samedi

Pete Karpuk, joueur d’utilité du
National, remportait sa cinquiè-
me victoire consécutive, samedi
soir, lorsque les Nats triomphaient
des Cayugas d’Auburn, au compte
de 5 a 4. Si Karpuk remporta une
victoire, il vint près d’être battu,
quand les hommes de Barney
Hearn se ralliérent à la neuviè-
me manche et comptèrent 4 points.
Mais Karpuk se tira bier. d'affaires
quand il mit fin au ralliement, en
retirant Tom Accardo au bâton,
alors que deux coureurs étaient
sur les sentiers. Uue foule de plus
de 3,500 personnes étaient temoins
de la victoire de Karpuk. |

Jusqu'à la neuvième manche,
Karpuk n'avait accordé que deux
coups aux Cayugas. Il retira les dix
premiers frappeurs, ne lançant que
3P balles dans cet intervalle. Le
premier homme à frapper un coup
sûr contre Karpuk fut Bob Master-
son, qui cogna un dur coup dans
le champ centre. Cependant, dans
la neuvième, les Cayugas se réveil-
lèrent; les deux premiers frap-
peurs cognèrent chacun un dou-
ble, et les deux frappeurs sui-
vant ajoutèrent des simples. Les
Cayugas profitèrent de cette fai-
blesse de Karpuk pour compter
quatre points. C'est alors que Tom
Arccado s'amena au bâton, un cou-
reur était au troisième et un au-
tre au premier. Karpuk ne donna
pas de chances à Arccado, car ce
dernier fut retiré sur trois prises.

Encore Harvey
Doug Harvey qui, depuis quel-

que temps, semble avoir retrou-
ve son aplomb au bâton, compta le
premier point du National. Harvey
frappa un double et il compta sur
le simple de Bill Kivett. A la qua-
trième marche, Len Riley fit
compter deux noi es, en frappant
un double dans le champ droit.
Les deux autres points du Natio-
nal furent comptés sur ur coup de
Bill Metzig, Russian qui était au
deuxième but, croisa le marbre sur 

ç

ce coup et fut suivi de Doug Har-
vey, qui était au premier but. |

C'est aussi dans cette manche|
que le gérant Barney Hearn fut
expulsé à deux reprises. L’arbitre
des buts McBride déclaza que Bill
Metzig était sauf au deuxième;
cette décision déplut a Barney et
il discuta longuement avec Mc-
Bride. MacDonald, qui était derrié- |
re le marbre ne prisa pas l’attitu- :
de Hearn et lui indiqua le chemin
du vestiaire Un peu plus tard
au cours de cette manche, les es-;
prit s’échauffèrent et les joueurs ,
des deux équipes en vinrent aux
mots. Bill Metzig retira Nemeth
au troisième sur un jeu forcé, et
le frappa en même temps; le lan-
ceur Harris lança quelques mots
déplaisants à Metzig; c’est à ce:
moment que les joueurs des deux
clubs se rassemblèrent; Barney
Hearn, qui n’était pas encore parti,|
se joignit à ses compagnons et re-|
cut de nouveau l'ordre de se retl-
rer.

 

DIMANCHE
Auburn

A
Mongiello, a-¢ eee
Masterson, €C eee
Nemeth, 3b
Hulik,
Aceardo, Cf cmorien
Jury, 1b ce ce.
Erickson, cd —.
Brusa, rec .—
Gates, lane

2h eeee
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Totaux …__—_—oerseemes 86

Ottawa

Karpuk, €&us
Buez, 1b
Russian, 8b _—
Harvey, cd
Metzlg, 2b
Hillis, ree oe.wma
Pontarelli, 2eeos
L. Riley, ce
Larkin, Jane ___…eemieues:
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  Totaux

Points par manches:
Auburn ee... 510 030 000—8 10 3
Ottaws —_—-…—. 011 100 000—3 8B 1
SOMMAIRE :— Erreurs: Jury 2, Hulik,

Pontarelli. Points procuits: Brusa 3,
Masterson, BHulik, Mongiello, Karpuk,
Metzlg, Erickson. Deux buts: Masterson 2,
Mongiello, Brusa, Karpuk. Circuits:
Mongiello, Metzig. Sacrifice: Accardo.
Doubles-jeux: (1)  Nemeth-HulikJury,
(2) Hulik-Mongiello-Jury, (8) Russian-
Metzig-Ruez. Passes: Gates, 8, (Buez 2,
Metsig 2, Karpuk, Lerkin, Pontarelli,
Harvey) ; Larkin, 6, {Nemeth 2,
Erickson 2, Accardo, Jury). Retraits au
biton: Larkin &; Gates, 5. Frappé par
le Janceur: Karpuk. Mauvais lancer:
Larkin, Lansés sur les buts: Ottawa, 12;
Auburn, 7. Points mérités. Auburn, 6:
Ottawa, 3. Arbitres: McBride, au marbre;
MacDonald, pour léa buts. Durée de la
joute: 1 h. 568 m.
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Jack BROMWICH, [Pun des
joueurs les plus expérimentés qui
alent jamais participé aux tournois
de la coupe Davis, est le capitaine
de l’équipe australienne, qui ren-
contrera prochainement l’équipe
canadienne, à Montréal.

 

 

1V, d'avance
pour Québec

Par la PA

Les talentueux Braves de Québec
sont en train de se sauver, dans
le classement de la ligue Canado-
Américaine.

L'équipe de Frank McCormick
gagna les deyx parties d'un pro-
gramme double coitre Schenecta-
dy, hier, 6-4 et 3-2, pour augmenter
son avance à sept parties et demie,
en prerfière position du classe
ment.

Les Red Sox d'Oneonta gagnè-
rent une partie 7-4, à Pittsfield,
pour conserver leur emprise sur
la deuxième position.
Le gaucher Jack C’Donnell lança

Gloversville à une victoire de 4-1,
sur les Rugmakers d'Amsterdam,
hier. Les Ruggers suivent main-
tenant Québec, par onze joutes
complètes dans le classement.

Les Colonels de Rome, qui occu-
pent le caveau du classement, bri-
sèrent une série de sept défaites
consécutives, hier, en battant Trois-
Rivières, 6-5, dans une brève deu-
xième joute d’un programme dou-
ble. Les Royaux triomphèrent dans
le premier engagement, avec Tom
McMullen comme lanceur.

| nis sur glaise,

 

  

 

Pancho Gonzales
encore monarque
CHICAGO (PA) — Aux Etats-

Unis, Richard (Paneho) Gonzales
conserva son championnat de ten-

samedi, avec un
triomphe sur Frankie Parker, de
Los Angeles, 6-1, 3-6, 86, 6-3.
Le monarque dui jouer une heu-

re 45 minutes, avant de repousser
Parker, qui avait déjà remporté le
titre à cinq reprises. Une foule
de 3,500 personnes vit le jeune
tennisman vaincre le vétéran, au
River Forest Tennis Club.

fePETe

PANCHO GONZALES

Le prudent Parker ne put riva-
liser contre le dynamique Gon-
zales, qui se servit avec avantage
de son service pour réussir 15 as;
Parker n’alla pas plus loin qu’à 3.
Dans les points, Gonzales l’empor-
ta, 145 a 130.
Dans le troisième set, le puis-

sant service de Gonzales fut à son
meilleur. Il réussit le fort total
de sept as.
La plupart des gains de Parker

furent autant de conséquences des
erreurs de Gonzales. Le vétéran,
très méthodique, ne joue pas bril-
lamment; mais peu s’en fallut
qu’il gagne, en profitant des
erreurs de son rival.
— 

Trois suspendus
à Blue Bonnets
MONTREAL (PC) — La “per-

formance non satisfaisante” du
cheval Heath Fire, dans la qua-
trième course à Blue Bonnets, sa-
medi, entraîna !: suspension, pour
une période indéfinie, du propri
taire R. Perrault, de l’entraîneur
J. Johnstone et du jockey A. Ba-
vington.
Le cas a été remis à l'Associa-

tion de courses de la province de
Québec; les trois hommes ne pour-
ront, entre temps, avoir droit à la
piste durant les courses.
Heath Fire, débutant lentement,

couvrit beaucoup de terrain; mais
lorsqu’il menaca les meneurs il
sembla retomber délibérément en
arrière. Il manqua de justesse la
deuxième position dans la course.

Bavington dit que le cheval ga-
gnant, Chall Pass, ne laissa pas
assez de place pour remettre son
coursier dans la bonne voie.

Le baseball
———

Far la PA :
LA’ NATIONALE

Au bâton -— Robinson, Brooklyn .863.
Points — Robinson, Brooklyn, 73.
Points produits — Robinson, Brooklyn, 68.
Coups sûrs — Robinson, Brooklyn, 117.
Doubles — Jones, Philadelphie, 23.
Triple — Furillo, Brooklyn, et Ennis,

Philadelphie, 7.
Cireuits — Kiner, Pittsburgh, 24.
Buts volés — Robinson, Brooklyn, 21.
Lanceurs — Sewell, Pittsburgh, 5-0, 1.000,
Retraits au bâton — Spahn, Boston, 74.

L’AMERICAINE
Au bâton — DiMaggio, Boston, .348.
Points — Joost, Philadelphie, et Williams,

Boston, Si.
Points prodiuts — Stephens, Boston, 93.
Coups sûrs — Pesky, Boaton, 106.
Doubles — Majeski, Philadelphie, 24.
Triples — Mitchell, Cleveland, 12.
Circuits — Stephens, Boston, 23.
Buts volés — Dillinger, St-Louls, 9.
Lanceurs — Reynolds, New-York, 10-1,

Retraits au baton — Trucks, Détroit, 101.
——ee

Lutte contreles
abus de l’alcool

 

TORONTO (PC) — Le premier |.
ministre Leslie Frost a réitéré
son intention de sévir contre les
propriétaires des hôtels qui per-
mettent l’ivragnerie et la vente des
boissons alcooliques aux mineurs.
“En ce qui concerne les hôtels,

dit-il, la situation est mauvaise
en Ontario. Je ne parle pas seule-
ment des bars, mais des chambres,
des repas et des autres services.
Plusieurs hôteliers font un tra-

vail excellent, mais îls subissent
néanmoins les critiques portées
contre ceux qui ont besoin de re-
viser leurs positions,
Les bars présentent un vérita-

ble problème. La Commission
des liqueurs, placée récemment
sous la juridiction du secrétaire
provincial, M. Welsh, a remanié
son personnel de façon à obtenir de
meilleurs résultats.

Mais il y a encore beauhoup à
faire. Nous sévirons contre ceux
qui permettent l'ivrognerie et
nous ne tolérerons pas la vente de
boissons alcooliques aux mineurs.
 

  Hal Eriekson, ‘’as québecois, ga-
gna la première joute à Schenecta-
dy. Le circuit de Butch Lawing, à
la septième manche, brisa une
égalité de 4-4 et donna à Erickson
l'avance requise pour gagner.

Le vété-an Alex Mustaikis triom- ;
pha de Tom Earnest dans le deu'
xième engagement. Les deux n'al-| louèrent que six coups sûrs chacun.

DÉMANGEAISON 222126
Four soulagee promptement - OUARGENTREMMur
fe démançeaisnn causée
les boutons. pustules, ecséma pt athite, et
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ternes, appliques la Prescri liquide, rafralehis
sante, antise
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Invités de
Tommy Gorman

L'équipe de balle molle des
Flyers de Farm Point, me-
neurs de la ligue du centre
de la Gatineau, était l’invitée
d'honneur du club de baseball
National, samedi soir, au
Parc Lansdowne. Le club est
sous la direction du comman-
dant d'escale, le docteur San-
dy Watson, gérant du club
de hockey olympique. Tommy
Gorman leur avait réservé
une boîte spéciale. Parmi les
joueurs présents, on remar-
quaitPete Gervais, Florent
Martineau, Cléo Fournier,
Laurent Kingsbury, Ivan Mar-
tineau, ‘Mervin Morrisson,
Raymond Gervais, Gilles La-

s belle et Sévère Martineau.   
 

 

Kenny Reardonfravaille
commejournalier

-—

par la Presse canadienne

Kenny Reardon, qui cofite la
somme de $10,000 aux officiers des
Canadiens de Montréal, travaille
présentement comme journalier et
ne gagne que 82c de l'heure. Si
Reardon travaille fort, ce n’est pas
qu'il ait besoin d’argent, loin de
là! Le fougueux joueur d'’arrière
des Canadiens n'a qu’un but: il
veut être en conditions pour la
prochaine saison de hockey. Il tra-
vaille présentement pour un entre-
preneur en construction; il affir-
me que cela l’aidera grandement
pour la prochaine saison de
hockey: “Ici je ne suis plus Ken-
ny Reardon, je suis seulement le
numéro 3257, de dire Reardon.
L’instructeur Dick Irvin croit peut-
être qu'il est dur pour ses joueurs,
mais je ne peux pas le comparer
à mes patrons actuels. Les parties
de hockey, qui ne durent que 60
minutes, ne sont qu’un plaisir à
côté de neuf heures d'ouvrage
bien remplies.”

Kenny ne demeure pas loin de
son ouvrage, mais il se sert de
son automobile pour s’y rendre;
il commence à travailler à sept
heures; comme il n’a que 30 mi-
nutes pour diner, il se rend en
vitesse au restaurant voisin, où il
prend un repas digne d’un roi.
Son patron, Bill Cordner, croit que
Reardon deviendra un excellent
journalier. “Il faut lui donner
crédit”, de dire Cordner. “Il tra-
vaille fort et ne demande jamais
de faveur. Tous les employés le
respectent.”

 

Du renfortopportun
PUEBLO, Colorado (PA) — Bob

Wakefield, qui, à cause de ses
circuits au compte du Pueblo, est
sûrement le plus gros cogneur de
la ligue Western, a été rappelé par
le club St-Paul de l'Association
américaine, C’est ce que le gérant-
général O.-M. Hobbs a annoncé,
hier soir. “Le St-Paul entend en-
voyer Wakefield au club de Mont-
réal de la ligue Internationale”, de
dire Hobbs. Wakefield prendra
l’avion à destination de Montréal,
dès ce soir.
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| LA BANQUE
| DE VACANCES

Chaque semaine: Le gros prix:

y[3 ‘300%

N suffit d'envoyer votre nom e! votre

adresse à: -

“LA BANQUE D£ VACANCES"

PALMOLIVE MONTREAL

Vous pouvez gagner $25.—triplé:
$75.1—chaque semaine, PLUS un
Gros Prix de $100. porté à $300.si
votre lettre chanceuse contient 2
bandes noires de SavonPalmolive.
Une prime supplémentaire de $100.

“ s'ajoute à çe Gros Prix, si les bandes
noires qui vous font gagner pro-
viennent de Pains Géants de
Palmolive. Le concours hebdoma-
daire se termine chaque samedi; la
série de concours prend fin le 6

~

août 1949.

 

Achetez le PAIN GEANT
» de PALMOLIVE

pour le bain

Y

Gagnante du >)
concours hebdomadaire,
Mme G. S. HOSEN,

Toronto  J

Les Frontières

Trois autres
pour Geneva
En fin de semaine, les Robins

de Geneva ont augmenté leur
avance en première position, dans
le classement de la ligue des
Frontières, battant les daibles Po-
nies de Kingston à trois reprises,
7-3 et 3-2, samedi, et 13-2, diman-
che, sur leur propre terrain. Les
Athlétiques de Watertown en pro-
fitèrent pour améliorer leur rang
en battant les Maples d'Ogdens-
burg, 10-5, samedi soir, et 7-5, di-
manche. Les deux joutes furent
disputées sur le terrain des Ma-
ples, qui tombèrent en troisième
lace dans le classement, derrière
National d'Ottawa.

Bromwich loué
par ses copains
MONTREAL (FC) — Les Aus-

traliens avancent tandis que John
Bromwich est meilleur que jamais
et qu'ils reprendront la coupe Da-
vis aux depens des Etats-Unis,
dans la finale. Ceci veut donc, di-
re que les Australiens se fichent
pas mal de l’équipe canadienne
qui lui fera face, jeudi, dans la
première ronde. Billy Sidwell et
Frank Sedgman, champion natio-
nal de l’Australie, sont de l'avis
que Bromwich surprendra les
Américains. Le gérant Cliff

Sproule, de l’équipe océanienne,

 

un dur combat à ses hommes, puis-
qu’ils sont jeunes et très désireux
de Yemporter. 2 x

croit que le club ‘canadien livrera

ière partie de la série
Le Local fromphe du
Recrutement1:4à 10
hullois, a joué un nouveau rôle,
dimanche soir, alors qu'il entra
dans la cage aux lions pour le
Local; ce club cambriola le spec.

tacle et la victoire aux dépens du
Recrutement, au compte de 14 à
10, dans une randonnée ultra-co-
mique mais des plus excitantes.
Quelque 250 spectateurs ont bravé

les éléments atmosphériques, pour
voir ces deux caravanes aux pri
ses; la majorité sympathisait avee
Jes jeunes carabins de Raymond
Limoges, qui semblaient être mys-
tifiés par les courbes rusées de Lé-
ger. Simon Savard apparut com-
me le gros bâton de la soirée, en
tapant 4 coups saufs sur 5 appa-
ritions officielles. Roger Limoges,
pour sa part, martela un triple,
un double et un simple; Roland
Lavoie cogna un triple avec 3 la-
pins en route; quand à Shorty
Sauvé, il fut mervéilleux, autant
sur l'offensive que sur la défen-
sive. Dans le bercail du Recrute-
ment, Marcel Lavigne utilisa sa
gner un double et deux simples
pesanteur et son énergie pour co-
gner un double et deux simples;
il est à peu près le seul à con-
naître les mystifiantes missives de
Léger.
Ce triomphe installe le Local

au 3ième échelon, dépassant ainsi
le Recrutement et le Bridge dans
la course aux honneurs.
soir, au parc Fontaine, 4 7 h., le
Local visitera les Damistes.

Points par manche:
Recrutement 123 120 1—10 8 5
Local 454 001 x—l4 16 2

Batteries: Recrutement: Mauri-
ce Bonneville et Raymond Limo-
ges; Local: Roger Léger et Ro- land Bourdage.

 

 

 

Venant d'êfre reçue !
Une consignation

extraordinaire .. .

le dernier cri de 1949

d’une et de deux pièces.

jaune.
fortes.

 
Costumes de bain

Cette nouvelle consignation vous
convaincra qu'un deuxième cos-
tume pour vos vacances cet été
est une “nécessité”. Ce sont des
costumes de bengaline et “Lastex”,
modéles Naide et Fluorescents

Choix de
teintes: noir, blanc, améthyste, et

Tailles 12 à 20 et tailles

Dhallersnm

    

     

 

Votre choiz de
marques bien

connues telles que:

® Rose Marie Reid
® Jantzen
@ Beatrice Pines
® Pedigree

495 a 10.95
D'autres cotés jusqu’à 15.98
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et le spectacle

continue...
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PY CHARLIE

 

   
DAOUST

LE BULL-VOLANT TERMINE UNE MEMORABLE
FIN DE SEMAINE

{Collaboration spéciale au “Droit”)
Evidemment, la ligue de balle molle de l’A.A.A. Hull-Volant

jouit d’un prestige et d’une vogue
taines de membres et d'invités de

peu ordinaires. En effet, des ’cen-
la grande association hulloise ont

fraternisé samedi et dimanche “au coin” (angle Maisonneuve “et Vic-
toria) à l'occasion des festins aux fèves organisés par le président
Robert Guertin et le président de la ligue, le dévoué Lionel Limoges,
avec le conceurs du secrétaire Eddie Cadieux, du publiciste Coco
Jarry et d’un comité très compétent.

Après l'émission du Forum Spor- |
tif Brading à CKCH, Coco Jarry
conduisait Roland Sabourin de
l’Evénement-Journal de Québec, le
directeur Enée Bordeleau et votre
chroniqueur sous le toit toujours
hospitalier du Hull-Volant, où MM.
Guertin, Limoges et Louis Thé-
riault nous ont accueillis avec
brio. Le restaurateur Aurélien
Daoust était félicité de toutes parts.
Quelles fèves ! Elles étaient si bon-
nes que votre oncle Charlie est
retourné souper au même endroit,
dimanche, à la fin de la joute Ot-
tawa-Auburn. En compagnie de Ro-
méo Gratton, arbitre en chef de la
ligue de baîle molle, des frères
Bigonesse et du seul et unique Na-
poléon Nicolas, nous avons fait
honneur au menu.

aideront la ligue du parc Fontaine
a défrayer l’achat des magnifiques
chandails des six équipes que diri-
gent I: Guénette, Sauvé, Boulay,
Bourdage, R. et Gene Limoges.
Bravo Hull-Volant. Continuez dans
1a bonne voie! in
ECHOS ET POTINS LU STADE

DECOSSE— Nous avons passé 18
manches de baseball, hier, dans
Tenceinte du Stade Décosse à Hull
... dans l'après-midi, comme le
brillant gaucher Gates des C:yugas
maîtrisait le National 9 à 3, le
propriétaire Tommy Gorman nous
a fait savoir que 22 candidats sont
en lice pour la succession a Buck
Boucher comme instructeur des Sé-
nateurs, notamment Lex Cook, Ace
Bailey, Butch Stahan, Alec Smart
et Bobby Coop... “Le choix sera
officiel en septembre, dit Tom. En
attendant nous organisons le mee-
ting de courses au parc Connaught
et la randonnée triomphale de
Barbara Ann Scott”... Tommy,
qui avait écouté les commentaires
de Roland Sabourin à CKCH,était
prêt à nous parier que les As de
Québec joueront leurs parties à
Chicoutimi car il-ne prévoit pas
que le nouceau Colisée de Qué-
bec soit terminé avant 1950... Le

- club de Chicoutimi n’alignerait pas
de joueurs dans le groupe senior
avant octobre 1950.
Le président Théo. Lanctôt du

National, le sportsman Edgar Bé-
dard et autres compagnons de Tom-
my Gorman se promettent quel-
ques visites à l’hippodrome du che-
min d’Aylmer... Charlie DeSala-
berry nous revenait de Bucking-
ham avec les salutations d'Horace
Lapierre. .. Jos. Tremblay et K. O.
Lalonde eurent tot fait de concéder
la victoire 3 Auburn... Gene De-
cosse, Paul Parent, John Carbo-
nette et Lucien Caron ont pour
ainsi dire passé leur dimanche au
parc de baseball .. la pipe du ban-
quier Caron dégageait un arôme
qui a grisé le statisticlen Henri La-
perrière, secrétaire animateur de
la ligue Papineau, au cours de là
partie Hull-Brownsburg.

Le baseball
. CLASSEMENT

LIGUE AMERICAINE

 

 

 

 

 

 

 

Moy PDL
New-Yorkmem 53 29 646 —
Cleveland _—……—_—_..…._. 47 34 .580 5%
Boston meet’ 46 38 .543 81d
Philadelphie 46 39 .6586 9
Détrolt eee 44 41 .518 10%
‘Washington 46 .4256 18
Chicago  .... 49 424 181%
St-Louis oe. 27 55 .829 26

LIGUE NATIONALE
G P Moy PDL

Brooklyn eco50 32 610 —
Bt-Louisei 49 34 580 134
Boston — 46 38 .548 5
Philadelphie 43 40 618 74
New-York … 38 41 .488 10 

Pittsburgh em 38 43 .469 11,5

   

Cincinnat! meee. 33 48 .407 164
Chicago ……—..………e…- 81 53 .369 20

LIGU'E INTERNATIONALE
G P Moy PDL

Buffalo eue 54 82 628 —
Montréal eee 48 38 558 6
Rochestermm50 40 .366 6
Jersey-City eee... 48 39 552 64%
Toronto ee. 50 43 .588 7
Syracuse ae... 35 60 .412 184
Baltimoreme 33 49 ,402 19
Newark ew. 28 55 337 24%

LIGUE AMERICAINE
New-York, 2: Chicago, 1.
Chicago, 7; New-York, 3.
Cleveland, 4; Boston, 2.
Boston, 2: Cleveland, 1.
Détroit, 8; Philadelphie, 0.
Détroit, 5: Philadelphie, 4.
St-Louis, 15; Washington, 8.
St-Louis, 7: Washingtom, 4.

LIGUE NATIONALE
Boston, 5: Cincinnati, 4.
Cincinnati, 3; Boston, 2.
brooklyn, 4: Chicago, 8.
St-Louis, 10; New-York, 1.
Pittsburgh, 2: Philadelphie, 1.

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo. 7: Toronto, 6.
Rochester, 12: Montréal, 11.
Montréal, 9: Rochester, 0.
Jersey-City à Newark, pluie,
Syracuse à Baltimore, pluie.

ASSOCIATION AMERICAINE
Toledo, 7; Louisville, .6
Louisviile, 3: Toledo, 1,
Kansas-City, 7; Milwaukee, 4.
Milwaukee, 5: Kansas-City, 4.
Columbus, 8: Indianapolis, 2.
Indianapolis, 5: Columbus, 2.
St-Paul, 10; Minneapolis, 8.

LIGUE AMERICAINE
Cleveland, 7: Philadelphie, 8.
Chicago, 5; Washington, 1.
St-Louis, 4; New-York, 2.
Boston, 11: Détroit, ! .

LIGUE NATIONALE
Cincinnati 7; Broklyn, 6.
Philadelphie, 4; St-Louis, 2.
Boston, 9; Chicago, 1.
Pittaburgh, 9; New-York, 0.
Pittcburgh, 7; New-York, 6.

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo, 4; Toronto, 0.
Baltimore, 8: Syracuse, 2.
Seules joutes au programme,

ASSOCIATION AMERICAINE
Minneapolis 5; St-Paul. 1.
Milwaukee, 13: Kansas-City, 7.
Toledo à Louisville. remise,

AUJOURD'HUI
LIGUE AMERICAINE

Philadelphie à Détroit.
New-York à Chicago (soir),

LIGUE NATIONALE
St-Louis à New-York.
Cincinnati à Boston.
Pittsburgh à Philadeiphie.
Chicago a Brooklyn (soir),

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto à Buffalo (soir).
Newark à Syracuse (soir).
Baltimore à Jeraey-City tsoir!.
Montréal à Rochester 2, “au

crépuscule).

LE VETERAM FALDO TREM-
BLAY, voltigeur droit des cham-
pions de la Papineau, a été le grand
artisan du triomphe 11-2 sur les
amis de Brownsburg... aprés avoir
porté son jeune André du Stade a
la maison, Faldora a cogné un dou-
ble et deux simples... il a été reti-
ré une fois et il a bénéficié d'une
passe une autre fois... le magnat
Henri Racicot de Gatineau nous
apprend que le parc de l'endroit
aura une clôture à 350 pieds du
marbre à temps pour la joute de
dimanche en 8 contre Brownsburg
... le duel de dimanche soir fut
d’abord serré: le géant Roger Cha-
maillard envoya la balle dans la
rue par delà le champ gauche pour
égaliser les chances 2-2 au début
de la 5e manche, mais Hull profita

-Les recettes de la fin de semaine” d'une série d'erreurs et de bévues
des visiteurs dans la seconde moi-
tié. .. le receveur Robert Fortin du
Régiment cogna un circuit de deux
points pour laisser Brownsburg a
un désavantage de 6-2... Browns-
burg eut beau remplacer Maurice
Thompson par le jeune Harmony
le sort en fut jeté quand Fortin
compta le 9e point sur une offre
passée (passed ball)... comme Nel-
son Carriére et les autres fervents
de Brownshurg se rongeaient les
ongles, Darky Fortier, meilleur
voltigeur de la journée, se sacri-
fia pour faire avancer Faldo Trem-
blay au 3e but... Tremblay comp-
tait l’avant-dernier point sur le
fly-out de Jacques Nadon et Jac-
ques Champagne mit fin au massa-
cre sur le simple de Fortin... le
Régiment de Hull a joué en cham-
pion et a réjoui Jean-Paul Trem-
blay et Roiand Nault.
Gene Marcil nous apprend que

Léo Gravel du Canadien fait fu-
reur comme joueur de balle a Crys-
tal Beach... le gérant du Browns-
burg, Bill Tessier, ancien héros
du C./.R.C., recevra sous peu sa
DFC a Rideau-Hall... toute la fra-
ternité sportive souhaite un rapi-
de rétablissement au receveur Paul
Leroux de Brownsburg, victime
d’un récent accident d’auto... Vie
Perreault est le meilleur arbitre
du dimanche a Hull... méme s'il
est accusé d'être gambler à Hono-
lulu, le colosse noir “Chuck” An-
derson, ci-devant des Calgary
Stampeders, serait une acquisition
pour Alouettes ou Rough Riders...
nous prédisons la victoire au Fran-
çais Laurent Dauthuille sur John-
ny Greco le 3 août au Stade de
Montréal... le jockey Sammy Chia-
petta fera-t-il fureur à Connaught?

 

.

Programmede la ligue
» a

des ferrains de jeux

MIDGET-EST

Juillet

19 — Straths vs Sénateurs,
Green Island;

20 — Sénateurs vs. Alouettes,
Green Island;

21 — Allouettes vs. Straths, San-
dy-Hill;
MIDGETS-QUEST
Juillet

18 — West End Aces vs. Monta.
gnard, St-Gérard:

18 — Servites vs. Dare Devils,
Fisher;

19 — Panthers vs St-Antoin”,
Plouffe;

18 — Montagnard vs West Wert
End Flyers, Laroche;
: 20 — Dare Devils v- West End
Aces, Laroche;

21 — West End Flyers vs. Servi-
tes. Dows Lake;

21 — St-Antoine vs. Chaudiére
Clovers, Laroche;

23 — Chaudière Clovers vs.
Panthers, Plouffe;

% : JUVENILES
| Juillet

18 — Preston vs. Dare Devils,
Laroche: ;

20 — St-Antoine vs. Phillies, Mec-
Nabb;

20 — Canadiens vs. Lakesides,
Plouffe:

21 — Prestons vs. Sharks, Mc-
Nabb: .

21 — Phillies vs. Lakesides,
Plouffe:

22 — Preston vs.‘ Canadiens,
Green Island;

22 — Sharks vs. Phillies, Mec-
Nabb:
MIDGETS, FILLES
Juillet
. 18 — Rockteens vs. Brantwood,
Brantwood;

18 — Bingham Royals vs. Sandy
Hill, Sandy Hill;

19 — Rockteens vs. C.D.AA,
St-Lukes;

20 — Sandy Hill vs. Blue Birds,
Laroche;

20 — Brantwood vs.
Bingham:

21 — Blue Birds vs. Rockteens,
Green Island;

22 — C.D.A.A. vs. Sandy Hill,

Royals,

Sandy Hill;
JUVENILE, FILLES
Juillet

18 — Rangers vs Rockettes,
Green Island;

18 — Sénateurs vs. Prestons,
Plouffe;

20 — Prestons vs Sénateurs,
Vets Centre:

22 — Rockettes vs. Rangers, La-
roche: 

La mendicité était tellement pré-
valente à Paris vers 1650 que l’on
pouvait y compter jusqu'à 40,000
quémandeurs professionnels par
jour.  
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Yanks, Indiens et Red
Vern Stephens sauve Boston
à Cleveland;14e pour Raschi

; x x *
par Joe REICHLER de la PA
Si les Red Sox de Boston, de»

Joe McCarthy, ne rejoignent pas
les Yankees de New-York, en tête
du classement de la ligue Améri-
caine, ils ne pourront certaine-

! ment pas blâmer Vernon Stephens.
Le puissant petit joueur d’arrêt-

court connaît sa saison la plus
fructueuse au marbre. S'il réussit
à éviter les blessures ou s’il évite
de tomber soudainement dans la
léthargie désastreuse, il mènera
les deux départements de puis-
sance au bâton, dans l’Américaine
quant aux circuits et aux points
produits.

Stephens est actuellement en
tête des deux domaines, avec 23
circuits et 93 points produits.

Il augmenta son avance,
après-midi, lorsqu'il claqua deux
coups de circuit, pour faire comp-
ter tous les points aes Red Sox,
qui divisaient un programme dou-
ble avec les Indiens à Cleveland.
Une foule de 73,595 spectateurs
assistait aux joutes.

Le joueur de premier but, Mickey
Vernon, fit compter trois points,
avec un double et un simple, pour
permettre à la tribu de gagner
la première joute, 42. Stephens

produisit les deux points boston-
nais, avec un circuit et un simple
Les Boston triomphérent dans le

deuxième engagement, 2-1, alors
que le jeune Chuck Stobbs l’em-
porta sur le vétéran Al Benton
dans un duel de lanceurs. Stephens
fit encore compter les deux points
de son club, avec un circuit et
un simple.
La division des joutes empécha

les deux équipes de reprendre du
terrain sur les Yankees de New-
York, mais les Red Sox purent
monter en troisième position en
avant des Athlétiques de Phila-
delphie. Les A’s tombèrent au
quatrième rang, perdant les deux
joutes d'un programme double
contre les Tigres, a Détroit, 8-0
et 5-4.

Les Cankees maintinrent leur
avantage de cing partles et demie
sur les Indiens, en divisant un
programme double avec les White
Sox a Chicago. Le sixiéme circuit
de la saison de Joe DiMaggio, a
la septième manche, donna la
victoire aux Yanks, 2-1, dans la
premiére, alors que Vic Raschi
remportait sa quatorziéme victoire
contre seulement deux défaites.
Les White Sox sautérent sur Fred
Sanford et Frank Shea, pour 14
coups saufs, en triomphant 7-3
dans la deuxiéme partie.

Paul Campbell, un joueur de
premier but qui évolue très pri
souvent, fut le héros, avec le lan-
ceur gaucher Ted Gray, de la
première victoire des Tigres con-
tre les A’s. L'équipe de Détroit,
grâce à ce doublétriomphe, monta
à une partie et demie des A's.
Campbell cogna un circuit avec
les buts remplis et Gray blanchit
les Athlétiques 8-0, dans le pre-
mier engagement. Campbell cogna
aussi deux simples, tandis que
Gray n’alloua, que trois coups sûrs
en l’emportant. Campbell fit en-
suite gagner la deuxième joute
avec un simple, à la onzième man-
che, simple qui fit compter le
point victorieux dans le triomphe
du Détroit, 5-4 Il frappa aussi
deux doubles dans cette deuxième
joute.

Virgil Trucks, en relève, rem-
porta sa onzième victoire. Bobby
Shantz et Joe Coleman furent les
lanceurs perdants pour les A's.

Les Browns de St-Louis gagnè-
rent leur premier programme
double de la saison, l'emportant
à deux reprises sur les Sénateurs
de Washington, 15-8 et 74 Le vol
tigeur recrue Roy Sievers condui-
sit les assauts des Brownies, avec
cinq coups sûrs en sept appari-

{tions au bâton.
Les lanceurs de Washington of-

frirent 20 passes gratuites et Paul
Calvert, de Montréal, le perdant
de la deuxième joute, effectua
trois mauvais lancers.
Brooklyn retint son avance d’une

partie et demie sur St-Louis, bat-
tant les Cubs de Chicago 4-3, tan-
dis que les Cardinaux déroutaient
les Giants à New-York même, 10-1.
Les Braves #2 Boston, occupant
le troisième rang dans le classe:
ment, perdirent du terrain, en di
visant un programme double avec
les Reds de Cincinnati. Pittsburgh
s’approcha davantage de la pre-
mitre division, battant les Phillies
2-1. Les Braves gagnèrent la pre-
mière joute 5-4, mais les Reds
triomphérent dans la deuxième
3-2. .

Luis Olmo fit gagner les Dod-
gers avec un circuit, 3 la neuvié-
me manche. Les Dodgers, trainant
3-0, égaliserent le compte avec un
ralliement de trois points, a la
huitième manche. Johnny Schmitz
fut le perdant et Jack Banta, lan
cant en reléve, fut le vainqueur.
Red Munger n'éprouva pas beau-

coup de difficulté à remporter son
septième triomphe, alors que Red
Schoendienst et Eddie Kasak co-
gnèrent des circuits.

Cliff Chambers l’emporta sur

 

Les étoiles d'hier

dans les maieures
Par 1a PA

Frappeurs — Paul Campbell, Ti-
gres — cogna un circuit avec les
buts remplis et deux simples en
conduisant Détroit à un triomphe
de 8-0 dans la première joute d'un
programme double; fit compter le
point victorieux avec un simple
à la onzième manche dans la vic-
toire de 5 à 4 de Détroit dans la
deuxième joute. Il frappa aussi
deux doubles dans cette dernière
partie.

Lanceurs -— Ted Gray, Tigres —
lança Détroit à une victoire de
8-0, n'accordant que trois coups
sûrs aux Athlétiques de Philadel-
phie. FI éventa huit frappeurs au | pour assister au mariage de M. et |
‘bâton.

hier   
VERN STEPHENS

Russ Mayer, dans un duel de Jan-

ceurs alors que les Pirates triom-

phèrent des Phils en cing man.

ches. Chambers gagna sa propre

joute avec un triple qui fit comp-
ter un point. La pluie arréta la
joute à la cinquième manche, cau
sant aussi une remise du deuxiè-
me engagement. .
" Le simple ¢'Eddie Sauer, a la
neuvième manche, alors que deux

‘hommes étaient retirés, fit comp-
ter à Eddie Stanky le point qui
donna aux Braves leur triomphe

sur les Reds, dans la première

partie, .
L'AMERICAINE

Première joute: E
New-York __…….- 010 000 100—2 6 3
Chicago …—__—... 000 100 000—1 6 0

Raschi et Berra; Gumpert et Malone. E
Deuxième joute:

New-York —— 010 000 020—8 7 1
\Chicage eeeree corres oe… 000 201 22x—7 14 0

Sanford, Shea (7) et Silvera, Berra (8):
Pierce, Surkont (8) et Tipton.

Premiére joute: PC
Boston moon. 000 200 000—2 6 0
Cleveland. … 000 002 02x—4 7 $
Kramer et Tebbetts; Wynn et Hexan.
Deuxième joute: PC

Boston _—.___—…….000 001 001—2 8 U
Cleveland =... 100 000 000—1 4 ©

Stobbs et Batts; Benton, Feller (9)
et Hegan.

Première joute: P CE
Philadelphie ......... 000 000 000—0 3 0
Détroit ve 040 000 31x—B 10 0

Scheib, Harris (2) et Rosar; Gray et
Robinson,

Deuxième joute: PCE

 
 

 

 

 

 

 

Philadelphie ..... 002 200 000 00—4 7 0
Détroit ee 000 003 100 01—5 12, 2

Coleman, Shantz (11) : Kretluw,
Trout (5), Trucks (8) et Robinson,

Première joute: PCE
Washington .…_…. 402 000 0%0— 8 10 0
St-Louis sme. 043 160 10x—15 16 9

Haynes, Gettel (3), Welteroth ‘ (4),
Weik (5) et Evans; Kennedy, Embree {1},
Ferrick (3) et Lollar.

Deuxième joute: P CE
Washington 001 100 101—4 18 4
St-Louis

Calvert, Hudson (8) et Early; Fannin

 

 

 

ct Moss.
LA NATIONALE

PCR
Chicago co... .. 002 100 000—3 10 1
Erooklyn _._.. 000 000 031—4 7 0 

Schmitz et Owen: Palica, Erskine (6),
Banta (9) et B. dEwards.

Premiére joute: PCE
Cincinnati ... 110 010 100—4 11 ¢
Boston eee. 000 003 101—5 11 0
Vander Meer et Cooper; Voiselle, G.

Elliott (6) et Yivington,
Deuxième joute: PCE

Cincinnati... 200 000 100—3 7 2
Boston 000 000 020—2 8 4

 

 

 

Peterson et Cooper ; Antonelli,
Potter (8) et Crandall.

PCE
Pittsburgh ee 020 00—2 8 0
Philadelphienc 000 10—1 4 0

Chambers ct Fitzgerald ;
Seminick.

Meyer et

PC
St-Louisoe... 280 110 080—10 13 1
New-York memwen 000 001000— 1 8 1
Munder et Rice: Koslo, Higbe (2),

Webb (8) et Westrum.
LES FRONTIERES

CE
Watertown ___—…… 000 400 102—7 12 1
Ogdensburg ee... 200 00 201—5 8 3

Hobbs et Pankovitz; Jungels, Baker (9)
et Landrith.

PC
Watertown me... 010 004 041—10 13 6
Ogdensburg … 020 200 100— 5 8 2
Daly et Pankovitz: Baker, Cingolani (4),

Rockburn (8). Bryant (8) et Landrith.
Première joute: P

Geneva _…... — 102 018 0—7 11 2
Kingston 100 020 0—3 8 6

 

 

 

Walshi et anke: Roscoe, St-Denis,
Naponen et Leach.

Deuxième joute: PCE
Geneva eee. 012 000 000—3 11 1
Kingston _... …——.…. 010 100 000—2 8 3

Thériault et Mills: Harvey et Leacs.
; PCE

Kingston mira. 000 O00 020 2 5 2
Geneva … ee 370 000 2ix—13 12 

Skelly, Naponen (2) et Leach; Forst et
Zanke,
te

St-Isidore-Ae-Prescott
ST-ISIDORE-de-PRESCOTT, Ont.

(DNC) — On annonce le prochain
mariage de M. Josephat Giroux, de
Cornwall, à Mlle Huguette Pilon,
de Cornwall, autrefois de cette pa-
roisse, Egalement le mariage de
M. Hermas Campeau, de Cornwall,
à Mlle Irène Gauthier, de Corn-
wall, autrefois de cette paroisse, et
le mariage de M. Gérard-Charles
Villeneuve, de Windsor, Ont, à
Mlle Marie-Eléonie Leduc, égale-
ment de Windsor, Ont.
M. et Mme Léon Bergevin ainsi

que M. et Mme Donat Bergevin
sont revenus d’un voyage à New-
York.
M. et Mme Damien Quesnel ainsi

que M. et Mme William Longtin
visitaient leurs parents de Corn-
wall, la semaine d- nière.

M. et Mme Arthur Chartrand, de
Montréal, passaient la fin de se-
maine chez M. et Mme Adrien
Bercier.
M. Simon Villeneuve, d'Alfred, a

passé la semaine chez M. et Mme
Ernest Villeneuve.
Mme Henri Simard et sa fil*ette,

Aline, de North-Bay sont actuelle-
ment en vacances chez M. et Mme
Wilfrid Simard.

ST-CHARLES,ONT.
————

ST-CHARLES, Ont. (DNC) —
Dimanche derniet, avait lieu le
grand pique-nique annuel de la
paroisse. M. le curé avait tout
préparé pour que la journée soit
agréable à tous.
Le soir, M. Lionel Lamontagne

donna une séance de vues.
Le pique-nique fut un vrai suc-

cès et M. le curé Paul Sylvestre
tient à remercier par “Le Droit”
tous ceux qui ont contribué au
succès de cette journée et tous les
invités de leur générosité et de
leur dévouement.
Beaucoup de visiteurs étaient de

passage à St-Charles, dimanche
dernier, pour assister au pique-
nique annuel de la paroisse.
Beaucoup de gens de St-Charles

se rendaient à Cache-Bay, Ont.
 
Mme Léo Lafieur, le 12 juillet.

E trera le cerccle social St-Charles,

E jcommencera a 2 heures précises.

… 110 606 23x—7 9 0'

(Arrêtée à la fin de la 5e manche, pluie.) |

E |leur surprise de voir que le spa:

  

 

   

Victoire ef défaite
du Brébeuf juvénile

—
Le club Brébeuf juvénile a rem-

porté sa 18e victoire de la saison,
en battant les As de Montcalm, un
club junior de Hull, au compte de
16 à 8. Les gars du Brébeuf s'as-
surèrent de la partie à la sixième
manche, lorsqu'ils comptèrent neuf
points, Bob Lalonde et Roily Sa-
rault conduisirent l'attaque des ga-
gnants. Lalonde claqua deux coups
de circuits tandis que Sarault en
cogna un. Roger Dénommé fut
superbe au monticule pour le Bré-
beuf. Il retira douze frappeurs au
bâton. Savoie débuta sur le tas
de boue pour les perdants, mais
dut céder sa place à Henley à la
sixième manche. La partie fut dis-
putée au carré Anglesea.

Mercredi, le 13 juillet, le Bré-
beuf juvénile rencontrera le Lower
Town Cristals, une équipe de la
ligue Junior de la cité au Carré
Anglesea. Ce même club junior
fut défait par les protégés d'Eddy
Landry et sont très confiants d'ad-
Mministrer une raclée à ce fameux
club juvénile.
Le Lower Town “Crystals”, de

la ligue junior de la cité s’est vengé
du Brébeuf juvénile mercrcedi
soir, au carré Anglesea, at: compte

de 4 à 2. Plus de 300 personnesas-
sistaient à la rencontre. La partie
fut très serrée. Elle offrit un duel
de lanceurs entre Lucien Verdon,
des gagnants et Bob Lalonde, du
Brébeuf. Verdon limita le Brébeuf
à deux maigres coups sûrs, tandis
que le Lower Town s'assurait qua-
tre coups saufs. Le Brébeuf prit
une avance de 2 à 0 à la troisième
manche, mais ne put conserver
cet avantage devant une équipe
déterminée à vaincre. On sait que
dans une partie précédente entre
ces deux clubs, le Brébeuf avait
triomphé 9 à 6. Dimanche après-
midi, le Brébeuf juvénile rencon-

une équipe intermédiaire de la
ligue d'Eastview. L'engagement

 rp——

La balle molle a Maniwaki
——

Voici le classement actuel de
la ligue de balle molle de Mani-
waki.  Vetsiin, 14 10 4 20
Flyers 12 6 6 12
Chevs, 12 5 7 10
Britts 14 5 7 10

 

 
Si l'on en juge par l’expression de l'arbitre Frank Tabachhi, les deux joueurs des Leafs, Ed Sa-

nicki et Del Bissonnette se sont attirés des troubles lorsqu'ils ont discuté une décision de Tabachhi
dans la deuxième partie d’un programme double contre le Jersey-City. Mais les Leafs ne s’en laissé.
rent pas imposer car ils gagnérent les deux parties, au compte de 3 à 0 et 3 à 2. Le programme
double avait lieu à Toronto.

 

 

Malheur au nouveau député qui
s'imagine occuper un bon bureau
privé, lorsqu’il arrivera dans la
capitale pour la session d’automne!

Celui-là serait plus réaliste s’il
se voyait entouré de personnages,
dans un bureau qu'il devra parta-
ger avec un ou deux de ses collè-
gues. La pénurie d'espace constitue.
le mal de tête familier chez les vé-
térans des Communes comme chez
ceux du Sénat. Cependant, plusieurs

nouveaux venus ont déjà exprimé

cieux “bloc du centre” ne conte
nait pas assez de chambres pour
loger séparément chacun des mem-

: bres du Parlement.  
Le dernier Parlement était com. posé de 245 représentants aux

E Communes et de 96 au Sénat. Com-
‘me résultat de l’entrée de Terre-
Neuve dans la Confédération et

| de la redistribution électorale qui
: est entrée en vigueur a 1'élection
générale du 27 juin, il y auræ
262 membres aux Communes et
102 au Sénat, si les 13 sièges va-
cants de la chambre haute sont
remplis.

L'augmentation du nombre des
: | députés met une rigueur nouvelle

aux accomodations des bureaux, que
ll'on a déjà fortement mises à l'é
‘preuve au cours du dernier Parle-
ment. Presque chaque tribun, à

l'exception des membres du Cabi-
“net, des adjoints parlementaires

let des leaders de partis, devait
partager son bureau avec un col-
lègue. .

Jusqu'à présent, a dit un mem-
bre du personnel de la Chambre
des communes, on n'a pris aucune
mesure pour donner de l’espace
supplémentaire. On croit qu'aussi-
tôt que le Parlement sera convoqué
—probablement vers le 15 seplem-
bre—on établira un comité mixte
des Communes et du Sénat pour
trouver une solution.

I! y a eu jusqu'ici des sugges-
tions diverses, L'un veut que l’on
construise des étages supplémentai-
res dans le “bloc du centre”; il y
a en effet deux ailes intérieures
où l’on pourrait construire des sal-
les nouvelles sang nuire à l'archi-
tecture.

| L'autre veut que les membres
des deux chambres se fassent ac-
corder de l'espace supplémentaire
dans les édifices de l'est et de
l’ouest.
Le suggestion la plus hardie veut

que les sénateurs se voient obligés
de déménager dans un édifice ad-

 
 

(UCAC)
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Problème sur la colline:

où loger les législateurs ?
ministratif de Hull, au delà de la
rivière Outaouais. Elle a été pro-
posée par M. Stanley Knowles,
député C.C.F. de Winnipeg nord-
centre, qui a déclaré au cours. d’un
débat sur l’espace:

“Que les sénateurs aillent à
Hull”.

Le “bloc de Vest”, l’un des plus
vieux édifices d'Ottawa, subit actu-
ellement une rénovation intérieure;
mais les architectes disent qu'à leur
avis, cela l’a aucunement pour but
de donner plus d'espace aux mem-
be

      

  

                               

  

 

‘bres du Parlement. On leur a dit tional américain, pendant l'attaque
que ce travail était nécessaire pour
donner plus de facilités au premier
ministre et à son personnel, au
Conseil Privé ainsi qu’aux officiers
des Affaires Extérieures.
Le bâtiment gris, de trois étages,

a été construit peu de temps après
la Confédération et c'est la pre-
mière rénovation du genre qu'on
fui fait subir. Les électriciens, les
charpentiers et les peintres sont
actuellement occupés à refaire l’é-
difice du haut en bas.

D'autres peintres et nettoyeurs
sont occupés dans l'édifice du cen-
tre à faire les préparatifs de la
session qui approche.

rmre

Francis Scott Key composa le
Star Spangled Banner, hymne na- 

britannique de Baltimore en 1814.
 

 

 

 

AVIS
Notre magasin sera

fermé tous les .

LUNDIS durant les mois
de juillet et août,

LR. Laporte
Peinture, tapisserie, :

quincaillerie, etc, etc.

276, rue Dalhousie

Téléphone: 4-1490 
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Quatorxe

le salut par la coopération
Le “Droit” de mercredi dernier a fait une belle publicité,

 

par l’image et par l'écrit, à la cérémonie qui a marqué l'inau-

guration officielle et la bénédiction de la Meunerie coopé-

rative de Verner, Ont.
Les photographies publiées nous montraient que la

coopération était déjà en honneur à Verner, puisqu'elles

reproduisaient, outre une vue générale de la nouvelle meune-
rie, celle d'un magasin coopératif et que, dans urie légende

placée sous l'une d'elles, on pouvait lire qu'il existe aussi à
cet endroit une Caisse populaire. ’ '

Quant au compte rendu de la cérémonie, il contient des

paroles qu’il importe particulièrement de relever. Celles, par
exemple, du prédicateur qui s'est fait entendre au cours

de la messe solennelle célébrée le matin à l'occasion de la

journée coopérative qui s'ouvrait. I] a rappelé que la coopéra-

tion est l'application des deux principes fondamentaux de
la doctrine sociale de l'Eglise, soit la justice et la charité, à
l'encontre de ces entreprises capitalistes dont le souci pri-

mordial est le profit.
Un autre membre du clergé, au repas du midi, a dit de

la coopération qu’elle contribuait à faire pénétrer Dieu et
sa religion dans un domaine où leur'absence se constate

encore trop généralement, le domaine économique. Par ail-
leurs, c’est dans et par le coopératisme que les Canadiens

français parviendront le plus sûrement et le plus vite à l’or-

ganisation et à la maîtrise de leurs propres ressources.

Une autre voix, celle d’un laïque, a parlé dans le même

sens, si ce fut en d'autres termes que ceux employés par

les prêtres entendus auparavant. Fréquentez l’église, con-

sellla-t-rlle à ceux qui l'écoutaient, mais fréquentez aussi

votre conpérative.

Le rapprochement n'a absolument rien de choquant. Au

contraire, il s'explique parfaitement bien. Il ne suffit pas

d'être catholique le dimanche ou dans la maison du Seigneur

seulement, mais il faut l’être en tout et partout. Or, l’un des

moyens pratiques de vivre son catholicisme dans les rapports

sociaux et économiques, c’est de recourir à la coopération,

basée sur la justice et la charité, ces pierres d’assise de la
£ociologie catholique.

Alors, diront certains, il faut donc que tout tourne en

coopératives, dans notre régime économique? Peut-être pas

tout, mais suffisamment pour que s'opèrent les transfor-

mations ou les changements nécessaires.

On sait que le capitalisme est sans cesse battu en brèche

par le socialisme et le communisme, à cause de ses abus, à

cause de son exploitation des masses. Ou il s’amendera ou il

finira par succomber aux coups qu’on lui porte. Nous tombe-

rons alors en pleine socialisation et communisation.

Il y a cependant ur moyen terme entre le capitalisme

abusif et les deux extrêmes mentionnés. C'est le coopéra-

tisme, qui respecte la liberté personnelle, l'initiative indivi-

duelle et la propriété privée tout en faisant que chacun et

chaque chose soient à leur place. Il est une forme d’organisa-

tion économique qui n’ignore pas le christianisme ni l'aspect

social de la possession et de l'usage des biens.
Le salut éconocmico-social nous viendra donc par la

coopération, qui sert aussi directement la cause de la sauve-

garde de notre civilisation chrétienne.

Heureusement, les coopératives se multiplient parmi la

‘population canadienne-française et l'une des raisons de ce

progrès coopératif se trouve sans doute dans le fait qu'elle

est foncièrement d'esprit catholique. ;

En tout cas, l'Eglise, qui ne saurait se désintéresser de

tout ce qui peut servir au bien-être matériel et au progrès

social des peuples, parce que le salut des âmes s'y trouve aussi

concerné, encourage fortement un mouvement comme celui

des coopératives, et c’est pour cela qu’à Verner, ou ailleurs,

ses ministres sont présents pour appuyer et bénir des initia-

"tives issues de ce mouvement.
Henri LESSARD
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Les aliments congelés sont

 

deplus en plus recherchés

 
- congelé dépend non seulement du

| duit soit servi au consommateur.

D'après M. A.W. Moyls, du la-
boratoire des produits de fruits et
de légumes, Station expérimentale,
fédérale, Summerland, C.-B, la
congélation conserve la saveur el
les caractères naturels d’un grand
nombre d'aliments. Les fraises,
les framboises, les pêches les pois.
le maïs, le brocoli, les épinards et
les asperges sont des exemples de
fruits et de légumes qui se congè-
lent très bien. Par contre, la con-
gélation du céleri, de la laitue,
des concombres. des radis, des poi-
res et de melons d'eau n'a pas
été satisfaisante jusqu'ici. I] est à
noter également que certaines va-
riétés du même fruit ou du même
légume sont mieux adaptées à la
congélation que d’autres variétés.
En outre, la qualité du produit

type et de la qualité du produit à
l'état naturel, mais aussi de la
méthode de congélation, du traite-
ment préalable, de l’emballage, du
genre d’entrepôt, de la longueur
de l'entreposage et du soin apporté
à la manutention avant que le pro-

Il y a du gaspillage dans les
produits décongelés tout comme
dans les les produits frais, mais
il se produit beaucoup plus rapi-
dement dans le premier cas. Beau-
coup de consommateurs ne se ren-
dent pas comote de ce fait, croyant:
que les produits congelés, tout com-
me les alimenis en conserves, se

gardent indéfiniment dans le con-
tenant ouvert. Il.n'en est pas ainsi.
Les aliments congelés ne sont pas
stériles. On devrait les emplover
de préférence avant qu'ils soient
complètement décongelés,. |

 

ments par suite de la présence y ) iversai
d'oxygène. L'effet de cette oxydy. | Lannéedu250 anniversaire de
tion peut être atténué par l’emploi ! ç
d'emballages étanches à l'air. Dans | de Québec. Ces fêtes étant tout
certains ças, l'addition aux conser-! d'abord un hommage aux anciens,
ves de fruits, de sucre ou d’une|} fallait les prolonger d'une cer-
substance anti-oxydante
l'acide ascorbutique, exerce des ef- dévouement des pionniers de l’U.
fets nettement bienfaisafits sur la CC, de ses dirigeants disparus,
couleur et la saveur. Afin de re- de ses directeurs d'autrefois, de
tenir une couleur, une saveur et!ceux qui sont toujours à la tâche,

une texture desirables dans les :le secrétariat général a eu l'idée
légumes, il est essentiel de bien :de publier un album qui tranche
les blanchir dans de l’eau bouillan-;un peu avec les habitudes consa-
te ou de la vapeur avant le refroi-:
dissement, l'emballage et la con-|
gélation. Ce traitement préliminai-
re est nécessaire afin de prévenir
les changements indésirables qui|
peuvent se produire par ailleurs
dans les légumes congelés.

Certains aliments peuvent être
entreposés plus longtemps que,
d’autres, mais il ne devrait pas y ;

 

avoir de report d’une saison à l'au-
tre, Afin de retenir la qualité maxi-
mum du produit congelé pendant
une période d'entreposage de dou-
ze mois, il faut que le produit soit
entreposé à une température de
0oF. ou moins. A cette tempéra-
ture, les aliments congelés, bien
préprarés et bien emballés, ne
sont pas sujets à de graves change-
ments chimiques. physiques ou mi-
crobiologiques. Les températures
d'entreposage supérieures à OoF..
surtout si elles fluctuent, dété-  riorent la qualité, et dans ces con-
ditions lee aliments subissent assez
rapidement des changements indé-
sirables.
Comparativement aux fruits et

légumes non réfrigérés, la congéla- | ratives de mille sortes qui lui doi-

 

 

 tion rapide conserve les vitamines. : vent Jeur existence ou leur expan-
Les aliments congelés sont sujets ! Elle permet également d’avoir un

à la déshydratation à moins qu’ils [régime alimentaire plus intéres-‘
ne soient recouverts d’une pellicule sant et plus varié. Cette méthode |
de glace ou d'huile, ou emballés de conservation des vivres a réali-
dans une boîte de fer-blanc ou un sé de grancs progrès en ces der-
autre contenant à l’épreuve de jnières années et elle deviendra,
l'humidité et de la vapeur. Il peut {avec le temps, encore plus utile
également se produire des change- ‘pour la ménagère affairée.
  

Amélioration notable des |
~ approvisionnements en vivres;

 

En analysant la situation alii on maintienne une surveil
men:aire mondiale en avril 1849. lance étroite tout en considérant
l’Orga. ‘sation de l'alimentation et ila possibilité de recommencer a
de J’agiiculture signale que la [répartir les vivres si la situation

 

 

  

 

‘ L’analvse des graines d'herbages
est une affaire fort compliquée

Quand un technicien fait l'ana-

de graines, il doit séparer les im-
puretés de la bonne semence. Les
‘corps étrangers à enlever varient
un peu avec la sorte de graines.
“Dans les tréfles, le mil et autres
graines, du même genre par exem-
ple, il suffit simplement d'’enle-
ver les graines d’autres plantes
utiles et de mauvaises herbes par-
ce qu’on reconnaît assez facilemen'
Ja présence de “matières inertes”
(c'est-à-dire les bales, la saleté.
les tiges, etc.) et le classificateur
les découvrira si elles existent en
trop grande quantité. Mais le tra
vail est plus difficile dans le cas
des graminées glumacées, et le:
technicien doit faire une sépara-
tion minutieuse, affirme M. G.W
Leggatt, qui dirige la recherche
sur les semences, au Service scien-
tifique du minisière fédéral de
l'Agriculture. :

L'épreuve des herbages gluma-
cés présente des complications par-
ce que la graine, comme on l'ap-
pelle communément, est de fait,
chez les herbages, un fruit recou-

‘ne s'entre-croissent avec celles
d'une autre. Au bout de 10 jours
ion examine le papier buvard a la
lumière ultra-vioiette dans une
chambre obscure. Les endroits ou
les racines du ray-grass annuel
sont en contact avec le papier bu
vard brillent d'un eclat viole.
pâle, c’est-a-dire qu’ils montrent
ge la f.uorescence, tandis qu'une
iégère proportion seulement des
graines de ray-grass vivace produi
sent cet effet. Un peut calculer les
quan.ités respectives des deux es:
peces de ray-grass, annuel et an-

glais, en tenant compte de la pro-
portion de ray-grass vivace qui
produit de la fluorescence. Le
fait d'espacer les graines sufiisam-
ment pour empêcher l’entre-croise-
;ment des racines requiert beau-
; coup d'espace dans les caisses à

germination, ce qui ne laisse pas
assez de place pour d'autres épreu-
ves qui peuvent être tout aussi

urgentes On est à mettre au point
lune méthode rapide et d'emploi
facile, qui occupera le moins pos-
sible de l'espace pourtant si né-
cessaire des caisses à germination.

| Has volailles

production et les approvisionne-
ments mondiaux de vivres en 1948-
1949 ont été beaucoup plus consi-
dérables que ceux de l’année
précédente et que le surplus de
céréales a été le plus élevé noté
depuis 1930-1931. En Amérique du
‘Nord et en Europe, la production
a dépassé les prévisions, mais dans
l'extrême Orient, l'augmentation a
été quelque - peu inférieure aux
pera ectives, surtout à cause de
conflits politiques.

Les quelques développements
importants qui se sont produits
en 1948-1949 démontrent d’une
manière générale que la situatién
s’arnéliore. La principale améliora-
tion a été l’abandon des réparti-|
tions internationales de toutes les!
denrées alimentaires sauf le riz,
quoique pour les autres produits
importants comme les Céréales
et les matières grasses,

 

 

L’estrogène et
l’engraissement  * En ces dernières années on a
fait une propagande intensive en.
faveur de l’emploi de l’estrogène
comme moyen spécial d'engraisser |
les volailles destinées au marché.

: moins

s'empirait. Le rationnement du
pain a écé discontinué dans Ja
plupart du pays et celui des autres
aliments a été considérablement
atténué dans la plus grande par-
tie de l'Europe. Les prix mondiaux
ont encore baissé par suite des
approvisionnements plus abon.
dants de blé, de sucre et d’autres
denrées alimentaires. Grâce aux
provisions croissantes de vivres,
le danger d’inflation s’est atténué
on a repris confiance dans la mon-
naie des pays comme la France,
l’Autriche et le Siam, et il y a

d'activité sur le marché
noir. Le rapport signale qu'aux
Indes, toutefois, la régie des vi-
vres a été partiellement disconti-
nuée au début de 1948, mais

|qu'elle a dû être réimposée plus
tard à cause des inondations dans
certaines régions et de graves sé-
cheresses dans d’autres.

L'avantage de l’accroissement
des approvisionnements de vivres
s’est faite ressentir surtout en
Europe, où les stocks par persn-
ne se sont probablement accrus
de 10 p. cent environ comparative-
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l’épreuve du sol pour sa
C1 inçipes nutritifsteneur en principes nutrit

Il y a une liste sans cesse crois- ‘tenir un niveau passable d’éléments

. sante d'éléments nutritifs comme | nutritifs dans la plupart des sols
\ . : le bore, le cuivre, le manganése, le | pour des rendements moyens, mais

’ AA” M ‘ soufre et autres, qui existent dans |les rendements élevés exigent plus

d um pu |e d occasion ll les engrais chimiques et qui sont |de principes nutritifs. Etant donné ;
classés comme élémentsfertilisants |la production continue de récol- Ve

1 1 ’ secondaires, éléments de moindre tes et le lessivage, les récoltes sur
e anniversaire e A VA UN importance ou micro-éléments. Le ; certains sols manifestent des symp-

classement ne veut pas dire qu'ils ;tômes de carence des principes nu-

Il convenait de bien marquer, sion, elles sont aussi 'un des no-{ne sont pas aussi importants que | tritifs d'importance seconuaire. L'é-
bles fleurons de l'association pro- |les*éléments primaires d'azote, d'a- quilibre de ces principes es' essen-

l’U.C.C. C'est ce|fessionne!l'. agricole. cide phosphorique et de potasse, |tiel et l'on ajoute ces éléments aux

ui vient d'être fait par les fêtes| Et c'est avec le concours des |mais plutôt que la plante n’a besoin {engrais chimiques mélangés. Pour

fédérations diocésaines ou régio- que d'une minime quantité de ces lem: ent, les fabricants n'ajoutent

nales, des syndicats paroissiaux, |éléments pour bien croître. S'il se , les -élén.ents secondaires aux en-

des grandes coopératives et asso-

;

produit des carences, la végétation | grais chimiques que dans les cas

comme  taine façon. Afin de rappeler le ciations provinciales, des coopéra- | de la plante ne sera pas normale, | spérifiques. ol il est reconnu que

tives régionales, des caisses popu-| abstraction faite de la quantité |certaines récoltes et certains sols

laires que l’album du 25e anniver-| d’autres éléments fertilisants dispo- en ont besoin. Bien qu'ils soient im-

saire a pu être publié. Les pre-|nibles: il est donc essentiel d'éta- | portants pour la croissanre des
miers exemplaires ont été obtenus| blir l'équilibre detous les éléments | plantes. le sol doit être éprouvé
de. l'imprimeur au moment même nutritifs exigés. Les recherches ont {avant de s’en servir. afin de déter-

où allaient s'ouvrir les récentes| progressé au point où des ‘ç °s de miner lesquels sont déficitaires,
fêtes de Québec. Les photogra-|carences des éléments nutritifs |après quoi on applique les engrais

crées de son service de librairie. phies des anciens dirigeants de d'importance secondaire peuvent ! selon les quantités rerommandées.

Car, sans, attacher trop de por-, l’U.C.C. et de ceux qui travaillent |être reconnues, dit G.N Michael, | Méme ci la récolte n’a besoin que

tée à l’expression, c’est un album encore à son essor en forment |Chef associé, (engrais chimiques), de petites quantités, on fera bien

de uxe. À côté de nos modestes l'attrait principal,Une très rapi-|mini- re fédéral de l'Agriculture. | de les employer avec soin. car une
publications connues, il brille d’un à. histoire de l'U.C.C. y est in- 0; , ,| .
vif éclat. Sa page frontipisce éta-|clise en cing courts chapitres, Les applications de fumier qui | dose Prop forte de Juedues ps

le cing couleurs qui sont celles|Des articles du président géné-|contient quelques-uns de ces prin-;de ces céments € que P
| du drapeau de I'U.C.C., du dra-|ral, de l'aumônier général, du se-|cipes fertilisants ont aidé a main-!les récoltes.
peau canadien-français et du dra |crétaire général, d’autres diri-
peau papal. L'album atteint les|geants, retiennent le lecteur.
125 pages dans un format da 8; L'historique de nos fédérations,
pouces et demi par onze de hau-|trop peu connu, s’y trouve. C'est
teur. En plus de prolonger le plus que de l'utile lecture; c’est
rayonnemeut du grand ann‘versai-!l’un de ces précieux recueils que ; KR
re de l’U.C.C, il tenait à démon. |tout foyer rural doit conserver,
trer que l’'U.C.C., c'est beaucoup avec soin. : v *

plus que des bureaux à Montréal| L'album du 25e anniversaire de
ot à Québec. C’est, en plus, une |l'U.C.C. se vend au prix de $1.0; 8
association qui a des ramifications l’exemplaire, de $9.00 la douzaine M
dans la province entière. Les cul-|ct de $60.00 le cent, port en plus.

| tivateurs on tle droit bien légiti-|On peut l'obtenir à ces conditions
me d'être fiers de leurs syndicats |du Secrétariat général de I'U.C.C.
professinnrels de paroisses et de |515. avenue Viger, Montréal. On
lsur: fédérations dans le diocèse [est prié de le commander sans !
et la région. Il y a gloire pour |délai afin que soit déterminé le Qu
eux, — et l'association entière en chiffre du tirage. Il s’agit beau- |
{prend sa part, — 4 montrer que |coup plus en l'occurrence de faire | MR
l'U.C.C. a été créatrice dans les {bien connaître partout l’U.C.C. et M

I villages et dans les petits centres. ceux qui l'ont servie que d'abou-
i Ces caisses populaires, ces coopé- |tir à un succès financier. L'U.C.C., ;

c’est la protection et la gloire de
tous les cultivateurs.

l’apiculture est aussi vieille
que l'humanité elle-même

© On dit qu’il “n’y a rien de nou- dévoilé la plupart des secrets de
veau sous le soleil” et ce dicton la ruche.
est certainement vrai en ce qui ; . ;

concerne l’apiculture qui.a été une, Mais ce fut le travail du révé-
industrie florissante dans l'Egypte hic. i Langsiroth, oeembila
ancienne, 4000 avant Jésus-Christ , € A
et probablement bien avant cette rucheà Saomobilesetà ou vous assurera plus de

date. . ; [met à l’apiculteur d’examiner ses SUCCES et |
Dans les temps très reculés, les . abeilles et de contrôler leur acti- A

abeilles vivaient i état naturel, vité comme il I'entend. Son inven. ' de BONHEUR
bâtissant leurs nids dans les ar-‘ tion a marqué le commencement >
bres creux ou d’autres cavités‘ de l’apiculture moderne, .
commodes. Dans les pays chauds ‘

comme l'Inde, on trouvait les rids : =
qui pendaient des branches, d’ar- |
bres. Peu importe où les nids se!
trouvaient, on les cherchait pour:
voler le miel et la cire qu'ils pou-. j
vaient contenir, parce que dans: Vous serez.plus prés du
les temps anciens ces produits’ succès, up plus grand
étaient hautement appréciés. bonheur sera vôtre

Il serait intéressant de savoir si ny voyez parfaite
comment l’homme a été le pre- he ous avez ou non
Tan ir l'idé esoin de verres. Un

mier à concevoir l'idée de garder x evel

des abeilles dans des ruches plu- 5 “out, vous revelera i 5
tôt que d’en faire la chasse dans. | |
les forêts, mais dès que cette pra- iQ
ltique a été adoptée, elle s’est pro- 3 {
;bablement répandue très rapide- À

| ment. Sans doute, les premiéres NP EE FAITES EXAMINER VOS YEUX

i ruches se composaient de parties "rames AVES.
creuses d'arbres où des essaims CEMPLOYEZ IL EST PLUS FACILE DE PAYER | ,
s'étaient établis. Les ruches utili- TRE2 Dites simplement: “Portez le SUIVANT NUTRE FAÇUN!
sées par les anciens Egyptiens ; ; »
étaient constituées de tubes à mon compte
creux faits d’argile et depuis ce ’
temps-là, les abellles ont été lo- Signalez 2-2623 N

gées dans à peu près tous les pour rendez-vousd’examen
genres de ruches imaginables. Vir-
gile a décrit les ruches comme de vos yeux
tant failes de baguettes et une Eth 190. RUE SPARKS
ruche similaire ou panier en clo- | |———— elment à l’année précédente. Tou-

tefois, la consommation de matiè-
res grasses et de produits animaux
comme la viande et le lait, qui
ne s'est améliorée que légèrement,
est encore très inférieure à celle
d’avant-guerre.

Augmentation d'étendus

che de paille est encore emfoyée
dans certains pays européens.

Les premières recommandations
sur le soin et l'élevage des abeilles
nous viennent de Platon, Aristote.
Virgile et d'autres personnages
ayant vécu juste avant l’ère chré-
tienne. Ces conseils ont été copiés

OUT RCEUX QUI;S"Y CONNAISSENT     
 
 

seeeees meer

Il faut veiller

avec soin aux

mauvaises herbes

vert de bales. Il y a souvent pré-
sence de glumelles dépourvues
de fruit, mais l'examen visuel or-
dinaire ne réussit pas à déceler ce
fait. Pour qu’une épreuve soit sa-

tisfaisante et complète, il faut que
l'analyste compte comme matiere
inerte ces g'umelles vides et les
sépare de la bonne semence en
les enlevant de l’échantillon. On
sccomplissait au‘refois cette opéra-
tion en pinçant légèrement chaque Les mauvaises herbes consti-

graine avec l’ongle du doigt ou tuent l’un des problèmes les plus
avec le couteau spécial pour ana- difficiles à résoudre dans la bon-
lyse (ce qui peut endommager | ne exploitation de la ferme, parti-
les bonnes graines), ou en exami | culièrement lorsqu’il s'agit d'obte-
nant les graines au moyen de la nir une plus forte production de
boîte éc'airante, appareil qui pro: | graines de semence propres de
jette de la lumière sur la graine fourrages, de céréales et d'autres
de façon à ce que I'amande de | Pourtirer de la terre les meilleurs
vienne visible à travers les glu-| rendements et produire de la se
nelles. On sépare ensuite les grai- | mence propre et de haute qualité
nes à la main, travail minutieux |les cultivateurs doivent lutter sans
qui prend évidemment beaucoup |répit pour tenir les mauvaises
de temps. L'introduction desouf- |herbes ‘en échec et prévenir la

f'eurs à graines a apporté une ‘propagation de nouvelles espèces.
amélioration; cet appareil enlevait | L'une des principales raisons pour
les graines légères, diminuant la | lesequelles on ne réussit pas mieux
quantité de celles qu’il fallait sé- à maîtriser les mauvaises herbes
parer à la main. On a finalement réside dans le fait qu’un grand

mis au point au Laboratoire de !nombre de graines sont mises en
recherches sur les semences Un ‘terre faute d'attention aux travaux
souffleur à graines d’un type spé- !agricoles ordinaires.
cial, qui a permis aux techniciens
d'économiser beaucoup d'heures
Ge travail, en les dispensant de la

  

 

| Les recherches démoitrent que
| de nombreux cultivateurs appor-

séparation minutieure à la main | ‘ent un soin extrême au choix et
; Mn ; au nettoyage de leurs graines de

L identification des graines, soit semence; d'autres, cépendant, n'ac-

de mauvaises herbes, soit de plan- 'cordent pas à ce travail important
tes cultivées. présente souvent l'attention qui lui revient de plein
beaucoup de difficultés. Il faut, droit. Il est donc de toute pre:
par exemple, séparer sous micros- miére importance d'avoir de la
cope le chiendent du ray-grass de semence propre, parce que cer

"On a raison jusqu'à un certain .
point, affirme M, S. Bird, de la Di|D de Pasieulture à 10 Forme de certaines cultures
expérimentale centrale d’'Ottawa.| M. W.T.G. Wiener, secrétaire-

L’estrogène n'a pas d'effet en- trésorier de l’Association canadien-
graissant sur les oiseaux adultes ne des producteurs de semence,
pour la raison bien simple qu’ils |dans un rapport présenté à l’Asso-
possèdent la facultés naturelle d'ac- ciation lors de son assemblée an-
cumuler de la graisse et que cette [dates à Edmonton, a. déclaré que
tendance ne nécessite que des ila production de blé, d'avoine, d’or-  
à griller et les poulets à frire, tou- | fèves de grande culture, de soja et :
tefois, l’estrogène favorise la fixa- | de maïs s'élève à 402,880 acres, soit !
tion de graisse abdominale Mais | une augmentation de 77.8 p. 100 par
malheureusement la graisse de la | rapport à la production de 1947, Il

peau, t ès importante parce qu’elle signale également des auymenta-
sert à éterminer le classement com- |tions considérables à la production
mercial, n’est pas profondément | des fourrages et des racines.
atteintepar le traitement à l'estro-| , , , qe
gène; elle résulte beaucoup . Ins L'effectif de l'Association est pas-

d'une bonne alimentation et’ de Sé de 4,790 à 5,935 membres, soit
soins attentifs. |

L'estrogène produit, t "tefois, ;
un effet marqué et utile de deux |
façons. Elle cause d'abord un
épaississement de la peau aui don-
ne ce qu’on appelle dans le com-
merce “l'éclat” de la carcasse, et
ensuite elle agit comrn.e facteur de
croissance, L'estrogène provoque
pendant quatre semaines un élan
régulier de la croissance chez les
oiseaux qui en reçoivent, mais si
l’on continue le traitement au-delà
de cette période. son effet dispa-
rait, à un tel point qu'au bout de
sept semaines le surplus de crois-
sance causé par l'estrogène est
complètement annihilé.
Quand les estrogènes pourront

de nouveau être mes en vente
sur le marché canadien, il faudra
décider si les avantages mentio--
nés plus haut justifient l’'augmen-
tation des frais qu’entralnent ces
produits; mais une chose est sû-
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soins appropriés. Chez les poulets ge, de seigle, de lin, de pois et de !

BATTEUSES D'ACIER
Avec ou sans décortiqueurs à trèfle.

d'acier: ou pneumatiques. .

et transmis' de père en fils avec
très peu ‘de changement, jusqu’au
milieu du dix-septième siècle.
alors que Swammerdam, techn:
cien hollandais, a consacré une
partie de sa vie à l'étude du cem-|-
portement des abeilles. Durant la
dernière partie du dix-huitième
siècle, François Huber, naturalis-
te suisse aveugle, avec l'aide de
son serviteur, François Burnens, a
 

  24 p. 100 de plus cette année, et
c’est le plus grand nombre de mem-
bres jamais inscrits dans l'Associa-
tion.

Les membres ont employé 312 va-
riétés pour produire des récoltes en-
registrées en 1949,

  Shell Premium

haut rendement
  

  

    

   
l'Ouest, la moutarde sauvage du
navet, le pâturin du Canada, du
pâturin du Kentucky et nombre
d’autres graines. Le microscope ne
suffit même pas quand il s'agit
de séparer le ray-grass annuel du
rav-grass vivace: il faut employer
à cette fin un outillage spécial. On
fait germer sur papier buvard un
nombre connu de graines. en les
espaçant suffisamment pour évi-
ter que les racines d’une graine

taines mauvaises herbes produi-

sent tellement de graines, que des
champs relativement propres peu-
vent en être fortement infestés en
deux ou trois ans si on laisse les

| mauvaises herbes monter à graine.

| —mesesre

| L'origine du peigne se perd dans
la nuit des temps. On en a trouvé
dans les tombeaux d'anciens Egyp-
tiens, Grecs et Romains.   re, c'e:t que l’estrogène ne com-

pensera jamais, quelque quantité
qu'en serve, les menquer ents me-
me aux meilleures méthodes d'ex-
ploitation. Toute 'estrogé : du
monde ne saurait certainement pas
produire des poulets & griller ni
des poulets à frire de haute quali-
té lorsqu’on laisse les jeunes vo-
lailles se débrouiller dans un vas-
te parcours ou se percher dans
des abris encombrés.  
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ActiVÉe ” —l’essence au plus
que votre auto puisse utiliser!
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® sh
o ® Oui, l'essence au plus haut rendement . . .

® @N Je, aucune autre marque d'essence ne peut faire
b Nasoe Plus, dans le moteur de votre auto, que la
y Shell Premium "Activée!" “LE SERVICE
TS

Batteuses d'acier Forano, d'un prix modique, avec ali- ® 4/ N Cela est rendu possible grâceà la produc- EST MA ; ré

mentateurs Hart ou Ebersol.. . Modèles réguliers ou 9 21° © face pe par Shell, de ses propres SPECIALITE m
; ; ° urs de puissance et grâce aux méthodes {roues icombinés pour le décortiquage du trifle, sur UAdtivation de mélange propres à Shell. En réalité, Sheil di

. Peuvent être fournies fait le différencet seinde les molécules pour obtenir un supplé- ra
avec projecteurs à grain ou équipement Hart. Écrivez- foeDojbculecimplifiée g. ment d'énergie moléculaire. Et vous obtenez re

+ + . + édé > ? : © : » .
nous pour prix et bulletin descriptif. Pbpourjusdonnerva une essence quiest ‘’activée” de 4 FAÇONS: ¥

i ; motécu. ‘

Territoires disponibles pour agents progressifs. airs, sewerplasderende. 1 Activée pour pultsance sans cognementt co
DESSOATEURSONDE KECANCIDS RuitedsShellPremivg 2. Activée pour démarrages rapider. vé
BUREAU CHEF & ATELIERS DeEatQEIEEE 3. Activée pour réchautfage plus repidet "

. apides, millage.Te Pi ' sisv pr1873 sna, réchaufiugeplesrirmy. 4. Activée pour millage-essencs Intégral,
chines da Qualitd A A Ri
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Ventes Steck Haut Bas 11,30! 125 Thrift .... 14 14 14
25 Abit P …… 17 17 17 15 Tuckett P … 161 181 181

a.m. 150 Walker 8 8 28
100 Abit Ip .... 8745 37.48 87.45 25 Zellers - 1% 4144 41%
45 Acadia A P 204, 204 20% BANQUES
15 Acadia A P P 9914 9914 lux 25 2314 23%, 23
80 Alum cu 47% 47144 4TVx 25% 25
40 Alum P —_ 25% 25% 25% 2515 251%

200 Argus Wts .12 12 12
182 Bell ..... 41 41 41 24 21
187 Brazil ... 19 19 19 20 20
25 BA Oil …… 2444 244 24% 2044 20%ix
50 BC Pow … 86 36 88 6414 64Mx
50 Bldg Pro . 29% 287; 29% 10Y, 104%
10 Cen Cem … 2434 24%  24%x 1415 41}

516 C Brew ... 2144 21 21 s24 224
305 Cel 2114 21Y, 21% 102
50 CPR . 1835 13% 13% 50 Ford A … 22 22 22
220 C Smelt … 94 84 94 60 Gt Lakes ... 11%, 1114 1114

5 Con Gls … 28 23 23x 100 Lowney … 143%, 1434 143;
10 Crown Cork 37 37 37x 100 Maxwell … 14 7 7
15 Dom Coal P 17% 1744 17 25 Minn Ont - 1834, 134 13%

175 Dom S Cb _ 15% 15% 13%; 25 Or Crush 4% 4y 4x
30. Dom Tex . 1144 1144 11} 5 SCan Pow P 110 110 110x
25 Fam Play 1419 1414  1412x 40 Southmt 43 48 43x
25 Fraser ... 2114 2145 214 MINES
65 fiatineau P 10238 1016 10214 2000 Anacon _.. .30 .80 30
20 Gs Ware . 100 100 100 1000 Base Met … 36 85 35
100 Gypsum … MM 14% 14% 500 Bouzan … 0814 .0BIL 0817
100 H Smith … 29% 2015 2944 1500 Cournor … .13 13 13
65 Hud Bay … 45 45 45 1000 Donalda … 55 55 58

830 Imp OU .. 1734 173% 17% 500 Dulama ... .18 18 18
300 Imo Tab .. 13% 13% 13% 4000 Eldona … 65 80 65
50 Ind Acep . 2274, 22% 29% 500 Goldora .. .08 .06 06

110° Int Nick .. 31% 31% 314 115 Jm Con .. .01 .01 .01
15 Int Pap … 50 30 50x 500 Kerr Add … 1614 161; 184x

120 I, Wends P 147 147 147 1800 L Lingman .47 46 46
170 MacMillan A 8% #34 RM 100 Nech N 16 T6 .Têx
75 Massey …_ 174 17M 17 1600 New Thurbois .13 13 18
25 Mqololl 124 124 124 1300 Normet … 2.37 2.35 2.35
25 N Brew … 36 86 36 100 Obrién . 1.60 1.60 1.80
100 N Sth Car .. 19 19 19 500 Que Lab —_ 24 2412 .24%
178 Norands … 55 1434 8 5000 Que Mangan .04 04 04
175 Ogilvie... 28 23 23 600 Sherrit .. 1.82 1.75 1.82
160 Price ..... 48% 481 4814 500 Soma ... 04 04 04
273 Royalité _ 6.60 8.60 6.80 100 Teck H … 325 8.25 8.25
20 Seg Pow P 10214 10214 1024 500 Trebor .. 21! 21 21
25 Stl! Corp Ip 18%, 1814 1815 | 2400 Untd Asbes 45 44 44
90 St} Corp 2P 10%, 108, 1034 HUILES

208 Shawin ... 24 24 24 400 GaspH  ... 1.48 1.44 1.44
5 Shawin P .. 46% 46M 46M x 1500 New Pac … .18 .13 .13

345 Southam ... 19% 19% 19% Ventes approximatives & 11h. 80 a.m,
20 Steel |... 8214 821 8214x Industrielles: 6,400; ines 27,200.
10. Steel P … 8135 81%. Bll2x |x—Lots divers.

Quentité Haut Bas A midi 5 Tamblyn —… 27 27 27
10 Abitibi .—. 12 ‘12 12 80 Tamblyn P. … 51 5i 51

100 ALitibi P. .. 17 17% 17% 525 Teck Hughes 3.25 8.25 8.25
150 Acadia A .., 20 20% 2% 5000 Thom. Lund. .13 18 18
10 Acodia P. — 99 99 99 500 Tower Pete. .37 87 87
20 Algoma ..... 8814 3814 884 23 Trad. Fin. B 18 18 18
40 Alu. ot C. P. 26 26 26 150 Union Gas . 11% 11% 11%

1000 Anscon  .... 294% 204, 284 10 Unit. Fuel A 48 48 49
500 Ang. Rouyn 42 42 42 25 United Steel 6 8 6
50 Argus cemne 6 6 6 10U Upp. Canade 1.30 1.30 1.30

860 Arjon  ... ... .21 21 21 800 Ventures ... 4.50 4.50 4.50
125 Atlas Steel .. 1014 10% 10% 1000 Vicour  —.... .07 07 07
1000 Aumaque _. .18 18 18 997 Waite oo... 8.00 885 9.00
420 Bank of N.S. 34% 34% 84% 50 Walker 278 273 27%

2500 Base Metals .86 34 .36 16 Westee! 881g as; 36
134 Bell .. ee. A134 41 41 iv Weston P. … 96% 9614 06}

1000 Bevcourt ... .23 28 28 1000 Wingait .... .06 08.06
125 Brazilian .... 10% 19% 19% | 108 Wpg. EL ._. 334 38% 331
40 BA Oil24" 2% 24 10 Wpg. El. P. 100 100 100
50 BA Oil P. … 245 2444 244 2280 Yknif. Bear. .76 718 15

1000 Buff. RIL. _. .07% .0T% .07% CURB
200 Can. Cemept 25 25 25 25 Con. Paper … 15 15 15

5 Can. Cem. P. 2814 28% 2x34 1000 Dalhousie — 28% 28% 29%
3 C. Per. Mtge. 189 1881, ; 1881 300 Fend'Ore. . 4.80 4.80 4,80

£5 Cdn. Brewer. 21 21 21 15 Suptest. Ord. . 42 42 42
50 Canners ... 18 18 18 : ous
20 Cannere P. … 2 28 28
35 Cannery B A hd 17% 1a °

“an. Car 1434 148, 1 S
20 Can. Cel. .. 2114 214 214 ommaire de
penpea uln. Loco, .. 8 8 2 !
38 Cdn. Oil. 1214 12% 124 a bourse

2 . Sn Oil P. 1 148, Hr —-
5 : eme 1878 18% 13%

7600 Gent,Por26% 255 264 MONTRE Montréal
ester. … 2.35 2.35 2.35 ; _— .

20 Cire. Bar. A 13% 18% 13% leurs étai AL (PC) Les va500 Coin Lake © 23 247 da ient fermes ou plus hautes
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Les stocks de beurre de crémerie

augmentent dans 9 villes canadien-
nes au ler juillet. D'après le Bu-

reau fédéral de la statistique, ils
s'élèvent à 28,602,00. livres contre
13,091,000 le mois précédentet 16,-
331,000 au ler juillet 1948. Le
fromage représente 13,948,000 li-
vres contre 13,394,000 un mois
avant et 21,599,000 un an aupara-
vant.
Les stocks de beurre de créme-

rie s'établissent par ville de la
façon suivante, en milliers de li-
vres; les chiffres correspondan‘s
du ler juillet 1948 sont entre pa-
renthèses: Québec, 993 (2,069) ii-
vres; Montréal, 12,306 (6,357): To-
ronto, 6,844 (2,786); Winnipeg,
4,387 (2,099): Régina, 779 (220);
Saskatoon, 372 (204); Edmonton,
1,668 (8‘4): Calgary, 451 (577);
Vancouver, 802 (1,225).

Expéditions d'autos
En mai, les expéditions des fa-

brivues canadiennes de véhicules
automobiles se maintiennent au
niveau élevé des mois précédents
et le total s'établit à 26,708 uni-
tés, en comparaison de 26,685, le
mois précédent, 26,566 en mars et
21,368 en mai l’an dernier, annon-
ce le Bureau fédéral de Ja statis
tique. Le total cumulatif des cinq
premiers mois de l’année est de-
110,019 unités, contre 105,820 du-
rant la période correspondante l’an
dernier.

Sur le total du mois, les expé-
ditions destinées à la vente au Ca-
nada se chiffrent par 23,339, en |
comparaison de 23,739 en avril
et 17,151 en mai l’an dernier; le
total des cing mois est de 98,079
contre‘ 84,643. Les expéditions de
véhicules destinés à l'exportation
s'élèvent à 3,369 unités, contre z,-
946 le mois. précédent et 4,217
I'an dernier; le total des cing mois
est de 11,940 unités, contre 21,277.
En mai, les expéditions de voi-

tures de tourisme s’élèvent à 16,-
514 unités, contre 17,432 le mois
précédent et 10,736 le mois cor-
respondant l'an dernier; le total
cumulatif est de 67,°62 unités, en
comparaison de 60,189. Les expor-
tations de véhicule commerciaux
s'établissent à 10,194 unités en
mai, comparativement à 9,253 en
avril et 10,632 en mai l'an der-
nier. Durant les cinq mois, 42,557
véhicules commerciaux sont ex-
pédiés, contre 45,631 l’an dernier.

Prix des produits
OEUFS

Caisses gratuites À gros, 66c; ;
moyens, 64c; À poulettes, 52-53c;
B, 44-45c; C, 38c. Les arrivages
416 caisses.

BEURRE
Arrivages courants de beurre du

Québec pasteurisé no “, 57%c.
Prix du gros, Québec pasteurisé
no 1 frais, 58c; no 2, 572. Beurre
de crérmeiie de première qualité.
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La récolte de foin est moindre que

la normaledansl’ouest du Québec
QUEBEC — Le 3ème rapport de |

l’état des cultures, publié par la|
division agricole du buneau des |
statistiques de la province de Qué-
bec, montre que la situation se
Tésume comme suit: !
A la suite d'une période de sé]

cheresse assez prolongée, les pluies|
ont amélioré sensiblement l’état
de toutes les cultures. Cependant,

au dire des observateurs, les ré-
serves d’humidité du sol sont en-.
core déficitaires dans plusieurs
comtés du sud et de l’ouest de la
province. Les perspectives de la;
récolte varient largement selon les
endroits. En effet, les cultivateurs
de la Gaspésie, du Bas St-Laurent,
du Lac St-Jean et du Saguenay
prévoient une récolte abondante,
tandis que ceux des régions de
Québec et des comtés plus en
amont déclarent unanimement que
la récolte de foin sera inférieure
à celle d’une année normale.

L'état des pâturages est égale
ment très nuancé. L'herbe, très
abondante dans les régions en a-
val de Québec, présente un aspect
beaucoup moins favorable dans les
régions des Canton de l'Est, Ri-
chelieu, Montréal et Vallée de
l’Outaouais. Cependant, la produc-
tion laitière est boune et se com-

 

 

pare avantageusement à celle de
l'an dernier à pareille date. Les
céréales, les cultures industrielles
et les jardins ont généralement
bonne apparence e: la récolte s’an-
nonce normale.
Au chapitre des fléaux: insec-

tes, maladies et meuvaises herbes,
on sign.le une épidémie de saute-
relles dans le nord du district de
Trois-Rivières, qu’il a fallu répri-
mer au moyen d'appâts empoison-
nés.
Dans les jardinages, des domma-

ges ont été causés par les vers
gris, le barbeau di concombre et
la teigne de l’oignor. Les fraisiers
ont souffert du charançon, les
framboisiers de l’anneleur, les ar-
bres fruitiers et ornementaux des
chenilles à tente.
Parmi les mauvaises herbes qui

ont envahi les récoltes à la faveur
des pluies, on signale dans la ré-
gion de Québec-sud le développe-
ment considérable de deux éper-
vières, ce qui affecte la qualité
des pâturages surtout dans les
comtés de Lévis, Dorchester et
Bellechasse.
La grêle aurait meurtri les jeu-

nes pommes dans plusieurs ver-
gers et cela jusque dans les envi-

rons de Québec.
 

 

Nos importations
montenttoujours
La valc+r totale des importations

provenant du Commonwealth et
des pays étrangers augmente en
avril comparativement au, même
mois l'an dernier et six des neuf
principaux groupes de denrées ac-
cusenf une augmentation, Les
achats chez les pays du Common-
wealth aug-aentent à $44 400,000
en avril, co:.tre $39,500,000 le mois
correspondant l'an dernier et, du-
rant les quatre mois terminés en:
avril, ils passent de $132,100,000
a $159,700,000.
En avril, les importations prove-

nant du Royaume-Uni continuent
la tendance vers la hausse,enregis-
trée durant les trois mois précé-
dents; elles s'élèvent à $30,120,-
000, contre $28,343,000 en .ars et!
$24,641,000 il y a un an. Le total |

 
des quatre mois augmente à $106,| Le bois à pulpe et l'acier de char-

Le trafic des canaux
—_—

Le volume du fre* qui passe dans
les canaux du Canada en mai s’é-
lève à 3.587,200 tonnes, soit 294,-
500 tonnes ou presque 9 p. 100
de plus qu'en mai 1948, d’après
le Bureau fédéral de la statistique.
L'augmentation se produit sur-
tout dans le trarsport du blé, Les
voyageurs sont au nombre de 10,-
700 contre 6,400; le trafic des!
voyageurs augmente surtout entre
Détroit et Toronto.

Le trafic dans les écluses cana-
diennes et américa nes du Sault-
Sainte-Marie comprend 15.803.300
tonnes contre 15,851,800 en mai
1948. Le trafic en aval gagne 310.
200 tonnes cependant que le tra-
fic en amont perd 358,700 tonnes.
Parmi le trafic en aval, le blé
passe de 888,600 tonnes à 1,030,|
000; les autres céréales, la farine,
le minerai de fer, la ferraille, la
pierre, et autre fret avancent auusi.

   

 

pe

Bardeaux d'asp
Les expéditions de toiture d'as-

phalte augmentent en mai, an-
nonce le Bureau fédéral de la sta-
tistique. Les expéditions de bar-
deaux d'asphalte augmentent à
203,719 carrés, en comparaison de
152,116 en avril; revêtement en
rouleaux, surface unie, à 88,782
carrés, en comparaison de 71,690,
surface minérale, e: rouleaux, à
85,086, en comparaison de 54,204.
et revêtement en rouleaux, à 39,-
295 carrés, en comparaison de 22,-
529,

Un coût de lavie
plus hauten ville

L'indice du coût de la vie avance
dans chacune des 8 villes régiona-
les, du 2 mai au ler juin, d’après

ile Bureau fédéral de la statistique.
‘La hausse provient du raffermis-
sement sensible des prix des ali-
ments, notamment du re # hérisse-
ment saisonnier de la viande et des
légumes. De petites augmentations
se produisent ça et là dans le vête-
ment et les objets divers cepen-

| dant que l'ameublement et les
| services ménagers diminuent dans
| presque tous les centres. Les deux.
autres groupes, soit le loyer et le
combustible et l'éclairage, ne
changent pas.

L'indice combiné monte de 2.9

164.6: à Saint-Jean, (Nouveau-
Brunswick) il gagne 1.2 point et
touch” 157.2; à Toronto, 1.1 (156.1);
à Halifax, 1.0 (153.4); à Vancouver

10.9 (162.0); à Saskatoon, 0.8
! (162.5): à Winnipeg, 0.7 (155.4);
et à Edmonton, 0.7 (155.8). Du-
;rant la même période l’indice
| national avance de 1.0 point et
; louche 159.2,

 
: Prix de gros plus bas

Les prix de gros enregistrent
un autre déclin en mai, d'après le
nombre-indice général des prix en

: gros, publié par le Bureau fédéral
de la statistique. L'indice diminue
de 1.1 point en comparaison d’a-

: vril et de 3.2 points comparative-
| ment au sommetde décembre, mais
; 1 reste 6 points au-dessus de mai
‘l’an dernier.

L'indice de mai cette année, fon-
dé sur la base de 100 en 1926,

! s'établit à 156.., en comparaison
| de 157.5 en avril, 159.6 en décem-
bre et 150.4. en mai l’an dernier.

786,000, en comparaison de $€5, pente diminuent au regard de mai . Comparativement à avril, six des

703,000. ‘

Les importations provenant des
| Etats-Unis augmentent à $177,293,|
000 en avril par rapport à $159,-
461,000 le mois correspondant l'an
dernier; durant la période cumula-
tive, elles s’élèveu: à $659,863,
000, contre $584,583,000.

Continuant le déclin des trois
mois précédents, les importations
des pays de L’Amérique du Sud di- 5634-5734c. Arrivages aucuns.

FROMAGE

Arrivages. courants de fromage |
blanc d eQuébec. 30-30%4c: blanc
d'Ontario, 30-30% cents. Prix de.
gros de Québec, blanc, 30%-4c;
hlans d'Ontario. 30% Lar. coloré
d'Ontario, 30%-%c¢. Arrivages, 278
ca.sses. :

FATATES

Québec no 1, 75 livres, $1.50-
$175: N P. no 1, 75 livres, $1.00
$1.75; I.P.-E. no 1, 75 livres, $1.50-.
$175. Patates nouvelles: Québec
75 livres, $2.00-$2.50.

 

Marché

minuent 3 $11,68° 000 en avril.
compar.tivement a $20,074,000
I'an dernier; durant les quatre
mois, elles s'établissent à $53,
537,000, en comparaison de $68,
838,000.

En avril, les importations pro-
‘venant de l'Europe continuent les
gains des derniers mois et s’éié-
vent à $7,503,000, en comparaison
de $4,280,000 il y a un a , durant
la période cumulative, elles s'éta.
blissent à $27,609,000, coxtre $15,
092,000. Des augmentations sort
enregistrées par l2s importations
de la Belgique et le Luxembourg,
la Tchécoslovaquie, la France, l’AI-
lemagne, l'Italie, les Pays-Bas et
la Suède. 
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St-Bonifac | à TORONTO (PC) — Les prix du

|

Betteraves, le paquet 5c article du groupe, enregis:rent unee i début étaient fermes dans une ou Carottes, le paquet …………… 5e légère avance de $8,183,000 à $6,-. verture terne du marché des bes Choux, chacun …… . 10c-15c 372,000.
— t tiaux de Toronto aujourd'hui. Les

ST-BONIFACE (PL) — Une cé-
rémonie s'est déroulée hier au ci-
metière de la cathédrale de St-
Boniface, en hommage aux Cana-
diens français de l'Ouest morts du-
rant la 2e Grande Gu r
Le juge er. chef E. K. Williams,

représentant l'honorable R. F. Mc-
Williams, lieutenant gouverneur du '
Manitoba, a dévoilé une plaque
commémorative, au monument éle-
vé en mémoire de ceu xqui sont
morts au champ- d'honneur.

—————ea+

Au huitième siècle, la ville de
Rome comptait plus de 800 bains, 28.50 tandis que les bons mou
publics.

arrivages étaient les suivants: bo.
, vins, 3,580; veaux, 510; porcs, 290:
moutons et agneaux, 410, Il restait
200 têtes d'animaux de la semaine

: dernière.
Un lot de bouvillons pesant de

choix s’est vendu à 22.50 et quel-
, Ques bons boeufs ont fait 18-1850

Les veaux étaient fermes à 21
23 pour la qualité de choix tandis
«que les communs ont baissé jus-
‘qu’à 16. i
“ La fermeture précédente pour|
‘les pores était 33 pour la classe À !
et 32.60 pour la classe B1.
Les agneaux étaient fermes à  tons se vendaient à 11-13.

     

  
  

 

Navets, chacun …
Panets .... ... .. ... i. , sg

Oignons, 3 paquets 10:| Le bois filamenté
Persil, le paquet ..... … Sc ——
Pois secs. la pinte … 35¢ En 1847, les établissements qui
Fèves sèches. la pinte ………… 35e. se livrent exclusivement ou prin-
Patates. sac de 75 lvs $115 | cipalement à la fabrication de bois

: … Be-10c ;
… 10e

  

Radis, le paquet ........ ...... 5c{filamenté ou de paillassons, 2m-
Echalotes. le paquet .. Sc

|

ballages, ete, utilisant la laine
,Laitue, chacun .......... 10c-15c de bois, produisent pour une va-

2 pr 25c|leur de $630,700 contre $581,900
we 1946, soit près de 9 p. 100

75e

Ssperges. ie naquet |
Rhubarbe. 3 paquets … .

Fleurs printanière d'augmentation. Onze établisse-
Narcisses le plant ments sont en exploitation; ils

340,300 tonnes et se chiffre par
1,960,600 tonnes. L’anthracite, le

passent aussi dans le lac Supé-
rieur en quantités moindres. Le
fret divers de 71,100 tonnes à
100,100.
Dans le canal maritime de Wel-

land, la hausse du volume de fret,
observée en avril, se continue en
mai. Le trafic du mois représente
2,052,000 tonnes contre 1,880,700
en mai l'an dernier, soit un gain
de 9.1 p. 100. Le blé augmente,
soit 520,300 tonnes contre 330,-
000 mais presque toutes les autres
céréales diminuent. L'essence tom-
be à 71,400 tonnes contre 100,700;
le minerai de fer, au total de 173.
300 tonnes, est moindre de 66,-

pétrole et l'essence et la pierre

:1948. Parmi le trafic en amont, i RUIt sous-groupes accusent des dé-
‘le charbon bitumineux décline de lions, tandis que les substances

végétales et les produits du fer
| enregistrent une augmentation.
; En mai, les indices des sous-
groupes sont les suivants (ceux
du mois précédent paraissent en-
tre parenthèses): substances végé-
tales, 141.5 (140.3); produits ani-
maux, 166.4 (167.2); textiles, 162.0
(162.3); produits du bois, 186.9
(189.5); produits du fer, 1732
(171.5); métaux non ferreux, 134.7
(149): métalloides, 134.5 (136.7);
produits chimiques, 124.0 (125.2).
 

 

400 tonnes. La hausse se produit
dans le sucre, le bois à pulpe, les
automobiles, la pulpe de bois, le
coke et le charbon bitumineux;
ce dernier passe de 689,700 tonnes

là 784,200.
 

points à Montréal et s’établit à:

—

Hausse éventuelle

du prix de Por?
LONDRES, (AFP) — Le rap-

port que le Conseil National Eco
nomique américain vient de pré-
senter au président Truman et au
Congrès américain constitue, se
lon les milieux financiers britan-
niques, la première indication offi-

nes favorisent la dévaluation de
certaines monnaies européennes
par rapport au dollar, comme un
des moyens les plus sûrs pour at-
teindre un équilibre entre les prix
américains et européens.

Le Conseil National Economique
dont M. John Snyder, secrétaire
au Trésor américain, actuellement
en Europe, est le président, est
composé des plus éminents ban-
quiers et économistes américains.
C'est ce conseil qui formule la
politique financière étrangère de
la Maison Blanch

rement critique pour la Grande-
Bretagne, le rapport donne claire-
ment à entendre que l'ajustement
des monnaies est à la base même

gard de l'Europe.
Dans les milieux officiels an-

glais, on se refuse naturellement à
tout commentaire mais, aujour-
d'hui encore et pour la première
fois, une indication officielle vient
d'être fournie par M. Chifley, pre-
mier ministre australien, qui aurait
déclaré à Canberra, à en croire
une agence de presse britanni-
que, gue “la dévaluation monétai-
re a apporté des améliorations
dans certains pays”. .

D'autre part. le fait que la pro-
position que le ministre francais
des finances, M. Petsche aurait
faite à M. Snyder concernant un
relèvement du prix officiel de
l'or a été accueillie par une fin
de non recevoir par les “milieux
autorisés” américains, démontre-
rait, selon les milieux financiers,
que la question du prix de’ l’or
constituera une arme puissante
entre les mains des Américains,
lorsque le marchandage sur la dé-
valuation des monnaies européen-
nes entrera dans une phase dé-
cisive.

Sir Stafford Cripps, chancelier
de l’Echiquier, a déclaré que “le

changer le cours officiel de l’or”
et qu’il n'allait pas soulever cette
question pour le moment. Le chan-
celier de l’Echiquier admet ainsi
implicitement, déclare-t-on dans les

il
$20 - $1,500
RAPIDES PRIVES

Sur votre propre signature

 

 

        

    

Bureaux à
\ 48, rue Rideau

(Edifice Transportation)
. Tél, 3-1149 :
M. Edgar Duplessis

* INDUSTRIAL LOAN -
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PERSONAL LOANS

 

cielle que les autorités américai.

Publié à un moment particuliè-

de la politique américaine à l’é-‘

gouvernement américain seul peut ‘‘

Contre les parasites
Les ventes de produits antips-

rasitaires par les vendeurs enre-
gistrés au Canada atteignent une
valeur de $11,990,920 en 1948, d’a.
près les chiffres soumis au Bureau

| fédéral de la statistique par queal-
que 500 vendeurs enregistrés qui
représentent au moins 95 p. 100
des ventes globales au Canada.

D'après la valeur des ventes, le
groupe le plus important des pro»
duits antiparasitaires est les pou
dres et vaporisateurs, qui attei
gnent une valeur de $4,095,613,
suivis de. près pa. le. produits pour
combattre les mauvaises herbes
dont la valeur s'élève à $3.569,000;
insecticides ménagers et indus
triels, $2,025,342; désinfectants,
$1,675,166; préparstions pour ls
bétail, $422,942; et produits pout
combattre les animaux rongeurs

| $202.257

Le bléd'Argentine
Buenos Aires, (AFP)
Le premier envoi de produits

‘argentins à destination de la
; Grande-Bretagne, en vertu du ré
| ment accord commercial, s’effee
:tuera par l'expédition de 100,000
tonnes de produits oleagineux.
Un communiqué du ministèra

de l’économie annonce, d’autre
part, cue Ja France a acheté a
l'Argentine 20,000 tonnes d'orge,
l'Allemagne 60,000 tonnes de
seigle, l’Espagne 100,000 tonnes
Malte 100,000 autre tonnes de blé
malte 100,000 tonnes de blé, et
que 100,000 autres tonnes de blé
ont été vendues à divers ache-
teurs étrangers.

 

 

milieux financiers, qu’il demande-
ra à M. Snyder une augmentation
du prix de l'or, lorsque le grand
argentier américain lui demande
ra de diminuer le prix de la livre.

 

   

  

    

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
     

   

Visitez le

Sanétuaire des Martyrs
A MIDLAND

Sur le site du vieux fort

Ste-Morle, à la mémoire des

"missionnaires mis à mort par

les troquois en 1649. Du 27

au 31 juillet, les Jésuites célé-

breront le tricentencire de

leurs martyrs por vn pageant

de 400 figurants. Pour un

“super” voyage, foites le.

plein d'essence Supertest

“doublement vérifiée".

+ 0 0 » « Demandez à votre

morchond Supertes! une bre-

chure af une carte GRATUITES,

 

  

  
   IAMATRE

NEST IAMAISTOIN DOU VOUS FTEs  
 
 

 le bouquet . .. ... .. ... 25¢|emploient 172 personnes, et leur
Gueules-de-lnup, le bouquet . 75¢ |versent en rémnnération $242,600
Lis de Pâques. le bouquet . |75€ [soit un gain d'un peu plus de 18
Jacinthes, le plant .......... $13 |p. 100 sur le chiffres de l'année
Pensées ........ sosssaurenseseuresn. 025€ |précédente.
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ewreumemwTLE CAN
Le vue des carrosses sur rails suscita beaucoup d'excitation
dans la petite ville de La Prairie, près de Montréal, en 1836.
Lentes et tapageuses, ces voitures tirées par des chevaux
jusqu’à St-Jean, P.Q. furent le premier cenvoi ferroviaire
canadien.

 
 

En 1856, une nouvelle vois ferrée, de Montréal
à Sarnia, était achevée. Elle couvrait une dis-
fanca de 1,100 milles et constituait le plus long
chemin do fer du monde. C'est le Canadien
Pacifique qui construisit le premier chemin de
fer trans-canadien, terminé en 1885. Surmontant
les plus grands périls, les cantonniers fixèrent
leurs rails à travers les prairies, les montagnes
et les gorges et attelgnirant la côte du Pacifique.

Aujourd'hui, les Canadiens voyagent sur des
rails qui pourraient encer-ler deux fois le monde
et sur lesquels 40 millions de passagers voya-
gent rapidement, avec confort et sécurité.

Le Canada s’est développé avec les chemins de
fer. L'apparition des locomotives électriques—
diesel of le passage graduel & cette force motrice
plus moderne annoncent une nouvelis ère du
transport, qui est prometteuse pour les Cana-
diens. Oui, il y a place pour le progrès dans lo
Canada lilimité.

Vous opprendrez dans quelle mesure en lisant "le Canada
“Hlimhé", un livre de 144 pages, avec illustrations, publié par la
Fondation O'Keefe. Vous pouvez vous en procurer un exemplaire
en envoyant 25c en argent (pas de timbres, ni de chèque, s'il-
vous-plalt) av ‘Conoda Illimité”, Dépt. NF5-12, O'Keefe House,
Toronto, Canada. Ecrivez clairement votre nom et votre adresse
en lettres moulées, s.v.p. Tout l'argent sera verté au Conseil
Canadien de la Citoyenneté.

9

COMPANY LIMITED
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Un consuil des organismes serviables. bienfaisants, euvriers, fraternels ef autres, dent le but est de faire

connaître aux nouveaux Canadiens les eccasions offertes par la citoyenneté démocratique au Canade.
r5-2267Q
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Naissances
(1)

On demande (femmes)
un

On demande (logements)
(10)

A vendre (commerce)
(15)

A vendre (divers)
(18)

À vendre (divers)
(18)

Motocyclettes
(29A)

 

Graveurs
(44)
  

LEPAGE — A M. et Mme Albert-
Guy Lepage (Colette Desjardins)
est né un fils à l'hôpital du Sa-

 

 

cré-Coeur de Hull. La mère et
l'enfant se portent bien, 1-165

7 Mariages
(3)
 

 

VILLENEUVE-LAVIGNE — M. et
Mme Armand Lavigne de Hull
annoncent le mariage de leur
fille cadette Marguerite. à M. Do-
iat Vil'ereuve, fils de M. et Mme
Ernest Villeneuve, de Hull égale-
ment, Le mariage sera béni le 15
août à 9 h, 45 am. en l'église
“otre-Dame de Grâce de Hull.

3-165 |
 

Fiançailles
(2)

COIFFEUSE d'expérience, immé-
diatement. S'adresser: 254 Dal-
housie. 7-166

FILLE demandée, graduée de haute
école bilingue, pour ouvrage de
bureau; expérience non nécessai-
re; doit demeurer à Maniwaki.
S'adresse: en personne au bureau
de téléphone de Maniwaki, entre
7 h. et 8h, lundi ou mardi, ou
écrire à I. W. McDonald, boîte
210, Maniwaki. 7-165

 

 

On demande (servantes)
(8)
 

 

SERVANTE générale. S'adresser:
374 Chapel, Ottawa. 8-165

SERVANTE pour adulte. Tél: 4-
2874 après 6 h. p.m. 470 Besse-
rer. 8-170

 

 

1..BLANC-GAUTHIER — On an-
nonce les fiançailles de Marie-
Thérèse Gauthier, fille de Mme
Ernest S. Gauthier et de feu Er-
nest S. Gauthier, de Maniwaki, à
Wilfrid Laurier LeBlanc, fils de
l'honorable juge Arthur T. Le-
Blanc et de Mme LeBlanc, de
Moncton, N.-B. Le mariage sera
célébré à Ottawa au mois d’août.

 

 

 

 

2-165 |

Perdu-Trouvé
14)

DIMANCHE, porte-monnaie rouge
laissé dans autobus (5 h.) Hull-
Nord, Signaler 6-4470. 4-165
 

TROUVEE: Malle brune, Route 17
le 7 juillet. Appelez E. McAllis-
ter, sonnez 3, Curran. 4-166

 

 

On demande (agents)
(5!
 

LA CANADA Health and Accident
Assurance Company a une ouver-
ture dans Hull, pour un homme
et une femme, pour représenter
une organisation entiérement ca-
nadienne, sollicitant des assuran-

s pour hospitalisation, bénéfices
chirurgicaux, maladie et acci-
dents, protection de revenus, pour
individus, familles, groupes d’em-
loyés, aussi associations. Case
17 Le Droit. 5-166
 

VENDEURS et vendeuses à domi-
cile: vaisselle incassable POLY-I-
Millionnaire Line 45%. Household

“Domestic Distributors, 1010 Ste-
Catherine-Est, Chambre 415,
Montréal. 5-176

 

- On demande (hommes)
(6)
 

GARÇON bilingue, dactylographie,
ouvrage général de bureau, con-

“Naissance de comptabilité; doit
“avoir expérience. S'adresser: M.

b Ltée, 51 Besserer. 6-165

GERANT adjoint de crédit pour
magasin à rayons, bilingue, men-
tionner âge, expérience et statut
marital. Case 109, Le Droit.

 

 

MECANICIENS, laveur d'autos, et
polisseur demandés immédiate-
ment, gages élevés, et emploi
gonstant. Percy Carriére, Automo-
iles, 565 rue Rideau. 6-167

ON DEMANDE plombiers licenciés
pour Ottawa. ‘Tél: 5-2501. 6-167

 

 

Homme et femme
(6A)
 

HOMMES ou dames demandés pour
travail intéressant, plein tem
ou temps partiel; personnes inté-
ressées à gagner un revenu sup-
lémentaire durant leurs heures
ibres. S’adresser pour entrevue:
Case 116, Le Droit, 6A-165

 

 

Déménagement international
 

SERVICE INTERNATIONAL de
messagerie. Spécialistes en démèe-
nagements transocéaniques et in-
terurbains; aussi déménagement
local et entreposage. Fermé le
samedi. — W. Sparks &
Tél; 8-0301.

Annonces Classées
Rubriques

son. —
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On demande (instituteurs)
(9)
 

 

HEARST: Un professeui demandé,
étant qualifié pour enseigner spe-
cialement le français spécial gra-
des XI et XII, français et latin
dans tous les grades, histuire gra-
de X et sports pour les garçons.
Mentionner âge et salaire désiré.
S'adresser 4 Mme E. Thériault,
Hearst High School Board, Hearst,
Ont. 9-300

LOGIS pour couple sans enfant ou
2 ou 3 chambres, prix raisonna-
ble. 2-6689. 10-167

LOGIS 2 pièces, pour couple sans
enfant. Signaler: 5-9696. 10-166

On demande (emplois)
(11)

BUANDIÈRE d'expérience deman-
de lavages à domicile, ouvrage
garanti, Tél: 5-1988. 11-165

 

 

 

 

 

 

On demande (chambres)
(12)
 

 

2 GRANDES CHAMBRES non
meublées pour coupie sans en-
fant. Tél: 2-1288. 12-165

 

 

On demande (divers)
(13A)
 

ACHETONS, vendons, échangeons
meubles et poëles. Georges Brous-
seau, 118 Parent. Tél: 4-1562,

13A-300

MEUBLES, poëles de tous genres,
peu importe le prix. 4-4788.

13A-300

ON DEMANDE $5,000 sur première
hypothèque à 5% d'intérêt. Ecri-
re: Case 105, Le Droit. 13A-167

 

 

 

INSTITUTEUR ou 1nstitutrice bi-
lingue pour cours ,1 2, 3. Salaire
$1,500 & $1,600. Omer Nadeau, pire
Sultan, Ont. 9-168
 

+ INSTITUTRICE bilingue pour gra-
des 4 5, 8. Salaire $1,500. S. St-
Denis, secrétaire Massey, Ontario.

 

!
INSTITUTEUR ou Iinstitutrice bi-
lingue demandé pour école sépa-
rée no 8, Moriey, diplôme lère
ou 2e classe. Salaire $1,700. Ré-
sidence aménagée attenant che-
min ouv‘‘« à l'année. S'adresser
à Mme M. Dessert, Pinewood,
Ontario. 9-300
 

INSTITUTEUR demandé pour Eco-
le séparée catholique No 2 Bald-
win, MceKerron, Ont, à 2 milles
d'Espanola, sur route nauonale
17, Chemin de fer et autobus à
la portée. Salaire $1,800. Priére
de s'adresser à L, LeCiair. sec.-
trés. 8-166
 

lifié pour école d'une trentaine
d’éleves. Située sur route No 11,
prés dela gare. Logis disponible
tout pres de l'école si désiré. Sa-
laire selon échelle, S'adresser a
Ls-Georges Fortin, sec, Gregoi-
re’s Mill, Co. Cochrane, ont, 300

INSTITUTRICE bilingue, certificat
2e classe pour école séparée no
17 Gloucester. Classes 1, 2 et 3.
Salaire $1500, S'adresser: Mlle I.
M, Peireault, Cyrville, Ont. 169

9-

INSTITUTRICE bilingue pour l’é-
cole R.C.S.S, No 15 Lancaster.
Les classes ouvreni en septembre.
S'adresser: Earl McBean, secré-
taire, Bainsville, Ont. 9-300

INSTITUTRICES demandées pour
école St-Joseph, Cochrane, Ont.
Mentionnez qualifications et der-
nier inspecteur. Salaire minimum
$1400 avec augmentations d’apres
échelle approuvée. J. A. Brouil-
lard, secrétaire, Cochrane. Ont.

9-300-49

INSTITUTEUR ou institutrice de-
mandé pour école rurale
Luskville, Qué. S’adresser à Eddie
Noël, sec-trés., Luskville, Qué.
mentionnant salaire et qualifica-
tions. 9-166

INSTITUTEUR ou institutrice bi-
lingue pour l’école séparée Ne-
pean no 16, tout prés d'Ottawa,
Salaire $1400. S'adresser: J. A.
Lachance, sec.-trés., Carlington
Post office, Merivale Road. Tél:
8-6699W. 9-J.N.0.

DEUX INSTITUTRICES deman-
dées pour école séparée de quatre
classes, Années 1 et 2, 5 et 6. Sa-
laire selon échelle de la Fédéra-
tion,  Mentionner qualifications,
expérience et références, J. L.
Bourdeau, sec.-trés., Mattice. On-
tario. «29-167

INSTTTUTEUR ou institutrice bi-
lingue catholique romain pour la
commission scolaire de Bucking-
ham-Est, S'adresser à J. P. Mc-
Namara, sec.-trés.. Masson, Qué.,
R. R. No 1, L'école est située sur
la route Montréal-Hull, 244 milles
à l'est du village de Masson. Ser-
vice d'autobus deux fois par Jour.

ÿ-17

INSTITUTRICE pour école sépa-
rée no 1, Cumberland, pour lére
à 4e année Oscar Lafrance, sec.,
Cumberland, Ont. 9-167

INSTITUTEUR ou institutrice pour
école rurale à trois milles du vi-
lage; logis et bois fournis; sept
éléves. Bon salaire. Urgel Pilon,
secrétaire, Mattice, Ont.

9-165

INSTITUTRICE ou instituteur de-
mandé ur école bilingue dans
le comté de Carleton. Cours com-
mençant en septembre. $1,800 de
salaire. A peu pres 20 élèves des
grades 1 à 8. rivez en anglais
à John Devany, Charlton, Ont.

9-168

INSTITUTRICE bilingue, 2e classe,
nour école séparée No 2 Chisholm,
rades 1-8 .Mentionner salaire.
me Mary E. Laferriére, sec.

R.R. 1, Alderdale, Ont, 9-166

INSTITUTRICE bilingue pour éco-
le rurale, classe de 8 élèves, 4
cours, Spécifier qualifications, ex-
périence et salaire demandé. Sa-
dresser à Jacques St-Pierre, sec.-
trés. Limbour, via Hull, cté Ga-
tineau, PQ. 9-165

INSTITUTRICE pouvant jouer
l'orgue à l'église; bilingue, avec
certificat de 1lére et 2e classe,
pour enseigner à l'école séparée
de Thornioe. S'adresser en men-
tlionnant salaire exigé. expérien-
ce, et nom du dernier inspecteur
à R. Falardeau, sec, _'Fhornioe,
Ont. 9-11, 13, 15, 18, 20, 22 J.

LA COMMISSION scolaire de Ca-
lumet, Québec, demande deux
institutrices. S'adresser à Alfred
Rochon, sec.-trés., Calumet, Qué-
bec. * 9-170

ON DEMANDE5 Institutrices ca-
tholiques dont 3 bilingues, pour

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INSTITUTEUR ou institutrice qua-;

à 12 LOTS, Pointe-Gatineau,

 école du village et pour école de
campagne, 2 de langue anglaise.
S’adresser en mentionnant salai-
re désiré à Louis Fleury, jr… Ot-
ter-Lake. Québec. 9-167

ON DEMANDEinstitutrice quali-
ftée pour enseigner à l'école sé-
parée no 1 McRae, Lowther, Ont.
Salaire $1800 par année, Pour
renseignements, écrire à H. Hu-
neault, sec.-trés.… Lowther, Ont. 

On demande (instituteurs) (9)
On demnade (iogements) (10)
On demande (emplois!) 11)
On demunde (chambres) 12)
On demande (sates) 18)
On demande (divers) (13A)
A vendre (propriete) as
A vendre (commerce 15
A vendre (fermes) (16)

A vendre (automobiles) : (17)
À vendre divers) HH
A vendre (ou A échanger) 19
A vendre cu à lover - (20)
A louer {bureaux} 21}
A louer (logements) 22)
A louer (chambres) (28)
A louer (divers) 24)
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Amusements 28)
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Assurance 38
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Cours privée 40)
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Orthopédistes 46)
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Coiffeurs {io
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Peintres-décoratecrs (51)
Nettoyeurs (82)
Serrurierz 88}
Menuisiers 54)
Flectriciens (55)
Ferblantiers 66)
Plombiers 87)
Piâtriers [11]
Briqueteurs 59)
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A flog

PROPRIETE ou petite ferme de-
mandée dans la Gatineau, avec
ruisseau, S'adresser à Case 118,
Le Droit. 13A-169
 

REPARATIONS de robes, man-
teaux, costumes. Tél: 6-1558.

13A-167

 

 

Un demande maison
(13B)
 

DESIREZ-VOUS vendre votre mai-
son? Nous avons plusieurs clients
avec argent comptant. N'hésitez
pas, téléphonez DIEUDONNE
GRENIER, courtier en immeu-
bles, 3-1118; — Eugène Picard,
agent, 2-5863. 13B-300

 

 

À vendre (propriétés)
(14)
 

 

ASSURANCES GENERALES
ET IMMEUBLES

Tél: 2-2929
189 Principale — Hull

: Nous avons fermes et ter-
rains à vendre; 86 Leduc, maison
simple, 6 pièces, $2,500; 24 Scott,
maison simple, garage, terrain 60
x 86, $2,500; 37 Scott, maison
simple, 5 piéces, occupation ler
septembre, $4,000 comptant.

POINTE-GATINEAU: maison sim-
le, 5 pièces, terrain 30 x 120 —
2,200 — $1,200 comptant.

14-167

BUNGALOW 3 pieces, fini hiver;
terrain 100 x 100, Gatineaù Mills,
chemin Scharf, Alfred Joanisse..

BUNGALOW moderne de 5 cham-
bres a Eastview. 5-4168. 14-167

CHALET à Twins Lake, Perkins
Mills, intérieur fini, meublé, prix
raisonnable. 8-3677W. 14-170

DUFLEX neuf, bon revenu. S'a-
dresser: 57 Dumas, Wrightville.4

FROMAGERIE 75 x 35, bonne bâ-
tisse, pourrait servir comme ga-
rage, entrepôt ou être démoli;

rix raisonnable, R. Sicotte, Sars-
ield, tél. Navan 2-s-4.

14-165

: aque-
duc, égout, électricité; aubaine à
$250; Conditions faciles. Voir no-
taire Théoret, lundi, mercredi
soir, chez Georges Chagnon, ou
signaler 4-8705. 14-170

MAISON, 55-57 St-Bernard, Hull,

 

 

 

 

 

 

 

2 logements, $7,000.  S'adresser:
45 Victoria, Hull. Tél: 2-6225.6

 

MAISON 6 pièces, imitation brique,
eau et électricité, téléphone, re-
mise à bois, 1 acre de terrain,
avec ou. sans jardin, située dans
village de Limoges. Possession
immeédiate, S'adresser à Viateur
Couture, Limoges. Tél: 90 sonnez
3-2. 14-166

MAISON moderne insulée, 3 cham-
bres À coucher, Pointe-Gatineau;
cinq acres de terrain. Prix de-
mandé, $5,500, dont $2,000 comp-
tant. Téléphoner: agent exclusif
Jack Aaron, courtier en immeu-
bles, 4-2435 en tout temps. 4-166

14-

MAISON à vendre, 8 pièces, nou-
vellement construite, S’adresser
à Denis Parisien, 143 rue Harold,
Gatineau, 14-165

MAISON de trois chambres à cou-
cher, à Hull, eau chaude, chauf-
f£ée à Ihuile. Grand terrain, beau
paysage, On demande $9,500.
Conditions. Signaler: Jack Aaron,
Courtier en immeubles, 4-2435 en
tout temps. 14-167

$2,200 COMPTANT, 5 pièces, brique
insulée, bungalow moderne, com-
modités .1odernes, chauffage cen-
tral, crand lot sur chemin Mont-
réal, 6 milles d'Ottawa; occupa-
tion le 15 juillet, prix global $7,-
200. — Roméo Pigeon, 2-1221,

14-300

 

 

 

 

 

ROMEO PIGEON,
agent d'immeubles
127, rue Georges,

2-1221
MAISON en brique, 6 piéces, 2 éta-

es, commodités, construite en
944; lot 110 x 271, pommiers,

face à J'Outaouais et en vue des
Laurentides; 6 milles de la capi-
tale sur chemin Montréal. $10,500
$5,900 comptant.

PROPRIETE 2 logis,
Chemin Lac Lemay,
2-6005,

LOUIS
18, rue Rideau —
BASSE-VILLE, jo duplex de 3

pièces par logis, situé en face
d'un parc: chauffage eau chaude
à l'huile. $12,000, 14-160

COTE-DE-SABLE: maison semi-
détachée de 9 pièces. Occupation
prochaine. $8,300.

WRIGHTVILLE: superbe maison
neuve ayant 4 pièces et chambre
de bain en bes et 2 pièces en
haut. occupation immédiate, —

 

S'adresser:
Hull-Nord.

14-165
 

3-1168-3-1647

GARAGE, résidence et restaurant.
mi-chemin entre Ottawa et Mont-
réal, $50,000 par année. $12,500

EPICERIE et BOUCHERIE faisant
365,000 d'affaires par année —
$5.000 d'outillage, $3,000 de stock.
Une réelle aubaine à 46,505,

4-300

VOUS QU. CHERCHEZ ingement.
Ncus n’avons plus que 10 mai-
sons. Hâtez-vous de choisir en
Appelant Lamoce Construction
Ce. Ltd, Ottawa. 5-5511 ou Hull, 9-167
172, Blvd du Sacré-Cocur, 5-5511

14-300

+
14-300  

MAGASIN général avec logement;
équipement complet. S’adresser:
Cléophas Benoit, St-Louis de Ma-
sham. 15-168

POUR CAUSE DE MALADIE, M.
Damien Quesnel, restaurateur, est
prêt à vendre immédiatement et
de façon avantageuse son com-
merce de restaurant, salle de dan-
se, salle de quilles. sa propriété
comprenant 3 lugls (son logis pri-
vé libre sur l'achat); site central

 

CARROSSE (pram) anglais brun,
moderne, tres propre; aubaine.
209 St-Patrice. 18-167

200 CHASSIS bon marché, 20 por-
tes pour maisons, garages et
granges; lavabos, poteaux de ga-
lerie, etc, 374 Clarence, 18-166

CHAPEAUX faits à la main. Com-
mandez le votre maintenant. 163
Bolton. Tél: 5-5505.

 

 

 

 

et, commerce avaniageur Pour 18-300-48
nformations, s'adresser amien “ "

; . 2 CHIENS “English Setters”, deux

Quesnel, Montébello, tél: 330-00 Spitzs, S'adresser: 176 Dollard,
> ull, 5-3840, 18-167

CONSULTEZ-NOUS yur sable,
 

A vendre (fermes)
(16)
 

TERRE A VENDRE, 150 acres, 1%
mille du village et de la froma-
gerie, 44 mille de l’école, Electri-
cité dans la maison. Bonnes bâ-
tisses en bon ordre. 31 bêtes à
cornes, 4 chevaux, volailles, co-
chons, moutons. S'adresser à M.
O ar Parisien, L'Orignal, Ont,
R,R. No 1, Boite "70, 16-165

 

 

(automobiles)
(17)

A vendre

 

 

CAMION Chevrolet 1947, 3 tonnes,
avec dompeuse. S'adresser: Gara-
ge Dupont, coin St-Bernard et
Notre-Dame, 17-167

CHEVROLET Durand 1929, sedan;
bonne condition. $135. Tél: 3-0895

 

 

17-170

CHRYSLER 1936. S'’adresser: 208
Kent, Hull, 17-166
 

REUBEN'S AUTO SALES
450% rue Rideau

Ouvert le soir Comptant
Conditions faciles

MODELES 1949 — livraison dans
une semaine — toutes les mar- |,
ues,

1947 PONTIAC sedan à 4 portes,
ros 6 cylindres, climatisé,
ousses, couleur deux tons,

propre comme neuf,
1949 CHEVROLET “Fleetline”, se-

dan à 4 portes, complet et ga-
ranti. Livraison immédiate.

1945 DODGE sedan à 4 portes, ra-
dio, chaufferette. phare, ga-
ranti. Seul propriétaire.

1940 FORD coach, parfaite condi-
on.

1939 CHEVROLET sedan,
neuf.

1939 CHEVROLET coach, carrosse-
rie, moteur, peinture, le tout
comme neuf,

1934 FORD coach, radio, chauffe-
rette, moteur comme neuf,
trés bon marché,

1934 TERRAPLANE, sedan & 4 por-
tes, en bonne condition. ‘Très

comme

bon marché.
NOMBREUSES autres aubaines au

choix. 17-167
 

DODGE 1947, spécial de luxe, se-
dan, licence 1949, bonne condition
privé. Tél: 3-9580. 17-166

DODGE 1941, sedan, très propre,
pneus neufs, 54 Amherst, Wright-
ville, 2-0502, 17-165

FORD 1935, bonne condition, très
propre. 6 Fontaine, tél: 3-022

-165

FORD 1949 neuf, sedan, custom,
équipé: Ford 1939 sedan équipé;

on 1932 panneaux, 44 tonne.
Joseph Laframboise, Rockland,
Ont. Tél: 68. 17-165

FORD coach, modèle A, 1931, mo-
teur neuf, 5 pneus neufs, très
ropre, d'adresser: 151 Kent,
u 17-167

 

 

 

 

 

gravier, terre à remplissage. Tél:
2-3105. 18-105-49

COMPOSITE BOARD. ply wood,
masonite, kenmore, beaverbuard,
flexboard, donnacona, ten-test,
tekwood, wallboards. ‘Tél: 3-1116
Jos Pilon Ltée 71 Blvd du Sacré-
Coeur, Hull. 18-300

DEPARTEMENT DES ECHANGES
$115 achètent mobilièr de salle à
manger en -hêne solide, de 9 pié-
ces.

$65 achétent li,-chesterfield.
$29 achètent radio console — ex-

cellente condition.
$265 achètent piano “Nordheimer”
bon son, excellente condition. —
Conditions de paiement faciles
discutées.

$49 achètent rangette usagée, bon
état.

CECIL LEACH & CO., Ti2 rue So-
merset-ouest, Ottawa.

 

 

 

18-300-49

ENCYCLOPEDIE de la Jeunesse,
arfaite condition; 13 volumes.

. Tél: 2-3137. 18-167

ENVIRON 5,000 pieds de.bois de
construction. S'adresser: 279 rue
Montcalm, Hull. — Tél: 5-1706
aprés 7 h. 18-167
 

EVIERS, lavabos, tuyaux, cabinets
d'aisance. ... Sauvé, 4. Garland,
8-2094w 18-114-48

EVIERS balgnoires, cabinets; prix
raisonnables. 87 Clarence. 18

 

 

FAUCHEUSE MczCormick-Diering,
tracteur et à cheval; rateaux 9
et 10 pieds. Modern Farm Supply,
23, rue Murray. 18-300

FIBERGLASS, ROCKWOOL, alfol,
thermoseal, mirocell, isolation. —
Tél: 3-1116, Jos, Pilon Ltée, 71
Blvd du Sacré-Coeur, Hull,

18-300

FILIERES en acter. grandeur de
lettres et format légal. — Powis
Brothers. 2-9407. 18-J.N.0.

GLACIERES électriques. Livraison
immédiate. Termes si désirés. Léo
mediate. Termes si désirés. Léo
Lavigne et Cie, 262 Dalhousie,
5-8641. 18-300

JUPES et manteaux de pluie très
propres pour fillettes; taille 12
ans, 5-3705. 18-J.N.O.

LESSIVEUSES électriques en tres
bonne condition, $39.50; & gazo-
line, bon marché, 71, rue Laval
4-4540. 18-300

LESSIVEUSE Beatty Tnermo, bon
état. Excellente aubaine. S'adres-

 

 

 

 

 

 

ser: 6 Maisonneuve, Eastview,
Tél: 5-6298. 13-300

LITS usagés. sommiers, matelas.
meubles, poéles, glaciéres. Silver's
Furniture, 47 Willlam. 13-300

3 LITS JUMEAUX en métal brun,
comme neufs, 6 pieds par 3 pieds.
Aussi 2 chaises de salon, une
fournaise à l'huile très peu usa-

STONES vénitiens, bois blane choi-
si ou tringles d'acier, faites sur
mesures.  Prompte livraison. Es-
timé gratis. Tél: 5-4339.

18-14 nov.-1 an

TABLES ET CHAISES de restau-
rants, tabourets de comptoirs.
cumptuirs de restaurants, com-
partiments. tranche-viande elec-
trigues, hache-viande. peleurs à
patates, grils, grille-pain, caisses

 

enregistreuses remises au point,
balances, réfrigérateurs grandes
glaciéres, blocs de bouchers
csmptoirs à viande neufs et usa-
gés, éventalls de ventilation, mar-
mites en aluminium grosses et
petites, bains-marie, vaisselle et
coutellerie — Ottawa Store and
Kitchen uipment Co. 240, rue
Bank. 2-0121 18-300

TABLES de surplus de guerre, 4
pieds de longueur, idéales pour
cuisine, camp ou villa, $3.95. —
Johnson's Furniture Store, dépar-
tement d’échange, 383, rue Queen
24e blocs à l’ouest de Bank, Tél:
5-5115. 18-165

 

V. F. CLOST-—Dépositaires de mo-
tocyclettes Indian et James pour
Ottawa Hull et la région, Bicy-
clettes et articles de sport Ven-
tes et service, 382, chemin Rich-
mond. Ottawa, 8-1T11. 20A-300

 

Transfert-camionnoge
(30)
 

DANIS le déménageur — Transport
local et longue distance, déme-
nagement. entrepdt chautfe et af
l'épreuve du feu, empaquetage et
expédition de meubles ou autres
articles — 129. Montcalm, Hull
3-0070: soir 2-0248. 30-358-49

ENTREPOSAGE de meubles, pa-
guetage, envois. déménagement
local et longue distance. Jacksun
Moving & Storage Ltd. — Tél:
5-7101. 30-J.NO.

 

 

 

Radios & Accessoires
(31)
 

TOUS LES JOURS sont des jaurs
d'aubaines au magasin Johnsun's
Furniture, 381, rue Queen (2%
rues à l’ourst de Bank). 5-E11S.

8-300
 

VISITEZ notre rayon d'échanges
de chesterfields et de mobiliers
de salle à manger Colonial Fur-
niture Co. le plus grand magasin

COTTON RADIO CLINIC, 432 Ri-
deau, 5-4044. Service trés moder-
ne; ouvrage garanti 81-316

RADIOS, rasoirs électriques, répa-
rés. General Radio Sales 271 rue
Bank, 4-6292. 81-J.N.0.

REPARATION DE RADIO à domi-

 

 

 

de meubles d'Ottawa, 403 rue| cile par expert. C. Tremblay
Bank (angle Waverly). 18-300 4-3840 31-264-49

A louer (logements) Combustible
(22) (32)
 

 

8 PIECES modernes, $60 par mols,
152 Champlain, Pointe-Gatineau.

22-167

2 APPARTEMENTS avec 2 cham-
bres à coucher, cuisine, chambre
de bain, eau chaude; chauffés;
maison neuve très moderne, sur
rue Principale, Aylmer; grand
terrain; 1 ogemen a $75, l'autre
a $70, Tél: 306 Aylmer.

22-165

 

 

 

A louer (chambres)
(23)

BELLE CHAMBRE avec privilège
de cuisine, eau chaude, garage si
désiré, usage du téléphone. 5.2088

 

BELLE GRANDE CHAMBRE frai-
chement rénovée. Beau site. A
l'heure du souper, 369 Stewart

=1

CHAMBRE pour garcon. S'adresser
2611 Dalhousie, app. 3. 93-167

 

CHAMBRE pour personne seule à

 

53 St-André. 4-0717. 23-165

CHAMBRE meublée avec  permis-
sion de cuisine. 5-1261, 23-166
 

CHAMBRE, homme de préférence.
S'adresser: 43 Wright, Hu. 165

CHAMBRE pour jeunes filles, près
rue Principale, Hull. Tél: 2

CHAMBRE centrale, propre, trés
bien :reublée, homme seulement.
209 St-Patrice. 23-167

GRANDE CHAMBRE à louer, da-
me, demoiselle ou monsieur dis-
tingués. 4-5639. 23-167

 

 

 

 

 

gée, un foyer, un chesterfield GRANDF CHAMBREet pension si
FINANCE et assurance des auto-| rouge vin. Très bas prix. Cause| désirée; eau chaude, grande gar-
mobiles ROMEO PIGEON, 127j de déménagement. Tél: 2-6502, de-robe. 66 Langevin, Hull.
rue Georges. 32-1231. 17-800 18-167 ) 23-167

JEEP station wagon Willys, excel- 2 CHAMBRES meublées ou non
lente condition; nouvellement re-
mis à neuf. 6-2719. 17-166

JEEP 1945, bonne condition, chauf-
ferette; meilleure offre, 67 -
mas, Wrightville. 17-166

MONARCH 1949, sedan, chauffe-
rette, radio, air conditionné; 2000
milles; prix de liste, 228 Maison-
neuve, Hull, 17-167

TERRAPLANE 1937 sedan, bonne
condition. 78 Glaude, Gatineau,

WIPPET 1930, en bonne condition,
pneus neufs, licence 1949. S'adres-
ser: 15 Walker, Wrightville,

 

 

 

 

 

 

A vendre (divers)
(18)
 

 

AMEUBLEMENT cnambre à cou-
cher, $89; mobilier chromé, $50
H. R. Paquin, 80, Dupont.

18-300
 

ARMOIRES de culsine, escallers,
cadres, portes, châssis. meubles,
pianches embouvetées et planées,
moulures, buis et aluminium. Tél:
3-1116, Jos, Pilon Ltée. 71 Blvd
du Sacré-Coeur. Hull. 18-300

MACHINE à patates frites à ven-

 

 

 

ALARY & FOUCAULT—Slabs de
bois mou, gros voyage $3, 44 corde
coupé $5. Bois franc d’hiver à la
quantité désirée. Téléphone Su

A.B.C. WOODYARD, sinbs de pin,
corde $8; % corde, coupé $5.50;
gros voyage 83. Tél: S812, 224

ARVISAIS, Wilfrid, bols franc et
bois mou. 258 Maisonneuve, Hull.
Tél: 3-8334. 32-300

COMBUSTIBLE Magl ue Pres-to-
Logs. Chez votre épicler ou si-
gnalez 8-1737-J. 32-300

OSCAR LAMBERT
SLAB de bol: mou, bois franc, bois
de corde mélange $11 la corde
coupé ou # la corde 243% Mal-
sonneuve, tél: 2-6965. 32-300

 

 

 

 

 

 

Brûleurs à l’huile
(33)

BRULEURS à ITuile Installés ou
netioyés. Estimation gratuite. —
Ouvrage garanti. 2-5210.

83-300-49

BRULEURS et fournaises à !Tuile
Silent Glow et autres, chauffe-
rettes à l’eau. Réparations. ou-
vrage garanti. Parties de rechan-
ge. — Raoul Henri, Tél: 5ae.

 

 

 

Personnel
(39)

STUDIO DE MUSIQUF
LECONS de piano et d'accordéon.

Prix spéciaux pour débutants,
Cours rapide. 350 Montgomery,
Eastview, 6-2277. 39-300

NOTEZ notre nouvelle adresse, 18
Rideau, chambre 613. Max Fel-
ler. 39-164
 

POTTER'S KOLD KAPS — Arréte-
ront tout de suite votre incom-
modant rhume de cerveau. Pour
uelle raison souffrir? Vendus

dans toutes les pharmacies, 164

 

ROBES DE MARIEES, robes de
soirées, & louerou a vendre. Tél:
4-7016. 39-300
 

 

meublées. 252 rue Shakespeare,
dre.Excellent état. Case 5 Le Eastview. De

MACHINES à écrire “Underwood’ A louer (divers)
portatives et réguliéres à vendre, (24

BesRoyAOprincipaleHull
A y, rincipa’e, Ul ROBES, mantes, voiles, sandales

Tél: 2-0888. 18-4-N.0 de mariée, fille d’honneur, soi-
rée; aussi Tuxedo à loue. 163

MACHINZS A saucisse, hache-vlan-
de, balances, blocs, trancheurs,
couteaux, équipement de restau-
rants. Voyez-nous avant d’ache-
ter. York Butchers’ Supply. 349
rue Dalhousie. 4-4517.

18-90-50

MOBILIER complet, presque neuf;
cause: départ. Entre 5 h. 30 et
8 h. 2344 Burke, Hull. Tél: rt

MOBILIER chesterfield, 3 mor-
ceaux, bon état, $50. S'adresser:
17 Ste-Hélène, après 6 h. 18-166

MOTEURS Diesel. & gazollne. — 60
rue Victori~. Hull. 2-5268. 18-300

PAPIER A couverture, bardeaux
d'asphalte, ciment plastic. Tél:
3-1116. Jos Pilon Ltée. 71 Bivd
du Sacré-Coeur. Hull 18-300

 

 

 

 

 

AUVENTS, toile drapeaux, grosse
toile. Lawrence Mfg, 12 rue York.
Tél: 4-2081. 18-300-49

BASCULES hydrauliques, treulls.
marque Wood Beauchamp Auto
Bodies. Hurdman's Bridge, Otta-
wa. 3-6024 18-J.NO

BICYCLETTE de fille, en bon état.
S'adresser: 61 Montcalm, Hull,
Tél: 3-1200. 18-167

 

  POELE, pupitre de bureau, lit com-
plet, bureau. 47 Laval. 18-167
 

REMORQUE “trailer” pour camion,.
comme neuf. 53 St-André. 4-0717

18-165

REFRIGERATEUR commercial, 23
pieds cubes, marque “Frigidaire”.
3 semaines d'usage. _S'adresser:
99 St-Laurent ou 2-6997.

 

18-166

 

C'est la vie!
-- _

“ McNaught Syodseate, lan

 

 
i ; A

mind
J al/

\ 

de sais que ton père & une truite empaillée )
dans son burrau, mais elle Avait été pré-
parée pour cela. Rien de surprenant que

Ca tes vêtements empestent |

     
mr.

 
Bolton. Tél: 5-u5v5.

 

 

Villégiature
(26A)
 

CAMPS 4 louer au Lac des Plages.
Electricité S’adresser: Mme Hen-
ri Richer, Plantagenet. R.R. No |
Tél: 38-33. 26A-40-48

CAMP D'ETE, Plage Tremblay,
Luskville, plage de sable; usage
de bateau. Tél 3-0017,

26A-167

CAMPS Léo Leblanc, Lac des Pla-
ges, via Montébello. Quelques se-
maines de disponible à la fin
d'août. Le maximum d'agrément,
de repos et de satisfaction dans
de jolis petits camps propres et
agréables. Lac merveilleux, plage
idéale, la meilleure pension au
plus bas taux. Ecrivez immédiate-
ment. 28A-173

CAMP D'ETE au Lac Vert, Val-des-
Bois. Tél: 2-5184 ou s'adresser
sur les lieux à E. Gauthier, en
fin de semaine. 26A-170

CAMP neuf avec grand terrain pri-
vé, au lac St-Pierre de Wake-
field. S'adresser: 24 rue Burke,
Hull. 26A-168

CAMP à louer à Hia-Wa-Tha Park
S’adresser: R. Ménard, 132 Putt-
man. 26A-166

 

 

 

 

 

 

 

Occasions d'affaires
(27)

CONSULTEZ-NOUS si vous dési-

 

 

rez disposer de votre propriété.
L. Titles. tél: 3-1547, 27-JNO

Amusements
(28)
 

 

AUDITORIUM — Surveillez cet es-
pace pour le prochain programme
de lutte. 28-165

 

 

Automobiles & Accussoires
(29)
 

BAKER BROS CO. LTD
AUTOS ET CAMIONS USAGES
achetés pour mise en piéces. Par-
ties neuves et, usagées, d'autos,
batteries. pneus, accessoires, etc
2 magasins 23-7393, 29

ROULEMENT à billes ou rouleaux
(Ball and Roller Bearing) Gene-
ral Bearing Service. 20 Murray
4-7770. 23-1 mai 48

S & 5 AUTO PARTS
PARTIES neuves et usagées pour
autos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en pié-
ces. Réparations de radiateurs

Vitres installées. 814, rue W Ming
T¢1:8-0310. 28-J.N.O.

 

  
SATISFACTION GARANTIE: Tra-

vai] de luxe à la Buanderie Do-
mestic. Tél: 8-7780. 39-d.NO.

 

 

Cartes d’affaires
(41)

ED WEINER, préteur sur gages;
aubaines de tous genres en arti-
cles non réclamés. 5544 Williams.

41-246-48

LEVEE de maison, réparations gé-
“ nérales, creusage e cave, etc.
Prix raisonnable. 5-0501. 41-166

MENUISIER expérimenté, répara-
tions, ouvrage de ciment, peintu-
rage Dupuis et Louiseize, §5458

 

 

 

MOUSTIQUAIRES
MOUSTIQUAIRES sur mesures.

Châssis. montures, armoires de
cuisine. — The e Ozarko Co.
Tél: 4-2008. 41-277

 

 

Dactylotypes
(41A)
 

 

DACTYLOTYPES Underwood por-
tatives et régulières. Aubaines:
machines recunstruites Auss) ma-
chines à addidlonner Sunstrad à
vendre et à louer. — Underwuud
Limited, 203 rue Queen 2-3531.

41A-JNO

BOMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en phutugravures, élec-
trogravures, flan per pressiun die
recte et steréotyple. 118 rue Sm~-
ter. 3-5645. “

+

 

Orthopédistes-pédicures
(46)

 

 

JOSEPH LADELPHA, D. 8. C. —
Rayuns-X. rhumatisme arches
tombées, curs,  ungles incarnes.
15¢ Metcalfe 5-6904. 46

J. M. MAILHOT D.S.C., maux de
pieds: arches tombées, entorses,
cors, ongles incarnés, 54 Rideau.
Tél: 5-0671. 46-181

 

 

Médecins
(80)
 

Dr A. BARABE, 456A, rue Princ
pale. Hull Spécialiste: maladie
des yeux. des oreilles, du "ves
et de la gorge. Examen de la
vue, opération des amygdales
Tél.: 5-8148.
 

Dr PIERRE BEGIN, 9x -rue
Mawsonneuve, Hull. Medecine
générale. Spécialité: Poumuns
Coeur, Rayon-X. Tél: 3-3043

Dr PHILIPPE BELANGER, 74
rue Laurier - est. Spécialiré :
Chirurgie, Consultations:
4 h. et 7 à 8h pm
4-0117.

Dr G.-P. BERGERON, 111, rue
Champlain, Hull Tél. 23-1248
Spécialité: Rayons-X, esto-
mac, fois ‘intestins coeur
poumons, médecine interne.
Consultations: 9-12 a.m.; 130-
4; 7-8 p.m. et sur rendez-vous.

 

2 à
TéL:
 

 

Dr HENRI BOURQUE. Edifice
Medico-Dental, 150 Metcalfe
‘Tél. 3-0892. Spécialité: Mals-
dies des enfants. -

80-200

Dr CORRIVEAU. Yeux, oreilles,
nez, gorge. 150 ‘Metcalfe. Me-
dico-Denta} Bld. Tél: 5-4497

DR DeHAITRE, 181 Stewart.
Spécialités: Chirurgie, mala-

es de femmes. Voies urinai-
Tes, Sang. Rendez-vous 2-4, 7-8
=1>44.

Dr FRANÇOIS COTE. Spécia-
liste en chirurgie générale e
chirurgie des femmes. Consul
tations sur rendez-vous. 232
Metcalfe. Tél: 5-1284.

Dr E. DESJARDINS, 138, rus
Wellington, Hull. MEDECINE
GEN . Consultations: 2
à 4 h, et 7 à 8 h, pm. et sur
rendez-vous, ;

 

 

 

 

 

Dr A, DROUIN, 318-319 édifice
Transportation, 48, rueRideau,
Spécialité: Yeux, Oreilies, Nez,
Gorge, Consultations: 2 à 6 bh.
et 7 4 8 h. pm. Tél; 3-9162.

Dr EUGENE GAULIN: Ur e.
Consultations: à 3 h. et 7 8
h. pm. 545, ave King-Edward
Tél: 4-2938.

Dr P.-E. LABELLE, 4 Montclair
Médecine générale chirurgie,
maternité. Rayons-X. Bureau:
2 à 4 h.; 7 à 8% h. Tél. 3-8236.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie générale.
Consultations sur rendez-vous
2 à 4 h. Tél. 3-7026.

Dr ALFRED LaROCQUE, 418.
rue Rideau. Spécialité: Chi-
rurgie. Tél 3-9454. Consulta-
tions sur rendez-vous.

Dr J.-ANTON1O LECOURS, 638,
King-Edward. — Tél. 4-1622.
Spécialité: Chirurgie. Consul-
tations sur rendez-vous.

Dr E PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tel, 2-6754. Sre-
Cialité: Rayons-X au burewu
privé. Diagnustic et traite-
ments. Consultations: 144 h
pm. et de 74 8 h pam.

Dr ARTHUR POWERS, médeci-
ne générale. Spécialité: mala-
dies pulmonaires et radiugrg-
hie. 11 rue Front Hull —
our rendez-vous, tél. 3-3t14;

à Ottawa, 135, Gioucester. de
2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 h
Tél, 3-3614.

Dr HENRI RACINE, BA, LM,
CC. Médecine, chirurgie ec
maternité, 99, 1ue Muntcaium
Hull. Heures de consultations.
104l12am,14a6pm.,788
pm. et sur rendez-vous. Tél
jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL 1178, ave
Laurier-est. Spécialités: Ohi-
rurgie osseuse, fractures. Cun-
sultations sur rendez-vous. —
Tél. 4-0705,

Dr V. SABETTA, 186, rue Cou-
per. Spécialité: maladie de la
peau. Consultations; 11 & 12
am, 2 à 5 et 7 à 8 p.m. sur
rendez-vous. Tél. 2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE, 485
rue Clarence, angle Charlotte.
Spécialité: Médecine - physio-
thérapie — Sur rendez-vous
Tél. 3-4101.

Dr R.E. VALIN, 165 ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 à 3 h. pm. et sur rendes-

vous. Tél. 4-033T.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DACTYI "TYPES 4 vendre ou à
louer — Remington neuves avec
contrôle de marge assuré au cla-
vier, ou portatives du nouveau
fini ton sur ton Remington Rand
Limited 164 ave Laurier 5-1489

41A-248-49

 

Photographes
(42)
 

ATTENTION! Portraits de maria-
ges, groupes et banquets, enfants

 

posés à domicile. orlan Thi-
ault, 207 Berry. Hull. 4-8412,

42-JN.O.

AMA
FILMS développés gratuitement,
impressions toutes grandeurs 3c.
GRATIS, agrandissement carte
postale avec commande de 24c ou
plus. Commande payable d'avan-
ce. Ajoutez 5c frais postaux. —

 

 

Jean St-Jacques, Case 145. Sta-
tion Delorimier, Montréal.

42-175

Imprimeurs
(43)
 

LO-MOR PRINTERS faire-part de
mariages, gaufruge, gravure, im-
pressions commerciaies. — Cartes
de NoëL — 224 rue Sparks. Tél:
2-2335. 43-206

MODERM RULING: Réglage géné-
ral. 127, rue Georges, Ottawa
Tél: 5-8160, 43-300  Dr HORACE V1AU, 467, rue Ri-

deau. Spécialité: Maladies des
enfants exclusivement. Oon-
sultations: 1 à 4 h. et sur ren«
dez-vous, Tél 4-2240.

Dr JOS C. WOODS, Sussex et
Cathcart, spécialité: Chirur-
gle. — Consultations: tous les
ours de 1 à 3 h, aussi les
funds, mercredis et vendredis.
de 6 à 8 h. ‘s'él. 3-5350.

 

 

 

50 PUPITRES
DE CLASSE USAGES

Dessus 26 x 19

Hauteur ajustable

Dépression pour encrier

Dessus hasculant

Tous en bonne

condition

SILVER'S
MAGASIN DE MEUBLES

3-5258

47, rue William, Ottawa   
 

 
 

fl
I

il
i

 



"
b
y
e

|
e
B
.

W
T
I
W
P
n
e
!

W
e
r
I
F
I
F
I
o
l
o
F
P

N
U

>

t

2

s
e
t
œ

|
H
e
a
l
N
E
N
T

TF
-

 
  
  

Electriciens
(55)

BLAIN = Entrepreneur électricien
Reparations de tous genres, ou-
yrage aranti. 9, rue Garneau
Hulk Tél: 2-2274. 55-132-48

DUMPIERRE ELECTRIC. entre-
preneur électricien Reéparatiuns
électriques de tous genres 5, rue
Funtaine et 56 rue Dupont. Hull
Tél: 5-5252. 55-J.N.0

LEONARD ELECTRIC, entrepre-
neur-électricien, 55 rue Papineau
Hull Tél: 5-2603.

55-J,.N.0

MOTEURS électriques neufs ou
usagés, réparations de moteurs.
appareils éleciriques \ndustriels
ou domestiques. C.C.B. Electric
Works. 378 Bank signalez 2-5706

55-300-4Y

TECHNO ELECTRIQUE—Entrepre-
neurs électriciens. Ontario-Québec.
Ouvrage garanti 5-8592 ou
2-3248. 55-272

 

 

 

 

 

 

Entrepreneurs
(61)

arr

BASTIEN ELECTRIC. entrepre-
neurs . électriciens, reparations
d'appareils électriques, spécialités
radios et moteurs. Nos prix sunt
très modérés. — 295. Champlain
Hull. Tél: 4-7096. 61-800

 >

Couvreurs
(62)

BARDEAUX d'asphalte, .goudron
réparations. imitation de brique
J. O Gervais 5-1261.
To 62-346-49

Réparations
(63)
 F

, ATIENTION: Réparatluns de mou-
lUns à laver le tous genres, 2b
ans d'expérience et ouvrage ga-
ranti D Bélair. 86 Delorimie
4-1401. 63-JNO

CENTRE des APPAREILS BEAT-
TY — Réparations tous genres;
experts compétents, service rap)
de et courtois. 71 rue Laval, Bub
Tél: 4-4540. 63-I.NO

DACTYLOTYFES à vendre, répa-
rées et louées Prix spécial d'étu-

: louées pour trois mois
$10.50 — W B. Dymond. 24, ave
Stevens. Eastview Tél: 3-€412.

63-J.NO

LAVEUSES et REPASSEUSES re-
parées par représentants autori-
sés de Coffield, Easy Stmplictiy
Ouvrage garant — Hammond's
Service 184 Murray 4-33 200

 

 

LE DEPARTEMENT de réparations
des machines 2 coudre, Stn er
arantit l’ouvrage sur toutes le:

Machines à coudre. Véritables
pièces Singer. Estimations gratui-
tes. 126 Sparks. 3-1128. 63-300

| BEATTY WASHER STORE
NO1::E NOUVEAU MAGASIN est

rêt à vous servir à 205 RIDEAU
ssiveuses Beatty à J'électricité

et à la gazoline, rep
Beatty et notre réputé aspiro-

nettoyeur Beatty: radios etc

Tél: 3-6234 6-4.NO

PARAPLUIES réparés; aussi man-

ches réparés. 164 Besserer. Tél:
6-5098. 63-169
 

REPARATIONS de lesslveuses de

toutes sortes. représentant des

lessiveuses, Coield.—A. Gratten

57 blvd Sacré-Coeur. Tél: as

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

ST VICE CONNOR directeme.it de

Ja manufacture. Pre¢ soses habiles

‘’éritables parties Connor. Nous

allons cherche: et livrons les ma-

chimes. J. H. Connor & Son LIi-

mited. 10. rue Lloyd Tél: 5-18

 
 

Poussins
(65)

POUSSINS de qualité supérieure

Sujets éprouvés. Haute produe-

tion. Poussins d'un jour et âgés

d'une à trois semaines. Satisfac-

tion garantie — Ferme Avicole
Lalonde. Bourget, Ont. 65-166

 

Direction de funérailles
(67)

EMOND Hull Service funéraire
muderne. Kent et St-Laurent:
2-0982: buui St-Joseph:- 2-8144,

 

_ Monuments
(69)

  

BANCHINS - ST-MARTIN Bar
Profitez d'une réduction de 10 à
15%. 359 Maïsunneuve, Hul! Tél:
5-4931. 69

MONUMENTS les mieux finis. —
Prix spécial sur toute commande

ur le printemps. J.-P. Laurin
03. rue Georges. Tél: 4-0417.

69-J.NO

 

 

SOUMISSIONS DEMANDEES
Dex soumissions cachetées sous enveloppe

portant la suscription “Soumission
CR 2-5-857"- et adressées à [Agent
acheteur, Conseil National des recherches,
Chalk River, Ontario, seront reçues jusqu'à
midi, heure avancée, 22 juillet 1949, pour
peinturer au pinceau la Doiserie exté-
rieure des maisons de guerre du village
de Deep River. L'ouvrage consiste en
Maisons qui sont couvertes de bardeaux
d'asphalte où la peinture des garnitures
seulement est nécessaire et de maisons avec
lambris de bois ou il faut tout peinturer.
Les sèumissions devront indiquer le prix
par unité de maisons exigeant la peinture
des garnitures seulement et celles exigeant
le peinturage de toute ls maison. L'en-
trepreneur devra fournir les échelles,
pinceaux et tout l'équipement nécessaire
pour faire un ouvrage complet. Tous les
matériaux seront fournis par le Conseil
National des Recherches. On ne s'engage
à accepter ni la plus basse ni aucune
des soumissions. Pour avoir de plus amples
détails voyez M. E.J. Markus, bureau
de ville, Deep River, Ontario.

Te 7

 

LE DROIT, OTTAWA, LE LUN
 

Décès
170)

=
BAULNE — Décédés dans un hô-

pital local, dimanche le 17 juil-
et 1949, Joséphine Paré, épouse
de Zéphir Baulne, à l’âge de 70
ans. nérailles mercredi le 20
juillet; départ à 7 h. 40 a.m., des
salons funéraires Gauthier, 259
rue St-Patrice, pour service à
l'église Ste- Anne à 8 h. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame
d'Ottawe. 70-166

BISSON — A sa résidence, 70 Po-
plar, dimanche le 17 juillet 1949,
est décédé Joseph Bisson, époux
bien-aimé de Donalda
champ, âgé de 68 ans. Les funé-
railles auront lieu mercredi le 20
juillet: départ du cortège de l'a-
dresse ci-haut mentionnée à 7h.
50 a.m., pour se rendre à l'église
St-Jean-Baptiste ou le service
sera chanté à 8 h. 15. Inhuma-
tion au cimetière Notre-Dame de
Hull. - 70-166

 

 

FORGET — Décédé accidentelle-
ment, samedi le 16 juillet 1949,
-René Forget, de Montréal, époux
dc ‘Pearl Strasbourg, à l'âge de 31
ans. La dépouille a quitté les sa-
lons funéraires Vincent Brunet,
20 rue Denis, Buckingham, di-
manche, pour être
Montréal, L'inhumation aura lieu
au cimetière de la Côte des Nei-
ges, mercredi le 20 juillet.-

 

GLAZER — Décédé subitement à
sa demeure, 56 Blvd du Sacré-
Coeur, Hull, dimanche le 17 juil
let 1949, à l’âge de 30 ans, Mar-

nouette. La dépouille repose aux
salons funéraires Gauthier, 258,
rue St-Patrice. Avis des funérail-
les plus tard. 70-167
 

SEGUIN — Décédée a -la demeure
de son fils; M. J. Edouard Séguin,
280 rue Lévis, Eastview, le di-
manche 17 juillet 1949, Mary Eli-
zabeth Winters, épouse de feu
Amédée Séguin, à l'Âge de 86 ans.
Funérailles des salons Horace Ra-
cine et Robert Ltée, 260 rue Bes-
serer, mercredi le 20 juillet à 8 h,
40 a.m. pour se rendre à l'église
de I’Assomption, Eastview, ou le
service sera célébré à 9 h. Un
libera sera chanté en l’église St-
Jean-Baptiste de L’Orignal, Ont.
à 11 h. 30 am. Inhumation au
cimetière paroissial, 70-166

 

 

Cartes mortuaires
(7CA)
 

CARTES de sympathies. —"Cartes
avec ou sans portraits. Cartes de
remerciements — Imprimées ou
gravées. Aussi vaste choix de mo-
numents, — J P. Laurin. 103 rue
Georges. Tél: 4-0417.

70A-300-49

 

Remerciements
(74)
 

 

PICARD — M. Julien Picard et sa
famille désirent remercier parents
et amis de leurs témoignages de
sympathie, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, visites
au salon funéraire ou assistance
aux funérailles, à l'occasion de
la mort de son pére, M. Johnny
Picard. ‘ 74-165

 

 

 

HMINISTERE DU COMMERCE

Soumirsion n° G. 23-H5-2

Des soumissions cachetées, .renferméea
dans des enveloppes portant le numéro
de la soumission -ci-dessus mentionné et
adressées au Secrétaire, Corporation com-
merciale canadienne (70, rue Lyon}, Ottawa,
Ontario, seront reçues jusqu’à quatre heures
de l'après-midi (heure avancée de l'Est),
le 10 noût 1949, pour travaux de terras.
sements et jardins-paysagers, Le Manège,
Hull (P,Q.

La Corporation commerciale canadienne
fournira des formules de soumission sur
demande. Aucune soumission ne sera con-
sidérée à moins qu’elle ne soit rédi sur
lesdites formules, et toutes les soumissions
seront sujettes aux conditions stipulées ou
mentionnées dans ces formules.

Les plans et devis sont exposés aux
bureaux de la Corporation commerciale
canadienne, Chambre n° 1215, Edifice
temporaire n° 2, (70, rue Lyon), Ottawa,
Ontario, et des copies peuvent en être
obtenues sur dépôt de $25, sous forme
de chèque visé payable au Receveur gé-
néral du Canada. Le dépôt sera rem-
boursé quand les copies seront retournées
en bon état, ’

Chaque soumission doit . étre acçom-
pagnée d'un chèque visé, sûr une banque
à charte au Canada et payable au Receveur
général du Canada. ou d'obligations au
porteur, tel aue apécifié sur la formule
de soumission, au montant de 10 p. 100
du total de ta soumission.

Toutes les sommes ainsi déposées seront
retournées à moins que, dans le cas de
l’heureux soumissionnaire, il refuse de
passer un contrat pour le travail lorsqu'il
en sera requis ou, si après avoir accepté
Je contrat, il ne le remplit pas d'une
façon satisfaisante. “
On ne s'engage à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions.

CORPORATION COMMERCIALE
CANADIENNE ’

J.D. McCARTHY,

Secrétaire.

Ottawa, Canada, le 11 juillet 1949.
N° de la réguisition: 378,

 

exposée à

‘10-165 |.

cel Glazer, époux de Rita Lae}

 

 

Surplus de poêles
de camp

POUR VILLAS, CAMPS,
CABINES, HOTELS, ETC.
Hauteur 31 pcs. Surface de
cuisson, 31 pcs x-33 pcs.

Grandeur du fourneau 15 pes
x 19 pes x 13 pcs, avec

réservoir à eau.
6 PLAQUES DE CUISSON
Devant émaillé porcelaine

$50.00
M. ZAGERMAN

& Co. Limited
Chemin Bayview - Ottawa

i 8-5204 ou 8-5205   

|
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AU PLUS

 

TEN-TEST -
BARDEAUX D'ASPHALTE ET CEDRE

PORTES COMBINEES 1 ET 2 PANNEAUX

TOUS LES BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION

MASONITE

BAS PRIX

 

nn vam n= ows

L'envers de la médaille.…

DI 18 JUILLET 1949

 

patron pour bâcler une a

. ndes au11 ne faut pas plus que reaa $50,000.

-——

Mais pour une
cinq dollars, il

 

nugmertation de ualuire de
cunvoequera une réunion des
directeurs:

 
 

  

 

   
     
    

   

AC'est ‘monsieur
Leriche. MN veut
vous vendre axon

chète!

 

 IWSPAPER SYNDICATE]

Dites-lui que je l’a-

minutes, je ae-
Dany cing

ral th pour
signer le
contrat.

   
 

  
         
    
   

 

   

 

  
Une augmentation? Hum!

de vain y penser. J'en
parlerai à mes axao-
clés. Je voux donne- -

rai une réponse
dans non mois

environ!

    

 

     

 
 

 

PERKINS, (Qué.)

PERKINS, Qué. (DNC) — En
l’église St-Antoine de Perkins, ré-
cemment, M. le curé V. Croteau
bénissait le mariage de ‘Denise
Trudel, fille de M. et Mme Daniel
Trudel, à Rhéal Charron, fils de.
M. et. Mme Alphonse Charron, ef
le mariage de Juliette Charron,
fille de et Mme Alphonse
Charron, a" Gérald Mongeon, fils
de M. et Mme Henri Mongeon.
Au bras de son père, Mlle Trudel
portait une longue robe en chiffon
blanc garnie de perles satin à
l’encolure. Elle portait un voile
trois-quart retenu par un diadème
de perles. Mlle Françoise Cha-
rette, vêtue d’une longue robe de
satin bleu pâle, agissait en qualité
de fille d'honneur et M. Philippe
Trudel, frère de la mariée, était
garçon d'honneur. M. Alphonse
Charron servait de témoin à son
fils, La mâriée portait un livre
d'heure garni de roses sweet-
heart et de rubans.

Au bras de son beau-frère, M.
Arthur Joanisse, Mlle Charron
avait revêtu une longue robe de
satin blanc garnie de perles et un
long voile de tulle illusion retenu
par un diadème garni de fleurs.
Son bouquet de roses rouges était
disposé en cascade et garni d’une

 
 

 

 

Machinerie à scierie
CHARIOTS A SCIE FRICK

ET EBARBEUSES

TOURNEURS A SCIE FRICK

DRESSEUSES

NOUVELLES SCIES A RUBAN
CIRCULAIRES

NOUVELLE RABOTEUSE À
COUSSINETS A BILLETS

ET DISPOSITIF
MACHINES HOG

MACHINES A BARDEAUX

MOTEURS A VAPEUR, A
GAZOLINE OU DIESEL

Cheminées
NOUVEAUX PERÇOIRS

DE BATEAUX

Arbres de commandes
TOUS LES FORMATS

NOUVEAUX ARBRES DE

COMMANDES CR.

EN ASSORTIMENT

AUSSI ARBRES DE

COMMANDES USAGES

Coussinets à billes SKF
GARNITURES (babbit)
PLATES et COUSSINETS

A-BILLES

Papierà friction, câbles
LES CHARRUES

FONCTIONNENT MIEUX
AVEC LE CABLE TRULAY

AUSSI
CABLES REGULIERS

ET USAGES
TOUS LES FORMATS

DES AGRAFES A CABLES,

LANTERNES DE SERRAGE

Moufles à câbles
ET REAS

Ceintures
COURROIES DE

CAOUTCHOUC, DE CUIR ET

CANEVAS, TOUTES

LES LARGEURS

Poulies

EN ACIER, BOIS FENDU,
FONTE ET POULIES

A MOTEUR.

“LA MAISON DU SERVICE”

M. Zagerman
and Company Ltd. 

grosse boucle de ruban de satin
blanc. Mlle Françoise Charron,
soeur de la mariée qui avait re-
vêtu une robe longue de jersey
bleu ciel, était fille’ d'honneur et
M. Aldège De Repentigny agissait
en qualité de garçon d'honneur.
M. Mongeon servait dé témoin à
son fils. )
Pendant la messe un programme

de chant fut exécuté par les en-
fants de la chorale de Perkins et
Mme Armand Trudel. Cette der-
nière interpréta “A l'autel du
Seigneur”. Mme Wilfrid Burke
touchait l’orgue.
Après la cérémonie religieuse

il y eut réception chez M. Alphonse
Charron; après quoi les deux
couples sont partis en auto pour
le lac des Plages.
A leur retour, M. et Mme

Charron habiteront. à Perkins et
M.’et Mme Mongeon éliront domi-
cile à Angers.

Sont venus de l'extérieur pour
assister aux mariages: M. et Mme
W. Charette, M. A. De Repenti-
gny, M. E. Charron, de Gatineau;
M. et Mme A. Joanisse et leurs
enfants, M. et Mme J. Levaque,
Mlle F. Charette, de Ste-Rose-de-
Lima; M. et Mme Henri Mongeon,
et leurs enfants, M. W. Mongeon,
Mlles Jeannette et Rita Mongeon,
M, Marcel Plouffe, d'Angers; M.
J. Girouard et Mme A. Plouffe,
de Buckingham.

 

 

VILLE D'OTTAWA
Département du Génie

Démotition de l'immeuble du Marché By
Des soumissions cachetées adressées au

président et aux membres du bureau des
Commissaires seront reçues par son secré-
taire, hôtel de ville, Ottawa, jusqu'à midi,
heure avancée, mardi 2 août 1949, pour
la démolition de l'ancien immeuble en
pierce du Marché By. :
Toute soumission reçue après le temps

susmentionné sera considérée irrégulière.
Les devis, formules de soumission et

tous les détails peuvent être obtenus sur
demande au bureau du Commissaire des
travaux, hôtel de ville, Ottawa.
La municipalité ne s'enyage à accepter

ni la plus haute ni aucune des soumissions.
Cecil D. Wight,

Commissaire des travaux.
Ottaws, 18 juillet 1949.

 

 

Canada
Province de Québec

Municipalité scolaire da
MANSFIELD.

. AVIS PUBLIC *
Soumissions demandées pour construction

agrandissement d'une école de campagne
au village do Davidson, P.Q. Plans et
devis sont deposés au bureau de la Come
mission scolaire de Mansfield.
Pour intormations, s'adresser au mecré.

taire-trésorier, Marc A. LeGuerrier, Fort.
Coulonge, Co. Pontiac, P. Q.

Soummissions devont être reçues pour
le 25 juillet 1949, jusqu’à six heures p.m.
Donné à Fort-Coulonge, ce 15 juillet 1949,
 

 

Moulin à Scie
. QUESNEL

Nouvelle finitions de maisons ou
de carré vertical 1” et 2”
Plancher de merisier No 2

et No 3 $100
Plancher de merisier clair, $172
imitation de billes (log-siding)

en 1” et 2” :
Autres moulures de tous genres

Tél. 8-1562

 

 
 

 

CAISSIERE
/

Un grand magasin de meu-
bles à Ottawa, demande
une Caissière bilingue pou-
vant faire ouvrage de
bureau.

Ecrire Case 110, “Le Droit”

 

 
 

 

ON DEMANDE
Teneur de livres expéri-

menté bilingue, répondre en

mentionnant l'âge, qualiti-
cations, et salaire désiré.

Case 108, “Le Droit”  

CLARENCE-CREEK
Ont.

CLARENCE-CREEK, Ont. (DNC)
— Dimanche dernier, la paroisse
de Clarence-Creek avait l'honneur
d’avoir la visite de la chorale de
Ste-Rose-de-Lima. La messe fut
chantée en deux parties sous la
direction de M. Anatole Beau-
champ.
M. Alphonse Chabot, M. et Mme

Léo Chabot ainsi que leur fillette
Réjeanne, ont rendu visite au Dr
et Mme Oscar Chabot, de Shawi-
nigan-Falls. La semaine dernière
ils ont aussi visité l'Oratoire St-
Joseph, à Montréal, Notre-Dame-
du-Cap, au  Cap-de-la-Madeleine
Trois-Rivières, Québec et Ste-Anne-
de Beaupré.

M. et Mme Hector Beauchamp
M. et Mme Doris Beauchamp, pas-
sent quelque temps à Rigaud chez
M. et Mme Isaïe Lepage.

M. et Mme Sarto Maillot, leur
fille, Denise, M. et Mme Roméo
Sabourin, de Montréal, Mme Ta-
bor, de New-York et sa petite
fille, Suzette, prenaient le diner
chez M. et Mme Lucien Lafleur
et le souper chez M. et Mme Albert
Lafleur.

M. et Mme Treflé Boileau, leur
fillette, Monique, de l’Ile-Bizard,
étaient chez M. et Mme Ferrier
Beauchamp.

M. Jean-Lucien Latour, organi-
sateur de La Société des Artisans
a salué M, le curé Donat Rollin
M. le maire Gérard Landry, M
Lucien Massé et M. Léo Chabot.
Mme Isaïe Lepage, ses deux fils

Roger et René, de Rigaud, visi-
taient des parents, dimanche der-
nier.
M. Lucien Lafleur est revenu

l de l'hôpital Hôtel-Dieus de Mont-
réal.
Mme Séraphin Drouin visitait

son frère, M. Isidore Pilon, pa-
tient à l’hôpital Général d'Ottawa
M. et Mme Robert Gauthier, de
Moose-Creek.
M. et Mme Jean-Guy Parisien.

leur fils, François, visitaient M.
et Mme Aurèle Guindon,

M. et Mme Alfred Caza et leurs
enfants, de Notre-Dame-du-Nord
M. et Mme Fernand Messier et
leurs deux fillettes, Louise et Ju.
dith, de Montréal, passent quelque
temps chez M. et Mme Wilfrid
Régimbald.

Mlle Gisèle Lafleur est revenue
de l’hôpital Général d'Ottawa; elle
passe quelque temps à Montréal

M. et Mme Hormidas Barbeau
M. et Mme Arthur Ethier, de
Hammond, visitaient M. et Mme
Cléophas Meloche, de Rockland.

Charles Chabot à l’occasion de la
visite de sa fille, la R.S. Ste-Ger
maine-des-Sept-Douleurs, soeur de
la Providence, de Washington,
depuis onze ans: M. et Mme Omer
Chabot, M. et Mme Raoul Chabot.
M. et Mme René Chabot, M. et
 

 

AUTOMOBILES

SERVICE D'AUTOMOBILES

CHRYSLER, PLYMOUTH

et CAMIONS FARGO

PATTERSON
MOTORS LTD.

245, rue Rideau Tél. 3-4081

 

 

 

 

NOUS SOMMES DES

SPECIALISTES
POUL TOUS LES PRODUITS

EN

Remise au point des

moteurs

Réulésage des moteurs

Réparations de la

carrosserie et des

garde-boue

Peinturage

Réparations de radios
Toute autre réparation

TOUT L'OUVRAGE

EST GARANTI
Vous puuvez financer vos

réparations

GUEST MOTORS LTD
Successeurs de Morris Motors

Limited
Vendeurs autorisés d'autos Chevrolet

pour Ottawa, Hull et la région.

72, rue Leduc, Hull — 5-5105
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Prenaient le diner chez Mme|

      AVIS
L'autostrade de la Commission du District Fédéral voisine

du terrain de l'Association de J’Exposition du Canada central,

MANIWAKI (spéciat) — M. R.
Blais, âgé de 40 ans, citoyen de
Clova, municipalité sifuée à 130
milles au nord de Maniwaki, a été
tué hier après-midi lorsqu’une ex-
plosionde dynamite se produisit à
bord du. bateau qu’il pilotait.

M. Blais, contremaitre à la Ca-

nadian International Paper Com-

pany, venait de traverser le lac

Coguar en bateau afin de s'ap-

provisionner. Parmi les marchan-
dises qu’il rapportait se trouvait

une charge de dynamite et l'onpré-

Explosion d'un bateau au
nord de Maniwaki; un mort
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sume qu’à son voyage de retour la
dynamite fit explosior.

Lorsqu’a l'heure du souper on
se rendit compte de l'absence de
M. Blais des recherches !urent en-
treprises. Des restes de l'embar-
cation seulement furent trouvés
flottant à la dérive. Un peu plus
tard, on trouva une paire de bot-
tes et une main d'homme dans
un bosquet au bord de l’eau,
La police provinciale est en

charge des recherches et le coro-
ner J.-A. Bégin, d’Amos, a pronon-
cé un verdict de mort acciden-
telle.

 
 

Mme Aldoria Chabot, M. et Mme
Hervé Joinice, M. et Mme Claude
Desjardins, Mlle Laura Chabot, de
Mull, M. et Mme Hormidas Bar!
beau, M. et Mme Ferdinand Cha:
bot, Mme Dinase Desjardins, M.
et Mme Aurèle Desjardins, M. et
Mme Victor Franche passent quel-
que temps chez M. et Mme Lucien
Lafleur. .

Derniérement, M. et Mme Alban
Savage rendaient visite à M. et
Mme Gérard Joly, de Port-Col-
borne, Ont. Ils visitèrent Kings-
ton, Toronto, Niagara-Falls, Buf-
falo, Cristal Beach et plusieurs
autres endroits.

Naissances
M. et Mme Lionel Godin (Thé-

rèse Laplante), font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’une fille, baptisée sous les pré-
noms de Marie, Clémina, Françoise
Pauline. Parrain et marraine: M. et
Mme Hector Laplante,
A M. et Mme Aurélien Potvin

(Gisèle Perron), est né un fils,
baptisé sous les prénoms de Joseph.
Emile, Richard. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Emile Potvin,
grands-parents de l’enfant.
A M. et Mme Thiburce Lalonde

(Jeanne Cardinal), est née une fille
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie, Flore, Nicole. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Aurèle Lalonde

" M. et Mme Arthur Lemay (Délia
Bernard), font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils
né le 8 juillet et baptisé sous ies
prénoms de Joseph, Roland, Geor-
ges. Parrain et marraine: M. et
Mme Roland Beauchamp, oncle et
tante du nouveau-né. . «
———

Sudbury (Ont.)

SUDBURY, Ont. (DNC) — M.
Maurice Lacourcière, fils de M
l'avocat et de Mme J.-E. Lacour-
cière, de Sudbury, a été reçu au
barreau de la province. Il devient
conseiller junior au bureau-chet
d'une firme importante de Toronto.
Me Lacourcière compléta son cours
classique à l'Université d'Ottawa.
Durant la dernière Grande Guerre
il s'enrôla dans l'aviation cana-
dienne où il fut correspondant de
guerre et commentateur à la radio
Le jeune avocat naquit dans la

province de la Saskatchewan et
vint s’établir à Sudbury avec sa
famille. En 1945, il fut boursier
du gouvernement français et il
étudia la littérature et les arts à
l'Université de Paris. Auparavant.
il avait suivi des cours au collège
Balloil, Oxford, alors qu'il faisait
son stage d’entrainement militaire
en Angleterre,

Les représentants du local 598
de l’Union Internationale des em-
ployés des mines, moulins et fon-
deries et la “International Nickel
Company”, à Sudbury, n’ont pu
s'entendre sur les demandes faites

KAPUSKASING, ONT.
KAPUSKASING, Ont. (DNC) —

Baptêmes: M. et Mme Léonard
Hachez (Lucienne Gravel) annon-
cent la naissance d’un fils baptisé
sous les prénoms, Joseph, Alphon-  
se. Parrain: M. Alphonse Gravel,
grand-père de l'enfant, marraine: .
Georgiana Brideau.
Dernièrement, le RP. Roma

Payant, o.m.i., baptisait Marie, Ali-
ne, Diane Génier, fille de M. et
Mme Roland Génier (Joséphine
Roussel). Parrain: M. Philéas Le Breton, marraine: Jacqueline Rous
sel, tante de l'enfant.

Il baptisait aussi Joseph, Pierre
Chiasson, fils de M et Mme Avila
Chiasson (Laurette Turcotte). Par-
rain et marraine: M. et Mme Pa-
trice Chiasson, grands-parents de
l'enfant, représentés par M. et
Mme Emile Turcotte, oncle et ;
tante de l'enfant.

Décès
Or: annonce la mort d’une an- :

cienne paroissienne de Kapuska-
sing, Mme Thomas Dallaire (Régi-
na Dubuc) décédée, le 12 juillet, à
St-Damien, Qué. ‘La défunte était
âgée de 70 ans, Elle était paralysée |
depuis B ans.

Elle laisse dans le deuil, outre :
son époux, M. Thomas Dallaire, 4
filles: Mmes Alfred Mooney (A
manda) et John Moosay (Moosay),
toutes deux des E.-U., Mme Aimé
Routhier (Alice) et Mme Alphonse
Proteau (Alma), de Kapuskasing;
5 fils: Pierre et Israël, de Fauquier,
Ont, Albert, de Cornwall, Armand,
de Kapuskasing, Adrien, de Tim-
mins, et un grand nombre de petits-
enfants et d’arriére-petits-enfants.
Mme Albert Dufour, de Kapus-

kasing, est l'heureuse gagnante
d'un service pour bébé et d’une
frileuse bleue grâce à des billets
qu’elle avait acheté de la R.S. Ste
Marie Anita lors du passage de
la religieuse dans sa famille.

La R.S. Ste-Marie Anita accomt
pagnée de la R.S. Marie-Paule vi-
sitajt ses parents a l'occasion de
leurs noces d’or. Elle rendaît visite
aussi visité à ses nombreux parents
de Kapuskasing et de Brunet-Ville.

Mlie Imelda Doiron, de Timmins,
Ont, est en visite à Brunet-Ville
chez ses grands-parents, M. et Mme
Edmond Comeau, ainsi que chez
ses oncles et ses tantes, MM. et
Mmes Théodore Lelièvre et Nico-  las Comeau.

 

 

d'arbitrage sera incessamment ap-
pelée à résoudre les différends.
Le contrat entre les deux par-

ties se terminait le 31 mai dernier
mais il fut ajourné jusqu’au 25
juillet, parce qu’on ne put arriver
à aucune décision. Ce fut alors
que l’Union et la Compagnie “In-
ternational Nickel” décidèrent par les deux partis. Il est donc

fort probable qu’une commission
d’en appeler à une commission
d'arbitrage.
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Ayez raison du problèm

aliments

MASSEY

été. Epargnez de l'argent
domestique!

LIM

46, rue Murray, Ottawa 

  

CONGELATEUR DOMESTIQUE

La congélation domestique est la façon moderne de
conserver la qualité, la saveur et la valeur nutritive
des fruits, légumes et viandes.
domestique Massey-Harris vous avez la protection qu'as-
sure la température4constante, uniforme en hiver et en ' |

O'BRIEN FARM INDUSTRIES |
ITED - _

— Téléphone: 6-3703

 

2 de la conservation des

avec un

- HARRIS

Dans le congélateur

— Achetez un congélateur

 
 

 

 

 

 

Au profit. des oeuvre

VENDREDI,

En tout $3,0
Billets en ven     
 

La liste des prix comprend:
Aspiro-nettoyeur Hoover. Tous les accessoires

et polisseuse spéciale.…….….……….….….….….….….…… . $121.50
Repasseuse Auto-Magic Thor... $129.50

Lessiveuse General Electric... $174.50
Radio et tourne-disqtes combiné RCA

Victor Auto-Magic..….…....…esse $249.50

Piano Bell en acajou d’Afrique, grosseur

d'appartement, avec banc... $617.00

s de charité du Lions

22 JUILLET

00.00 en prix
te aujourd'hui

COFFRE
SPÉCIALE
Neffoyeur à sec

et

réparation

impeccable

de chaussures
Durant un temps limité!

. Service

GRATUIT
de cueillage et

de livraison

SIGNALEZ
3-623

Costumes

Robes unies

Manteaux
Parfaitement nettoyés

au sec et pressés,

pour

 

Pantalons -

Jupes unies
Chandails
Blouses

Parfaltement nettoyés =

au sec et repassés h

pour

39
Spéciaux de la
réparafion de
chaussures

Demi-semelles
pour dames .... 1.09

Demi-semelles
pour hommes .. 1.49

Talons de caoutchouc
pour hommes ... 29c

CLEANERS & DvERs |’
319, rue RIDEAU

 
 

Notre
*

garantie
S1 NOTRE OUVRAGE NE
DONNE PAS ENTIERE-
MENT SATISFACTION,           
 

Ottawa, de la cinquième avenue à la rue Bank, sera fermée au chez Woolworth, magesin de la roe NOUS NOUS EMPRES-

M LAGERMAN & C0 LTD CHEMIN BAYVIEW public, de 8h. a.m., le 20 août, à 6h. p.m.. le 29 août, 1849, durant parkEedt ancreMe SERONS DE VOUS REM-
8.5204 8.5205 la période de I'Exposition. H. R. CRAM. secrétaire 4 Louemeà !SH BOURSER VOTRE AR-

- - - ue > , ne sont pas admis. \
Chemin Bayview OTTAWA. . ……. …… 8-5204 ou 8-5205 Commission du District Fédéral Billet: 50c
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Le vice=roi inaugure le jant
Tout le pays représenté au
champ de tir Connaught

La journée de demain sera consacrée à la
. Fédération des scouts catholiques

Au cours d'une cérémonie tou-
te simple, mais d’un coloris im-
pressionnant, le premier scout et
Gouverneur général du Canada,
Son Excellence le vicomte Alexan-
der de Tunis, a ouvert officielle-
ment le premier jamboree natio-
nal canadien, a 11 heures, ce ma-
tin, au parc Connaught,
Vétu de son uniforme de mare-

chal, le Gouverneur général parla
brièvement du scoutisme, en ter-
mes simples mais sincères. Il ap-
puya surtout sur la grande fra-
ternité qui anime ce mouvement
de jeunesse.
Les quelque 3,000 scouts, venus

de tous les coins du Canada et
même des Etats-Unis et de Cuba,
pour cette semaine de grande fra-
terniié, témoignérent leur admira-
tion oralement, par un grand cri
sorti de poitrines garnies de ru-
bans multicolores. Et, pour que
le souvenir de ce magnifique pa-
geant demeure, on lui fit don d’un
magnifiqu bâton scout, atistique-
ment sculpté.
Le Gouverneur général était ac-

compagné du major l'hon. Des-
mond Chichester; sa figure hâlée
s’épanouit dans un large sourire
à la vue de toute cette jeunesse
exhubérante.

Immédiatement aprés l'ouvertu-
re officielle, le premier scout se
rendit en avant de l’édifice de
administration et, rigidement a
Vattention, recut le salut des 3,000
scouts qui défilèrent devant lui.
Le champ de tir du parc Con-

naught n’a jamais vu un défilé
d’un coloris aussi brillant. Tous
les scouts présents à ce premier
jamboree paradérent devant le
Gouverneur général. Précédée d'un
bloc vivant de 60 drapeaux an-
glais, de 2 drapeaux américains
et de plus de 100 drapeaux scouts,
cette jeunesse offrit un spectacle
flamboyant par ses uniformes gar-
nis d'insignes et par le coloris
des foulards.
A la base de salut, le Gouver-

neur général et son aide de camp
étaient accompagnés du commis-
saire Eli Boyaner, chef du camp,
du major-général D.-C. Spry, chef-
adjoint du jamboree, du commis-
saire A. Stevenson, président du
comité directeur de Montréal, du
commissaire W.-L. Currier et du
chef scout F.-H. Dimmock, d’An-
gleterre.
Le céfilé dura près d’une heu-

re; les scouts de chaque province
défilèrent, dans une tenue impec-
cable devant la base de salut. La
fanfare de la Gendarmerie royale
fr'sait les frais de la musique mi-
lire et prétait un air martial
au défilé.
Des spectateurs, en nombre res-

treint, assistaient à ce pageant
impression: at; ils applaudirent
<—haudement le défilé de notre jeu-
nesse scoute. La délégation de
'I'erre-Neuve, une cinquantaine de
garçons, fut tout spécialement ap-
plaudie pour sa magnifique tenue.

Les scou's des Etats-Unis et les
15 scouts ue Cuba attirérent aussi
les applaudissements des specta-
teurs. La Fédération des scouts
catholiques, représentée par quel-
que 125 scouts venus de tous les
coins de la province de Québec,
offrit également un magnifique
spectacle et se signala par ses
commandements donnés en fran-
çais.

Quoique le premier jamboree
national canadien ne se soit ou-
vert officiellement qu’aujourd’hui,
c’est hier qu'eut lieu le premier
geste officiel du jamboree, un
service religieux massant les 3,000
scouts. Quelque 2,000 de ces jeu-
nes délégués assistèrent à un ser-
vice protestant mené par le révé-
rend Ronald Harmer. Les scouts
catholiques, plus de 400, assisté-
rent de leur côté à une messe cé-
lébrée par Son Excellence Mgr
Alexandre Vachon, archevéque
d'Ottawa.
“Mon affection pour les scouts

a augmenté aujourd’hui. Il se pro-
duit en moi, dit-il, un phénomène
d'osmose qui vivifie mon affection
paternelle envers les scouts”. Le
prélat fut le premier visiteur de
marque à être accueilli au sous-
camp “courage”, le village de toi-
le qui abrite la Fédération des
scouts catholiques.
Mgr Vachon célébra la messe

sur un magnifique autel édifié par
les routiers et surmonté d'une
large croix scoute qui arborait la
feuille d’éable et la fleur de lys,
emblèmes respectifs des scouts
français et anglais.
Le R. P. Alcantara Dion, o.f.m,,

aumônier général adjoint de la
Fédération, incita les scouts, dans
un court sermon, à vivre leur loi
en se faisant les témoins du Christ
partout où ils vont.

La journée d'hier fut consacrée
à la fraternisation et partout dans
les quatre sous-camps on pouvait
entendre: “Allo Québec, allo Al-
berta”. Mais avant la fin de la
semaine tous se connaîtront mieux.
Une atmosphère internationale

règne partout dans le camp. Qué-
bec est représenté par 114 scouts
anglais, sous la direction du com-  

missaire F.-G. Hicks, et la délé-
gation francaise, quelque 120
scouts, est dirigée par le commis-
saire Georges Chagnon d’Ottawa.
Manitoba a envoyé. 105 garçons, la
Saskatchewan 101, l'Alberta 212.
Le contingent le plus nombreux
est celui de l'Ontario qui est fort
de 919 jeunes garçons.
De plus, 89 scouts, le chef Guy

P. Miller en tête, représentent les
Etafs-Unis et une délégation de
15 est venue de Cuba en qualité
d'observateurs en vue de leur jam
boree de 1950.

L'arrivée de ces scouts de toutes
les parties du Canada met un ter-
me aux préparations commencées
depuis plus de deux ans, Ce camp
le plus élaboré dans l’histoire du
scoutisme canadien, fut préparé
conjointement par les commissai-
res provinciaux

Ces ambassadeurs de fraternité
arrivèrent samedi et à date s’oceu-
pèrent de monter leurs camps et
de faire plus ample connaissance.
Les délégués de Terre-Neuve ven-
contrèrent les représentants des
provinces de l'ouest, les scouts de
Québec échangèrent impressions et
souvenirs avec ceux des provinces
maritimes. Les scouts des Etats-
Unis établirent même un poste
d'échange pour faciliter le troc
des insignes avec leurs confrères
canadiens.
Toute la journée d'hier des au-

tobus amenèrent de nouveaux am-
bassadeurs de coins éloignés du
Canada.
Les scouts qui ont monté leurs

propres tentes feront aussi leur
cuisine. Déjà des fourneaux en
plein air ont été construits et la
cuisine, à date, démontre bien
qu'ils savent s’en servir. ’

La bicnvenue officielle, hier, fut
souhaitée par le chef du camp, le
commissaire Eli Boyaner, de Saint-
Jean, N.-B. “Ce jamboree reserrera
les liens d'amitié entre les coins
éloignés du Dominion, dit-il, et
aussi les liens d'amitié avec nos
voisins du sud. Ce jamboree aidera
à faire du Canada un pays fort et
uni”.
Chaque jour a éte réservé pour

une délégation spéciale qui s’ef-
forcera de donner un aperçu de
la vie dans leur région. C’est ainsi
que les scouts de l’Alberta sont
arrivés munis d’un chevalement de
sondage’ pour huile, une des ri-
chesses de cette province. L’huile
sera pompée d’un réservoir que
lon a eu la précaution d’enfouir
à cet endroit.

Demain, ce sera la journée de
la Fédération des scouts catholi-
ques. Un programme de danses
de folklore et de culture physique
a été préparé pour ce jour.

Toute la semaine le jamboree
est ouvert aux visiteurs qui auront
ainsi l’occasion de faire plus ample
connaissance avec ce mouvement
de jeunesse. De. autobus spéciaux
feront la navette entre Ottawa et
le camp Connaught situé à 14
milles de la Capitale.

 

boree scout
 

Etat critique de
Marcel Lévesque

Marcel Levesque, 17 ans, de
Cyrville, était encore à demi in-
conscient à l'hôpital Général, hier
soir, plus de 24 heures après avoir
été rué à la tempe par un cheval
de son père.
Le Dr E.-D. Brunet Jr, qui soigne

la victime, a déclaré que l’état du
jeune Brunet était critique.

Dépêché à l'hôpital par un voisin,
peu avant 9 heures, samedi soir,
Marcel souffrait, au dire du mé-
decin, d’une fracture du crâne et
de lacérations au visage. .

Le constable A.L. Robertson, de
la Sûreté provinciale, qui a fait
l'enquête, s’est vu dans l’impossi-
bilité de localiser les parents par-
tis en vacances.
Un oncle de la victime a annon-

cé à la police que M. et Mme
Levesque étaient en voyage dans
la région de Niagara.

1024

Mort de la mère
du R. P. Voyer
On a annoncé, hier, au Sacré-

Coeur, la mort de Mme Vve Hector
Voyer, survenue à Montréal, same-
di dernier. Mme Voyer était la
mére du R.P. Voyer, o.m.i,, ancien
curé du Sacré-Coeur, & Ottawa, et
présentement missionnaire au Chi-
li. Les funérailles auront lieu, de-
main matin, 3 Montréal.

Inauguration
d'un collège
MONCTON (PC) — Ie collège

Notre-Dame d’Acadie, un immeu-
ble construit au coût de $1,250,-
000, destiné à loger 500 élèves,
sera inauguré officiellement le jour
du Travail, a déclaré, samedi, mè-
re Jeanne-de-Valois, supérieure.

 

  
 

  

 

Ye Dr Louis CHARBONNEAU,
directeur adjoint de la citoyenneté
canadienne au Secrétariat d’Etat,
prononcera une conférence sur “la
citoyenneté canadienne”, à 8 heu-
res, mercredi soir, en la salle aca-
démique de l’Université d'Ottawa,
sous les auspices de l’Institut Est
et Sud Européen, 
 

BALLET A OTTAWA — Une

troupe de ballet d’Ottawa, le Clas-

sical Ballet, sera l’invitée d’hon-

neur du festival dramatique du lac

Placide, et le seul corps de ballet

a danser au cours de ce festival

qui durera tout Pété. Ils donne-

ront quatre spectacles, à partir du

21 juillet. Cette troupe d'Ottawa

tint sa dernière répétition généra-

le, hier après-midi, au théâtre Ca-

pitol. Ci-haut on aperçoit Mlle Mar-

quita Living, assise; debout, de

gauche à droite, MM. Art ur Geor-

ge, John Strangle et Roland Bois-

venue. À droite Mlle Living éponge

le front de M. Herbert Bliss, pre-

mier ballet, alors qu’il vient d’exé-

cuter une difficile pirouette dans

le ballet Casse-noisettes.

(Photos “Le Droit —

par Pierre Normandin)

x0 
 

Nosinstituteurs donnent aussi leur

appuià l'Association d'Education
Nous remercions du fond du coeur cette catégorie de collabara-

teurs tant pour le dévouement qu'ils déploient à la perception du sou
scolaire que pour la générosité dont ils font preuve eux-mêmes.

Qu'ils soient assurés de notre
Personnel enseignant de l’école de

par Soeur Ste-Thérése, C.N.D.,

inlassable dévouement.

la Nativité de Cornwall,
directrice.

Les religieuses de la Congrégation Notre-Dame ………$5.00
Mlie Léona Rivais, institutrice
Mlle Berthe Poitevin, institutrice
Mlle Anna Poirier, institutrice
Mlle Rolande Ménard, institutrice .

 

MHle Thérèse Rivais, institutriceà.

  

  

Mlle Thérèse Sauvé, institutrice de Dalkeith ………nsHo
M. Onésime Tremblay, instituteur de Hanmer 7 1.00
M. René Lacombe,instituteur de North Lancaster 1.00
Mlle Yolande Maurice, institutrice de Penetang es 5.00
Mlle Antoinette Turcot, institutrice de St-Charles, Ont. .................. 1.00
Mlle Madeleine Ethier, institutrice de Verner (2e versement) …… 1.00
Mme B. Chambers, institutrice de McIntosh Springs …………………………… 1.00
Mme M.-A. Perron, institutrice d’Earlton ............. … 1,00
Personnel enseignant’ de l’école Garneau d'Ottawa, par M,

Lucien Beaudry, principal: ($1.00 chacun) M. Lucien Beau-
dry, Mlle Germaine Martineau, Mlle Marie-Jeanne Séguin,
Mlle Gaétane Vézina, Mlle Georgette Lacoste, Mlle Ida Vil
leneuve, Mlle Colombe Boyer, Mlle Gabrielle Levasseur,
M. Eugéne Quesnel, M. Jean Chénier, M. Jean-Paul Lau-
zon, M. Rolland Lalondenn12.00

Mlle Alice David, institutrice à l’école Guigues d'Ottawa 1.00
M. Eugène Huot, principal de l’école secondaire de Rockland …… 2.00
Institut Notre-Dame des Missions de Fort-Frances,

par Soeur M.-des-Séraphinsennuis 1.00
 
 

18 jeunes filles
ont perdu la vie
LISBONNE (AFP) — Dix-huit

jeunes filles indigènes, apparte-
nant a la mission catholique de
Saint-Michel-Archange, dans la
circonscription de Chibuto, au
Mozambique, auraient trouvé la
mort à la suite d'un éboulement
de terre.
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D. Lewis demeurera
secréfaire de la CCF

Par la Presse canadienne
David Lewis a déclaré, en fin

de semaine, qu’il avait l'intention
de demeurer secrétaire national
du parti C.C.F.. jusqu'à ce que
l'on termine la tâche d’édifier le
mouvement sur une base nationale.
Il a exprimé l'avis que cela pour-
rait exiger une année ou deux.

M. Lewis a dit qu’il aimerait
établir ses quartiers à Hamilton et,
de là, travailler avec le parti C.C.
F.; il espère représenter le comté
de Mamilton-Wentworth, dans le-
quel il a été défait aux dernières
élections générales.

Autos endommagés
Vers cinq heures, samedi après-

midi, deux autos entrèrent en col-
lision, à la traverse à niveau du
National-Canadien, près de H.M.C.
S. Carleton.

Les chauffeurs des deux véhicu-
les sont respectivement Thomas E.
Farley, domicilié à 547, avenue
Churchill, Westboro, et Douglas
MeMartin, 269,- rue Slater. Les
dommages aux deux véhicules sont
évalués à $350.

Le policier E. Laprade, du poste
de police no 2, fit enquête. Aucune
plainte n’a été déposée,

 

  
 

 

Danseurs 4dOttawa au

festival, lac Placide
Par Guy de MERLIS

L'Ottawa Classical Ballet fera
bientôt un pas vers la renommée
internationale,

En effet, jeudi: prochain les 24
danseurs de cette troupe de la
Capitale, sous la direction de M. et
Mme Toumine, seront les invités
d'honneur au premier festival dra-
matique du Lac Placide. Ce fes-
tival, une expérience tentée pour
la première fois par la Chambre
de commerce de l'endroit et qui
dure tout l'été, y amène des grou-
pes d'artistes de toutes les parties
des Etats-Unis.

L'Ottawa Classical Ballet se voit
investi du double honneur d’être
le seul groupe canadien invité à
prendre part à ce festival et d’être
le seul corps de ballet à y danser.
Les raisons de cet honneur furent

mises en évidence hier après-midi,
au théâtre Capitol, alors qu'avait
lieu leur dernière répétition gé-
nérale devant un petit groupe d’in-
vités choisis. Pendant trois heures,
les 23 danseurs locaux et le pre-
mier ballet, M. Herbert Eliss, de
New-York, prouvèrent par leur sou-
plesse et leur élégance, qu'ils sont
bien dignes de l’honneur que leur
fait M. Piscator, imprésario du
festival.
Au cours de l'après-midi, et cela

malgré une chaleur écrasante, on
interpréta au complet les trois
ballets choisis pour être dansés au
festival du Lac Placide: Casse-noi-
sette, les Sylphides et Sonate de
Beethoven. Un seul de ces ballets
étant un régal rare, l'on jugera de
l’impressionnant spectacle et aussi
des efforts quasi surhumans des
danseurs de la Capitale.

C’est dû largement au travail
bénévole et désintéressé d’un petit
groupe d'amateurs de ballet, le
Ballet Appreciation Club d'Ottawa,
si cet art du ballet Russe, si flo-
rissant au siècle dernier alors que
les noms de Massine, Markova,
Fokine et Pavlova étaient sur tou.
tes les lèvres, est remis à l'honneur
dans la Capitale.
En effet cet organisme, allié à

l'école de ballet Leduc-Tourmine
et sous la présidence de Mme
Hermione Murphy, s'est consacré à
la résurrection de cet art. Fondée
il y a moins de six mois, cette
société voit déjà ses efforts couron-
nés de succès par l'invitation au
premier festival du Lac Placide.
Les trois ballets présentés hier

après-midi, qui sont parmis Jes
plus beaux et aussi les plus diffi-

 

ciles, furent montés en six semai-
nes. Mais l'élégance des danseurs,
le charme pittoresque des décors,
l'originalité des costumes font
honneur à un vétéran danseur tel
Herbert Bliss qui, après avoir dansé
quatre ans avec le Ballet Russe de

Monte Carlo. se voit habilement
secondé par les danseurs de la
Capitale.

La chorégraphie classique de M.
Toumine, la direction précise de
son épouse Nesta Toumine, les
décors de MM. C. Empringham et
F. Sewell, les costumes de Mme
Poole rivalisent avec les auteurs
de la musique: Chopin, Beethoven
et Tchaikovsky, interprétée au
piano par le doigté sûr de Mme
Francis Van Sickle.

Une des principales raisons de
l'honneur investi dans l’Ottawa
Classical Ballet c'est que l'auteur
de cette chorégraphie, M. Toumi-
ne, demeure fidèle à la conception
et à la technique classique du bal-
let. L'on déplore partout l'abandon
de cette technique classique qui
est bien vivante chez Toumine,
déclara Mme Lucien Dubé, pré-
posée à la publicité.

La troupe locale est servie à
souhait par son premier danseur,
Herbert Bliss, du corps de ballet
de la ville de New-York. Agé de
26 ans Bliss danse depuis l'âge
de 15 ans et figura pendant quatre
ans avec le fameux Ballet Russe
de Monte Carlo. Sa performance
exceptionnelle inspira tous les
membres du corps de ballet d’Ot-
tawa, les poussant à des efforts
admirables et couronnés de succès.

Très heureux de faire partie de
ia troupe, pour les quatre repré-
sentations au Lac Placide, Bliss
loue tout spécialement les efforts
de la troupe d'Ottawa et admire
leur courage dans cette tâche in-
grate et souvent fort peu appré-
ciée.

Plusieurs Canadiens francais
font partie de la troupe et dansent
merveilleusement aux côtés des
premières ballerines Marilyn Sewell
et Joanne Ashe d'Ottawa. Mention-
nons entre autres: Roland Boisve-
nue et Arthur George dont l'inter-
prétation sûre et colorée fut cha-
leureusement applaudie: Laurette
Dumoulin, dan ‘e rôle de la pou-
pée francaise; (laire Labelle qui
interprète Gadaroussel avec M.
Boisvenue et Yvette Lapointe, exé-
cutan! une ravissante danse arabe,
doivent également être citées,
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L’auditoire était restreint hier
mais réunissait les amateurs du
ballet à Ottawa. Entre autres, on
remarquait M. et Mme Jean Bas-
devant, le commissaire et Mme
Paul Tardif, Mme Lionel Choquet-
te, M. C.-J. Woodsworth, M. Walter
B. Herbert, M. R. Hyndman, le
Dr et Mme A.-C. Cameron ainsi
que M. et Mme T.-P. Gorman. Le
reste de l’auditoire était largement
composé des parents et d'amis des
danseurs.

Le Ballet Appreciation Club, un
organisme bénévole, n'a qu’un but:
encourager les efforts des Cana-
diens dans le domaine du ballet
classique et surtout intéresser les
talents canadiens à se lancer dans
cet art.

Déjà un gracieux pas de géant

a été fait par la troupe locale. Le

travail considérable accompli en

si peu de temps par les danseurs

locaux présage de futurs succès

que préparent leurs efforts.

 

 

 

Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,
désinfecte

CHEZ TUUS LES
BONS EPIGIERS

EMILE CHARETTIE. prop.

588, rue St-Patrice, Ottawa
Tél: 38-9903
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Li TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse canadienne)

Pronostics:
BEAU et CHAUD

MINIMUM (cette nuit)
MAXIMUM (demain) …

Ottawa et la région: Nuageux ce soir. Beau et très chaud demain,
avec brèves périodes nuageuses. Vents légers.

  
Dawson 55, 79; Prince-Rupert ..., 61; Prince-Georges 46, …; Van-

couver 58, 72; Victoria 55, 70; Kamloops 55, 78; Pendicton 55, 78;
Jasper 41, 62; Edmonton 50, 61; Calgary 42, 62; Lethbridge 49, 67;
Medicine-Hat 57, 64: Yellowknife 53, 62; Prince-Albert 48, 67; Sas-

katoon 51, 65; Régina 53, 69; Winnipeg 60, 86; Port-Churchill 37, 55;
Port-Arthur 59, 84; Sault-Ste-Marie 61, 89; White-River 57, 90; Kapus-

kasing 62, 81; North-Bay 58, 86; Muskoka-Airport 64, 86; Windsor

66, 77; London 64, 77; Toronto 68, 82; OTTAWA 67, 88; Montréal
71, 86; Québec 64, 86; Saint-Jean 59, 71; Moncton .., 86; Halifax
63, 73; Charlottetown 63, 80; Sydney 59, 86; Yarmouth 65, 70; St-Jean,

Terre-Neuve 57, 77.

 
 

 

"LE DROIT”, SERVICE DU SOIR
(8 h. à 8 h p.m.—Le samedi, 1 h. à 4 h.)

DISTRIBUTIONeea.23-4066  
 

 

 

C. R. LAFRENIERE & FILS
OPTOMETRISTES

HEURES DEBUREAU: Ouvert le samed: toute la journée.

FERME LE LUNDI durant juin, juillet et août.

99. RUE RIDEAU — TEL.: 43216 — RES.: 4-0086.

 
 

 

Salon Brosseau
Permanentes à l’huile ou à la crème de la
meilleure qualité. Nous avons aussi une
jolie permanente à $3.00.
Les coupes de cheveux les plus nouvelles.
Service spécial sans rendezvous aux
clientes venant d'en dehors de la ville.

Ouvert tous les soirs pour permanentes.

286, rue Dalhousie. Tél: 4-2757

 

 

 

Bijoutier horloger

H. REGIMBAL
425, RUE SUSSEX

Autrefois de

331%, rue Dalhousie

Réparation de tout genre.

Montre, briquet, bijouterie.

SERVICE RAPIDE

 

 

 

 

51 VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAY'EY & SONS
Chemin Hurdman. Tél 3-7769  
 

 
 

 

Les règlements
de construction

——

Dr Jean-Jacques
Gariépy
L.M.C.C.

Médecine générale

292 Chemin Montréal

Signalez 5-8437

Appels de nuit 2-7907

EE re

Le comité des codes de construe-
tion du Conseil national des Re-
cherches inaugurera bientôt ses
discussions avec les gouvernements
provinciaux, pour former une lé-
gislation qui asurera l’uniformité
des règlements de la construction,
 dans le cas des divers édifices

publics, AVIS
R. J. BASTIEN, R.0.

OPTOMETRISTE

9, rue Nicholas. Tél. 4-3220

Notrebureau sera fermé le
samedi toute la journée,
durant juillet et aofit.

HEURES DE BUREAU:

Le Conseil a dit hier soir, dans
un rapport, que la décision d’enta-
mer des discussions avait été prise
à une réunion récente de ses offi-
ciers et des représentants de 40
municipalités canadiennes.
Le conseil national des Recher-

ches a érigé un code national de
construction en 1942, avec le but
d’enrayer les énormes différences
qui existaient dans les règlements  municipaux de construction. 9h. a.m. a 5h. 30 p.m.

 

 

 

 

 REPARATIONS
C’est le temps de sortir des ti-
roirs vos vieux bijoux et de
nous les apporter pour que nous
les réparions. Nos experts les
transformeront en articles mo-
dernes.

A. CHARTRAND
241, rue Rideau. Tél. 4-2858

Bijoutier-Horloger

- CHARBON
"Vikingisé”

JOHN HENEY & SON
Limited

40, rue Elgin. 2-0451

“Plus de 81 ans de service”

impeccable de combustible” 
   
 

 

Bureau fermé toute la journée le samedi

durant juin, juillet et août

ULRIC ST-AMOUR, Optométriste
48, rue Rideau, Ottawa

EXAMEN DE LA VUE
Tél, 3-4505

 

 

ABONNEMENTS
DE VACANCES

Faites suivre votre “Droit” partout où vous irez

durant les mois d’été.

Signalez ou

3-4061 368, rue Dalhousie
OTTAWA .

Nous nous terons un plaisir de vous expédier

votre journal immédiatement.

TAUX

écrivez

POSTE A DOMICILE

1 mois : 50.65

2 mois: $1.30

1 mois : $1.10

2 mois : $2.20  3 mois : $1.75 3 mois : $3.25  
 

mem, Son halo anit

  
 
 


